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AU PORTUGAL 

Vifs remous 
au sein 

du parti socialiste 
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BULLETIN DE L'ETRANGER j 

Repli libyen 
nu Tchad 


lüiEAï! 


.Les antagonismes violents qui 
,e développent parmi les re- 
^ . » • *elles eux -mêmes découragent 
pleraent les Libyens. Les affron- 
. Toaents armés se sont multipliés 
i"i!o cours des dernières semaines 
£-à le Nord entre factions ri- 

» ~>p<s du Front de libération na- 

. G Stylonole du Tchad. Plus que 

rnt-lL Jfctfl limais. les aspects Idéologiques 
r mT Ijk la lutte passent au second 
I* ~ fllan. tandis que prévalent les 
"lu estions de personnes et que 
Resurgissent les différends de ca- 
utère ethnique. Goranes et 
■ - .rabes. musulmans les uns et les 

. litres, se sont accrochés à piu- 
■' ienrs reprises, en dépit de leur 
% Appartenance commune an Front, 
t * % ” ! 1 K ’ 'lissant les uns et les antres de 
“ .ombreux morts sur le terrain, 
u nationalisme tchadïen se sn- 
. . erpose de plus en pins fréqnem- 
lent un irrédentisme tonbou on 
g n particularisme gonme. 

Les dirigeants de Tripoli ont- 
s brusquement pris conscience 
'avoir fait une erreur tactique en 
. lisant sur M. Goukouny et en 
• • i » heurtant brutalement & son 
irai Hissène Habré ? Celui-ci 
bu an cours des dernières 
nuées acquérir une image de 
. . rebelle pur et dur » et de leader 
alionaJ. Dans ces perspectives. 
• changement de stratégie des 
ibyens, que l'on est tenté dln- 
■rprêler comme nn succès de la 
iplomatie française dan s ce tte 
artie du Sahara, semble surtout 
idée par le souci du colonel 
ladhafi de sauver la face au 


Au Nicaragua 
L'ARMÉE 

A REPRIS l'INITlATIVE 
DANS PLUSIEURS VILLES 

i Lire pane ■/./ 
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Nouvelle ligne économique en Chine | Un entretien avec M. Giraud 


4 L'envol mardi par M. Abdelati. 
~ Laadibi, président du Comité 
'-.général populaire libyen, d’on 
.. message de félicitations à M. Hts- 
sine Habré pour sa nomination 
..à la tête du gouvernement de 
NTDjamena. suscite quelques spé- 
;■ culations sur l'évolution de la poü- 
'• tique dé Tripoli à l'égard du 
Tchad. Dans l'organigramme 
complexe des institutions poli- 
tiques libyennes, le Comité géné- 
ral populaire occupe une place de 
' choix, puisqu'il constitue l'organe 
--- exécutif du Congrès général du 
peuple, organisation des masses. 
.Le Comité fait donc office de 
. ^ gouvernement, et son président 
• -" est nn des principaux person- 
nages de l'Etat. Le geste de 
— M. Abdelati Laabfdl a donc une 
"•-.portée politique considérable 
■ ■■■dans la mesure où il traduit nn 
-revirement ou, an moins, nue 
'évolution radicale de l’attitude 
-libyenne à l'égard de l'ancien chef 
des rebelles tonboos. 

Deux éléments — directement 
. - liés — paraissent avoir exercé un 
rôle décisif dans le changement 
d'attitude des Libyens : le ren- 
forcement de l'autorité du géné- 
ral AfaUonm et l'aggravation des 
; dissensions dans les rangs de la 
rébellion. 

En confiant à M. Hissène Habré 
-‘....y,,;., j, le soin de former le gouverne- 
- il-lil*2 L ' m tnt, le président tchadïen a ré- 

;n- équilibré son cabinet en faveur 

■ ‘ ' UV [|||| des populations du nord du pays. 

« • apaissnnt ainsi partiellement 

’ i • nj]i*» I* nr » craintes. D’autre part, la 
rupture unilatérale de l'accord de 
Benghazi par M. Goukouny lors- 
qu'il lança, en juin dernier, son 
'-.ffcnsîve en direction -de NT>ja- 
■jiena. n’a pas eu les effets 
' -ononcês par ce dernier. L’homme 
lui continue de se poser en leader 
/ lattonâl n'est pas parvenu à pro- 
voquer & N’Djamena le sonlève- 
nent populaire dont il menaçait 
— e général MaHonm et ses amis. 

. —Stoppée par l'intervention directe 

B lés troupes françaises dans la 
H!? NlfWoo de DjaddLa, l'opération ten- 
V,\ UKUiUg e pgy m. Goùkonny tourna 
ftr U'tCnilKûWt. EUe démontra ainsi que le 
tJL >i,nüüllih«f de l'Etat du Tchad n'était 

MME TARI! 13 * aussl im P°P ala * re 4 ù’ü 

U lit I KUUrarabsait. puisque la «majorité 
b URI ltUcncieuse » lui restait fidèle. 


Les notions de rentabilité et de profit 
sont évoquées par «le Quotidien du peuple» 


Un article du Quotidien du peuple annonce 
if importantes modifications de la politique écono- 
mique chinoise. L'organe du parti explique quo 
7 Etat doit laisser aux entreprises le liberté 
d*organ/ser leur production comme elles renten - 
dent H estime qu'une distinction doit ête faite 
entre les entreprises qui son * « mal gérées » et 
celles . qui le sont bien, le s bons résultats de 
celles-ci devant profiter aussi bien à leurs travail- 
leurs, « employés et dirigeants -, qu’à rEtat 
Soulignant la nécessité d’accroître le « niveau 
de bien-être - de la population, le Journal Justifie 
la notion <f « Intérêt matériel -, un sujet encore 
« tabou pour certains camarades » mais qu'il faut 
aborder de front, car « nier les Intérêts maté- 
riels, c’est nier la révolution ». 


L'article Indique que les entreprises doivent être 
propriétaires d'une partie de leurs tonds, tout 
comme les paysans doivent posséder, collective- 
ment, les terres qu’ils exploitent Ces thèses, assez 
proches à bien des égards de celles de M. Liu 
Shao-chl. r ancien président de la République 
destitué, sont une nouvelle preuve de l'Importance 
des « réajustements - en cours à Pékin. 

Elles sont exposées au moment où est annoncée 
la réhabilitation de personnes qui avaient manifesté ! 
en avril 1976 sur la place Tlen-An-Men à r occasion \ 
de cérémonies à la mémoire de Chou En-la). Ces , 
événements avalent provoqué le retrait, provisoire, 
de M. Teng Hsiao-plng, dont les vues semblent 
s'imposer de plus en plus. 


Donner des satisfactions aux paysans 


PéMn. — Les paysans sont-ils ry p nntre rnrrasoondnnt k® «“«Pticuw ainsi exprimées, 
les propriétaires de leur terre? ue 0r correspondant Qn inévitablement aux 

Les chefs d’entreprise sont-ils 1nmr thèses de Lin Shao-chl au début 

maîtres des profita qu'ils réali- *» années 80 — la seule diffé- 

sent et responsables, inversement, 1-60 aenfilble étant Que l'ancien 

des pertes subies? Ce genre de 2 _d *T e ^° lt r rconnaure president de la République se 

questions, posées députe quelque 1 autonomie ^ de Za commune po- référait en matière agricole & la 
temps dans la presse chinoise. jj* t lL! > !2? a !2 B g *-? > -?. ar .~ famile et non à l’équipe en tant 

Indique jiSa'où ïa la remiseen f £SÜ£. ,é SS* S, PT dSSèS Sî’ unité autonome de production, 
cause de notions poUtlco-écono- ? “ s 0 < u 1 v ? e °^°P! 

mlques en ri«nieur en Chine de- orwmùmt leur pr oduction et leur de Libermann (H et des idées 
»n R gestion selon leur propre intérêt, qui furent avancées U y a une 

puis vingt ans. «rfy, w» in nln-nittnrrNnn — , noce 


travail et de Leurs prodiufa. Ccsf- ^ 5 ^ sensible étant que l'ancien 
o-dire quon doit leamnatire président de la République se 
l'autonomie de la commune po- référait en matière agricole & la 
jmlaire, de la brigade et en par- famile et non à l'équipe en tant 
ticulier de l'équipe de production, qu'imité autonome de production. 


« Seule la compétitivité des entreprises 
permettra de créer des emplois stables » 

nous déclare le ministre de l'industrie 

M. GIrand a présenté le )endi 14 septembre & la presse les 
nouvelles orientations de la politique industrielle adoptées la 
veille par le conseil des ministres. Pour créer des emplois, ü faut, 
souligne-t-il dans l’entretien qu'on lira ci-dessous, favoriser 
l'essor de l'industrie en améliorant notamment sa compétitivité 
internationale. Il convient de la doter de capacités de création 
et de prodnetion qui satisferont la demande à venir. 

M. Ai grain, secrétaire d'Etat à la recherche, a fait, de son 
côté, adopter par le conseil des ministres des mesures visant en 
particulier à permettre une meilleure ouverture de la recherche 
scientifique et technique aux besoins socio-économiques du pays. 
En particulier, les organismes publics de recherche seront pério- 
diquement soumis à des - audits scientifiques >, tandis que l'or- 
ganisation do C.N.RJ5. sera modifiée. (Lire page 13.) 

M. Raymond Barre a Installé, ce jeudi 14 septembre, à l’hôtel 
Matignon, le comité de direction du Fonds spécial d'adaptation 
industrielle. Cet organisme, dont la création a été décidée le 
6 septembre, aura pour objet - de mener une action intensive 
pour le développement des investissements et la création d’emplois 
dans les zones touchées par des mutations massives et concentrées 
de branches industrielles telles que la sidérurgie et l’industrie 
navale ». 

e Vous avez fait, mercredi, qu'en étant capables de lutter 
ou conseil des ministres, un avec la concurrence. Exporter, 
exposé sur les grandes orien- c'est donner du travail. Dans le 
tarions de la politique indus- monde difficile que nous con- 
triel le Quelles sont-elles ? naissons, seuls les meilleurs trou- 
— H y en a quatre : vent les marchés. Tournons nos 

» - La première est que Pin- ^reprises et notamment les 


Entre autres documents, un 
long article publié le mardi 12 


gestion selon leur propre intérêt, qui furent avancées 11 y a une 
dans le cadre de la planification quinzaine d'années en U.R.S.S. 
d'Etat ». dans 1e cadre de ia « . réforme 


long article publié le mardi 12 _ 1 dîT _ __ économique ». Par rapport à la 

«ptep to par ieQvotiiiçn du les réallt, chinoise, de quoi s’aslt-il ? 

ractère dlm texte d'orientation. 


(1) Economiste soviétique dcrut Ira 


Citant abondamment Marx, En- idées furent A rorlgine d'une réforme 
gels, TAnini» (principalement à de la gestion des entreprises, 
partir de textes datant de l'épo- 
que de la NEP) et « te camarade 
Mao Tse-toung », l'article s’era- ^ 

ploie d’abord & Justifier la notion ■ " Era ■ ■ ■ 

« d'intérêt matériel ». € n n'a Ah 

-jamais : existé de - -confia ' entre 

tSftA-'SïZBSSMt M. G bàttd~ dTstàins. , 
révolution qui 'ne touche à des sommet franco-allemand d Aix-1 
intérêts économiques - Nier Vin - vait être accueilli a 1 aéroport 
terêt matériel revient donc à nier jeudi 14 septembre par le chan 
la lutte de classes et la révolu- puis se rendre à Aix-la-Chapelle 
tîon.» Un premier entretien entre les 


ALAIN JACOB. 
(Lire la suite page 3.) 


dustrie française atteigne le ni- 

veau international de compéti- Plantation hors de France. Sou- 
tivité, car c’est le seul moyen J» u nwt pas im choix 

d’augmenter i 'emploi. Certes. 

pour les Français, ce terme un 

peu barbare de compétitivité si- LïlÏÏfS? «n ® lp ÎI 

gnifie souvent compressions d’ef- lement qui représente 8D 10 de 
fectifa Mais 11 faut comprendre 1105 exportations. 

» — Deuxième orientation, placer 
croître sur le marché mondial les entreprises lndustrieües dans 

les meilleures oonditions d’effi- 
cacité et de crolss&noe. Il existe 
quatre-vingt-treize mille entre- 
prises industrielles dans notre 
' HrVbtfl ■■ pays. H est utile qu'elles gagnent 

.. ™ . de l’argent. Il est nécessaire 

qu’elles croissent. Il est donc 

deuxième rencontre r rmico-alle- indispensable d’aménager leur 
la signature en 1964 du traite cadre de fonctionnement et de 
^opération entre les deux pays) les libérer d’un certain nombre 
t essentiellement & la création de contraintes qui freinent leur 
stabilité monétaire en Europe, développement. Elles pourront 
staing souhaite pour sa part la “ re™Wïr aisément leurs 

5 Ss-“ s ?*-• • ÏMÎMîWtS 

rgé d étudier le fonctionnement feoslve sur les marehfe extérieurs 
européen n es apres un éventuel et payer la facture énergétique. 
Je la C.E.E. l« le Monde » du .. 

» — La troisième orientation 
concerne l'industrie du futur. La 
taux de croissance annuel fut doit se doter des capacl- 

d'envtron 6 %. ( Jamais un si e L de w?^HÎ lû ? 

»/rand êcinnminne n-nnaït 4“ satisferont la demande à 

grand espace ecOTomique n avait venir. L'innovation est le facteur- 
connu pendant si longtemps une c lé qui commande les phénomè- 
augmentatton si rapide de sa ri- nés de spécialisation entre pays 
chesse. Seule l’explosion de la Industrialisés. E ne s'agit ni 
révolution Industrielle peut être d'utopie, ni de gadget. Les pro- 


L'Europe en péril 


Les thèses de Liu Shao-chi 

La base théorique ainsi — 
sommairement — posée, l’auteur 
en vient à deux conclusions pra- 
tiques- qui touchent à l’industrie, 
et à l'agriculture. En oe qui 
conoerne les entreprises Indus- 
trielles, il demande qu’un lien 
soit assuré entre « l’efficacité 


M. Giscard' dTstàing, qui participera au 
sommet franco-allemand d'Aix-la-Chapelle, de- 
vait être accueilli à l’aéroport de CoIognB ce 
jeudi 14 septembre par le chancelier Schmidt, 
puis se rendre à Aix-1 a- Chape De en hélicoptère. 
Un premier entretien entre les deux hommes 
est prévu de 16 h 15 à 18 heures ; M. Schmidt 
doit ensuite rencontrer M. Barre, et M. de Gui- 
rïngaud M. Gensher. Les entretiens franco 
allemands se poursuivront vendredi. M. Giscard 
d'Estaing regagnera Paris dans l’après- midi . 


L’Europe souffre et va conti- 
nuer & souffrir. H ne s’agit pas 
d'une crise passagère, mais d’un 
bouleversement de tous les fac- 
teurs qui ont contribué à son 


rvir PIFRRF ci inRFAI 1 croissance annuel fut 

par rlhRRt oUUKcAU W d . eavilon 6 ^jamais un si 

, _ . grand espace économique n'avait 

tatlon continue du niveau de vie. connu pendant si longtemps une 
Dès lois, et pendant près de augmentation si rapide de sa ri- 


révolutlon Industrielle peut être 


Im. première guerre mondiale comparée aux vingt-cinq années changent en permanence. 


èexmamiqiie des entreprises d’une essor depuis deux siècles. L’évo- Q u ftm COIiq t chesse. Seule l’explosion de la 

part, l'intérêt de ses ouvriers, de letton du monde remet en cause pQIS aonuna ie moDae - * révolution Industrielle peut être 

ses employés et en particulier de j a place et le rôle qu’elle a tenus La première guerre mondiale comparée aux vingt-cinq années 
ses dirigeants d'autre p art ». D jusqu'à présent dans l'histoire. marqua le début de son reflux, que nous venons de vivre. NI les 

suggère plus pr^lse ment que De nouvelles p ui ssances se for- Etats-Unis, ni l’UJt.SJS, en tout 

« rentrepnse sou propneiu^e civilisation actuelle est fille mèrent et se partagèrent le monde cas. n'eurent Jamais une crols- 

^ àe l'Europe. Le premier abécé- après un second grand conflit. aanoe longue supérieure 4 3% 

(N-D-iat , . ae ^ sm P j, dalre, vieux de trois mille ans par an. Or ce taux de 3 % est 

enC ^ ra ntliunrpr le bien-être de avant notre ère, a été découvert à L’Europe, réduite à sa seule ce] ni auquel ü faudra désarmais 
«mMvrxnnnEi et accroître la pro- Ugarit, siir les bords de la Médi- dimension géographique — un que nous nous adaptions. La 

terxanée. Nos valeurs sont issues petit cap du continent asiatique période exceptionnelle de crois- 


Cette trente-deuxième rencontre franco-alle- 
mande (depuis la signature en 1964 da traité 
d'amitié et de coopération entre les deux pays) 
sera consacrée essentiellement à la création 
d'une zone de stabilité monétaire en Europe. 
M. Giscard d'Estaing souhaite pour sa part la 
mise sur pied d’un comité de trois « sages » 
qui serait chargé d’étudier le fonctionnement 
des Institutions européennes après un éventuel 
élargissement de la C.EJE. (« le Monde » da 
14 septembre) . 


marqua le début de son reflux, que nous venons de vivre. NI les 
De nouvelles puissances se for- Etats-Unis, ni l’UJLSJS, en tout 
mèrent et se partagèrent le monde cas. n'eurent Jamais une crols- 


après un second grand conflit. 
L'Europe, réduite à sa seule 


aanoe longue supérieure à 3 % 
par an. Or ce taux de 3 % est 
celui auquel 11 faudra désarmais 


Ugarit, sür les bords de la Médi- d im en sio n géographique — un que nous nous adaptions. La 
terxanée. Nos valeurs sont Issues petit cap du continent asiatique période exceptionnelle de crois- 
Hrs nlv1IL«at.îon.« nul se sont déve- — n'était plus que le « Vieux sanoe ranïde nue nous avnns 


Dans le domaine agricole, l’au- 
teur s'appuie sur une citation de 


des civilisations qui se sont déve- 
loppées depuis dans cette région 
du monde. L’humanité leur doit, 


Mao Tse-toung datant- de janvier autres découvertes, d'avoir 


1948 pour demander que « l'on 
veille principalement au bien-être 


su briser les cycles malthusiens 


srjssrmre » -j-a 


signifie qu'il faut « reconnaître 
la réalité du système de propriété 


que. C’est en Europe, aux Pays- 
Bas, aux environs du dix -septième 


collective des paysans, reconnaître siècle, que pour la première fols 
Qu’JZ* sont tes l'accroissement de la population 

fmt Suites (te leurs mwens s'est accompagné d'une augmen- 


GRAHAM 

GREENE 

Le facteur 

humain 

Son roman le plus 
révolutionnaire. 


— n'étalt plus que le « vieux 
monde ». EUe connut pourtant 
comme une seconde Jeunesse. De 
1945 au début des années 70, son 

(*) Député, ancien ministre. 


AU JOUR LE JOUR 

C’esl pus solder 

Le feu d’échecs est en 
passe de devenir un sport 
extrêmement sophistiqué : ce 
fut d'abord Karpav qui gagna 
au championnat du monde, 
aidé par Vosü de lynx d’un 
parapsychologue de choc qui 
mettait son adversaire 
Kortchndi en échec. 

Mais, depuis. KortchnaU a 
repris du poil de la béte en 
faisant appel aux services de 
deux yogis indiens qui sont 
venus en robe safran neutra- 
liser les ondes négatives du 
parapsychologue de Karpav, 
et ce dernier vient de perdre 
une partie. 

Tl se confirme donc que 
l’appel aux .forces invisibles 
est très efficace, et l’on est 
en droit de se demander si le 
président Carter n’aurait pas 
intérêt à convier à Camp 
David u n assortiment d e 
yogis, d’hypnotiseurs, d’extra- 
lucides et de sorcières, en 
.exigeant toutefois de ces der- 
nières qu’elles laissent leurs 
manches à balai au vestiaire. 

BERNARD CHAPUIS. 


sanoe rapide que nous avons 
connue est donc révolue. Il dé- 
pend de nous qu'elle n'apparaisse 
pas plus tard comme l’une de oes 
rémissions où l'intensité de la vie 
annonce la proximité de la mort. 

(Ltre la suite page 31J 


Propos recueillis par 
^PHILIPPE LABARDE. 
(Lire la suite page 32.) 

LA RÉDUCTION 
DE LA DURË DU TRAVAIL: 
POTION MAGIQUE 
OU REMÈDE AMER i 

(Lire page 29 l'article de 
J.-P. DUMONT.) 


ARCHITECTURES A BOURGES 

£a ptagilité 
de l’wcdei&e àewuy,èx,e 

Bourges apparaît malgré tout Autour de celle-ci, l'ellipse de la 


comme une ville assez préservée. 
Dans l'absolu, bien sûr, on y 
trouve tout ce qu'on veut comme 
erreurs et catastrophes locales. 
Mais ses bavures sont restées en 


vieille ville, rare ensemble à domi- 
nante médiévale qui n'a guère 
d’autres équivalents dans le pays 
que Vitré ou Colmar, et qui était 
resté à peu près vierge de resta u- 


.deçà des apocalypses coutumières ration carton-pâte, jusqu'à ces 
aux villes françaises et, grâce à derniers- temps. 


la topologie du site, à ses possi- 
bilités d'expansion naturelle, à 


Le dix-neuvième siècle crut bon 
de tailler au tra -ers de ('ensemble 


quelques facteurs économiques et et d'y laisser ia cicatrice de la rue' 
à quelques autres « contraintes », Moyenne. Fougueuse balafre où se 
Bourges n'a été que partiellement sont exprimés, avec un bonheur 
mutilée. Ce n'est pas un maigre variable, tous les épisodes de l’ar- 
compliment lorsque l'on sait quels chitecture depuis Hau&monn, Hor- 
tourments, quelles démangeaisons mis la rue Mayenne donc, devenue 


occasionnent généraleme t 
les vieilles pierres à la ferveur pro- 
motrice des édiles. 


depuis le prétexte impératif du 
règne automobile, ce quartier avait 
été préservé par l'aisance modérée 


Au centre, il y a la cathédrale, de ses habitants (essentiellement 
dont les cinq nefs, dépourvues de des commerçants), et par ia so- 

transept, forment un des plus beaux briété des finances fe la ville que 
espaces architecturaux de France vint conforter la fameuse crise. 


(disons tout de suite qu'on n'en 
retrouve pas vraiment le souvenir 
dans les constructions postérieures). 


FRÉDÉRIC EDELMANN. 

(Lire la suite page 22.) 
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JEUNESSES 



-r E temps n’est plus où, 

/ comme à Za vente des €tec~ 
-*—* tions législatives, le gouver- 
nement tentait d’exorciser le 
spectre du motion de chômeurs. 
Mtthridatisée. l’opinion ne 
s’émeut guère qu'aux chiffres 
ronds. Un million hier. Deux mil- 
lions demain ? On ne dira jamais 
assez le gâchis économique et 
humain dhme teUe situation. En 
mesure-t-on suffisamment les 
conséquences politiques? 

Dans ses déclarations de ren- 
trée, M. Edmond Maire a bien 
situé le danger : «Au delà d'un 
certain seuil, le chômage conduit 
à la révolte Individuelle, à la 
violence, à la déstabilisation de 
la société, sans que pour autant 
la construction d'une alternative 
ne progresse. » (le Monde du 
23 août). Généralement plus me- 
suré, M. André Bergeron n’a pas 
été moins alarmant cLe chô- 
mage, a-t-tt déclaré à France - 
Inter, risque de mettre en cause 
les Institutions démocratiques 
elles-mêmes, s Qui peut assurer 
que nous ne connaîtrons pas la 
violence et le désespoir aveugles 
dont tttalie et V Allemagne ont 
été récemment le théâtre? 

D’un côté, le silence. Impres- 
sionnant. Celui des étudiants re- 
pliés sur leurs universités où la 
politique et rtmagination ont 
quitté le pouvoir. Au point d’in- 
quiéter M. Raymond Barre lui- 
même. «H 7 a un certain nom- 
bre de problèmes, a-t-il déclaré 
le 25 août à l’adresse de ces étu- 
diants. sur lesquels vous devrez 
prendre position.» Les temps 
changent. 

Silence de ceux qui par vagues 
successives sont venus battre aux 
portes du pouvoir. Sans succès. 
La réforme Soisson? Appliquée. 
La réforme Baby ? Appliquée elle 
aussi. Les écologistes? En perte 
de vitesse. Le 31 juillet, devant 
le chantier de la centrale nu- 
cléaire de Creys-MahnOe, ils 
n’étaient qrfune poignée à pieu- . 
rer Vital Michalon, tué ü y a un 
an par le souffle d’une grenade, 
et leurs illusions. 

Silence des jeunes chômeurs, 
sauvent murés dans Topprvbre 
que leur manifestent leurs pro- t 
ches, isolés, sacrifiés, désemparés ' 
Rares sont les syndicats gui sont 
parvenus à les organiser durable- 
ment. Sans ressources, sans amis, 
taraudés par l’angoisse du lende- 
main, Us vivent en état d’a pe- 
santeur sociale. Qu'une occasion 
leur permette de se regrouper et 
la colère éclate. Au début • de 
cette année, on a frisé la révolte 
pour des retards parfois minimes 
de paiement de stages « Barre ». 
Danger, jeunes chômeurs. 

Les idoles ne font plus recette. 
Victime du goulag et des chars 
soviétiques, la statue de Marx git, 
déboulonnée de son piédestal. 
Invoquant la raison d’Etat, les 
successeurs de Mao volent au 
secours du chah d'Iran. Au nom 
des mêmes principes, ou plutôt 
de leur absence, les Cubains me- 
nacent VErythrée, dont certains 
combattants, têtus, continuent à 
se référer à « Che » Guevara. 
Les boussoles des nouvelles géné- 
rations n’indiquent plus le nord. 

Dans leur splendide isolement, 
les communistes continuent de 
polémiquer, sans crainte de las- 
ser, avec les socialistes, dont le 
mouvement de jeunesse vient 
d'éclater en trois fractions ri- 
vales. Malgré un score électoral 
inattendu, l’extrême gauche pour- 
suit sa traversée du désert. Et 


par BERTRAND LEGENDRE 


ceux qui avaient mis leur espoir 
dans la victoire de la gauche sa 
sentent floués. 

Cette absence de perspectives 
est sensible aussi dans les uni- 
versités, où les syndicats étu- 
diants ont depuis longtemps perdu 
Z’orefiZe de la base. Partout les 
liens avec celle-ci se distendent , 
les 'relais se grippent . L’écrivain 
italien Leonardo Sciasda a par- 
faitement montré les conséquen- 
ces que peut avoir cette absence 
dr relais, e Le P.C.L, a-t-ü récem- 
ment expliqué à propos de la 
situation dans son pays, ayant 
abandonné son discours révolu- 
tionnaire, ayant changé trop 
vite, a laissé une place vide dans 
l'éventail idéologique. Les terro- 
ristes s’y sont engouffrés comme 
des squatters ( 1 ). » 

Dans un récent numéro de la 
revue Alternatives (2) consacré à 
la « désobéissance doüe » et aux 
« luttes autonomes », T un des 
auteurs explique sur quel terrain 
pourrait se développer en France 
cette révolte : < Jeunes travail- 
leurs radicalisés, étudiants prolé- 
tarisés ( 1 , jeunes marginaux, 

loubards, jeunes délinquants. 
Jeunes Immig rés, lycéens, écolo- 
gistes, non-violents (_), groupes 
femmes, e pédés », inorganisés. » 
Et, pourrait-on ajouter, jeunes 
chômeurs. 


Même si les aspirations de ces 
petits groupes sont trop diffé- 
rentes pour constituer, comme le 
pensent certains c autonomes », 
une c classe », c'est dans leurs 
rangs que sont nés ces derniers 
mots les actes d? * auto-réduction» 
(vol) dans les grands magasins, 
les violences de fin de manifes- 
tation, les occupations cPtmmeu- 
blès, les protestations contre les 
v suicides s de Stammhehn, etc. 
C’est aussi de ces rangs que vien- 
nent les déclarations les plus 
résolues et les plus désespérées 
contre le système ; c On faussera 
la rnanhinA. millimètre par milli- 
mètre^ parce qu'on est beaucoup, 
parce qu’on n'a rien A perdre, 
parce que tout, ce qu'on peut 
espérer, c’est de se faire plaisir 
en leur faisant peur (2). » 

Face au scandale que consti- 
tuent les centaines de miniers de 
jeunes chômeurs, le gouverne- 
ment parait hésiter. Cinq mil- 
liards de francs ont été consa- 
crés Pan passé — élections obli- 
gent — au pacte national pour 
remploi. Trois milliards seule- 
ment ont été débloqués cette 
année pour sa reconduction. Est- 
ce à dire — car on imagine mal 
que tout ne soit pas tenté pour 
venir à bout du chômage — que 
le gouvernement ne omit guère à 
TefficaeUê de ce nouveau plan ? 


Chômage «t chômeurs 


Les experts de PO. CJDE. ont 
récemment dressé une liste de 
quatre-vingt-sept mesures mises 
au point par les gouvernements 
occidentaux pour améliorer la 
préparation des jeunes à la vie 
active et combattre le chômage. 
Certaines de. ces mesures visent 
à favoriser la création directe 
< remplois , comme les c ateliers 
nationaux » imaginés en 1848 par 
Louis Blanc. D’autres cherchent 
à venir à bout du chômage en 


am&iorant la formation. Aucune 
ne réussit vraiment. 

Le gouvernement français, qui, 
en combinant exonérations fis- 
cales et stages de formation, avait 
donné le sentiment de s’engager 
dans une voie originale, semble 
aujourd’hui perplexe. Les stages 
de formation ont été reconduits, 
..mais les exonérations fiscales 
destinées à encourager V embau- 
che de jeunes sont maintenant 
limitées. 


Ce pilotage à vue semble prou- 
ver que le gouvernement n’est pas 
prit à tirer toutes les consé- 
quences da constat auquel sont 
maintenant arrivés la plupart des 
experts : nous sommes durable- 
ment installés dans une écono- 
mie où Ü ne peut y avoir de tra- 
vail pour toute la population 
active. Pierre Drouin a montré, 
dans le Man ri» du 25 août, la 
révolution qu’exigerait la prise en 
considération de ce s nouveau 
chômage » : multiplication des 
emplois sociaux et saisonniers, 
aménagement dès conditions de 
travail et, surtout, prise en compte 
des nouvelles réalités da monde 
du travail. 

A écouter M. Barre, on est au 
contraire frappé par deux idées 
qui reviennent comme un leit- 
motiv : les jeunes chômeurs doi- 
vent se résigner à changer de 
région ; Us doivent aussi accep- 
ter les emplois disponibles, mime 
si ceux-ci ne correspondent pas 
à leurs aspirations. Le malheur 
est que le droit c de vivre et de 
travailler au pays » est désor- 
mais une revendication bien an- 
crée. Et qu’elle est justifiée. 

Quant aux déclarations sur les 
« emplois disponibles », e&es pa- 
raissent cautionner un phéno- 
mène qui ne cesse de se déve- 
lopper : la déqualification. Outre 
le véritable gâchis économique et 
humain qui résulte d’une telle 
situation, les risques sont grands. 
On fa vu ü y a quatre ans lors 
de la longue grive des employés 
de banque, ces jeunes c cols 
blancs » astreints, pour certains,, 
malgré leur diplôme, à un travail 
sans âme. 

Le souci du chômage semble 
l'avoir emporté jusqu’ici sur celui 
des chômeurs. R est cependant 
des réformes qui ne peuvent être 
remises à demain, car elles enga- 
gent l’avenir d’une génération. 
Génération perdue, c’est-à-dire, 
si l’on rfy prend garde, sacrifiée. 


(1) Le Nouvel Observateur, 13-25 
juin 1978. 

(2) Alternatives, n* 5. 38; rua des 
Bourdonnais,. 33001 Paris. 


Réplique à... 

Jacques Robert 

QUI COMPREND ? 


T OUT homme politique, de 
l'étude ou de la pratique, 
veille A parler régulière- 
ment de la place des jeunes dam 
la société, inoubliables et 
vibrants appels A la jeunesse I 
Avec 2e temps, les termes d’amis 
et de jeunes compagnons don- 
nent aujourd'hui une tonalité 
pius Intime A ces bavardages. 

Voici que M. Jacques Robert 
(le Monde du 6 septembre) 
échappe A cette fâcheuse habi- 
tude. Nul appel du pied, nul récit 
désagréable, nulle flatterie tapa- 
geuse sur notre façon de penser 
et d’agir ; voüà de quoi nous 
satisfaire. Et pourtant, J’ai bien 
peur d’y voir un simple oubli. La 


des Jeunes est une triste 
réalité : être au firmament 
ou tomber une fosse sans 

lumière. 

Or parler du « glscardo-cen- 
trteme » (quel baragouin!) sans 
évoquer l’élan de la Jeunesse 
nécessaire A sa réalisation est 
insuffisant. Ce double mot bien 
compliqué s'ajoute aux étiquettes 
de droite et de gauche, qui 
n'expriment rien à nos yeux: 
te rmino logies politiques ne trou 
vent pins d’écho. Les jeunes 
ont tout simplement assez. Assez, 
du langage politicien, assez du \ 
conservatisme déplacé, assez de ’ 
jouer les Inutilités, assez des par- 
lementaires chenus encore bien 
trop nombreux. 


Penser librement ime nouvelle vie 


Des événements de 1968, beau- 
coup pensent qu’il ne zeste que 
souvenirs et nostalgie. Mais qui 
comprend les barricades desti- 
nées A. résister physiquement à 
l’ordre des choses établies? Qui 
comprend qu’elles étaient le loi- 
sir de penser libr ement tme nou- 
velle vie, de croire que sous les 
pavés se trouve le sable de la 
plage où û fiait bon vivre? 

Et qui. mieux que les James, 
est apte A comprendre ce qu’est 
le changement ? 

Depuis 1974. ce mot est devenu 
nne espèce de tarte à la crime 
que chaque partie s'envoie A la 
Egure. "Mai* ria-nn les faits ? 

Le style du parier et de l’action 
est plus simple, plus direct ; 
bien qu'elle soit trop lente, la 
réforme de notre société est en 
■mamh*», nn* réalité vivante. A 
l'école et dans les entreprises, 
aJtkH qœ dans tes communes. 
En parier n’est rien,' fl faut la 


faire. Les jeunes manquent 
moyens pour le dire. Prenons 
deux exemples parmi tan 
d’autres : combien de jouraa 
accordent leurs colonnes A 
idées, ou encore, combien de can 
didats nous ouvrent Ions 
lors des élections ? 

Les -jeunes aiment la Fran 
son pluralisme naturel et sa cha- 
leur humaine. 

Alors? - 

La tolérance, l’équilibre et 
l'optimisme sont trois excellente; 
qualificatifs de notre génération, 
M. Jacques Robert en fait les, 
trois éléments de la philosophie' 
giscardo -centriste. Je ends qu’Uj 
répondent A un nouvel art fl 
vivre auquel ma génération eN 
sensible : celui de la mesuré 
Valéry Giscard dTSsfcaing le co rà 
prend. Il le réalise. Tout si * 
plement. 

PATRICE HÀLÀRY, 
Paris, étudiant en droit. ’ 
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LA PAROLE A TROIS ÉTUDIANTS 


La fin des espérances 


J 'AI vingt-deux ans et Je me 
sens petit A petit m'intégrer 
dans une société dont je 
n’approuve pas les valeurs ; lé 
phénomène semble A _plus ou 
m oi n s long terme inéluctable. 
Bientôt toutes mes préoccupations 
tourneront autour de l’achat 
d’objets, des prochaines vacances 
et, pourquoi pas, du tiercé du 
dimanche et de la Coupe du 
monde de football. 

Tout avait commencé au lycée : 
le mouvement hlppy, dont on a 
tendance en France A ignorer 
l’importance, prit une fonse de 
contestation plus politisée dont 
les représentants, qui militaient 
plus ou moins dans des groupes 
d’extrême gauche, nous habituè- 
rent A vivre d’utopies. A oetto 
époque, nous pensions pouvoir 
faire changer les choses : ce 
n’était presque qu’une question 
de génération. Bien sûr, le poids 
des réalités est terrible, nous en 
étions consciente, mais la force 
et le radicalisme de cette contes- 
tation étaient tels que, tôt ou 
tard, elle porterait ses fruits ; 
d’ailleurs, on sentait déjà que 
c ça bougeait »- 
Or. Ironie de l’histoire, □ se 
produit aujourd'hui le même type 
de phénomène A deux niveaux 
différente : en même temps que 
l’ensemble de Za société occiden- 
tale découvre les limites de son 
rêve matérialiste : la profusion 
de biens et de services devait 
être, sinon la seule, du moins la 
plus Importante source de bon- 
heur pour l'humanité, et ce mou- 
vement était sans fin puisque la 
connaissance scientifique, ba- 
guette magique de notre univers, 
n'en avait pas non plus. Toute 
une génération sort de son cocon 
universitaire et se présente sur le 
marché du travail. 

Four elle. l’effet est double : la 
fin de ses espérances coïncide 
avec l’entrée dans une société qui 
est en train de perdre les siennes. 

U faut alors ranger les utopies 
comme des jouets d’enfant et pas- 
ser. avec la maturité, aux choses 
sérieuses : trouver une place. La 
situation de l'automobiliste qui 
essaie de se garer dans le centre 
de nos grandes villes est assez 
semblable à celle de lindivtda 

s'intégrant dans la société. Bien 
sûr. Il y a certains marginaux qui 
préfèrent carrément quitter la 
ville et d’autres, tout aussi mar- 
ginaux d’ailleurs, pour qui le pro- 
blème ne se pose pas : Ils pos- 
sèdent déjà un parking A l’accès 
facile 

Comment se fait alors ce 
passage, comment le jeune 
révolté devient-il cadre moyen? 
Il y à d’abord les contingences 


de la vie de tous les- Jours : la 
-nécessité de se nourrir Implique 
celle de travailler, qui elle-même 
obligé, l'individu à suivre cer- 
taines règles et. petit à petit,- ou 
parfois même A- grands pas, on 
se conforme an moule pour plus 
tard en devenir un aol-même 
pour les autres générations. Mais 
cette évolution se ferait peut- 
être plus difficilement en 
Fabsence d’un autre phénomène 
corrélatif: l'Isolement. 

En effet, la force des étu- 
diante ou celle des travailleurs 
tient rianfi une large mesure dans 
la possibilité qu'ils ont de s’or- 
ganiser. A l’université, l’étudiant 
peut discuter avec d’autres de 


même classe d’Age dont les pré- 
occupations et les intérêts recou- 
pent largement tes siens. Mate 
après, tous se retrouvent atomisés 
A l’intérieur da la société et le 
fait de perdre peu A peu contact 
avec ses anciennes co nn a i ss a nces 
(au sens propre et au sens figuré) 
jdrue un rôle important dans 
cette résignation. 

Alors contre la solitude on 
investît psychologiquement et 
financièrement dans la création 
d’un ménage, acte qui constitue 
un degré décisif dany la vie du 
conformisme. 

BERNARD PERD RIS OT, 

Parts. 


E ST-IL possible d’avoir vingt 
ans «m 1978 ? Est-il possible 
de vivre dans la médiocrité 
ambiante qui ne nous offre au- 
cun idéal, a part le spectacle des 
compromissions les plus inimagi- 
nables? U ne s’agit que de re- 
garder autour de soi : dans un. 
horizon barré par le chômage et 
1 Inflation, les hommes politiques 
de tout bord ne pensent qu'A ré- 
gler leuzs petites affaires de fa- 
mille. tes uns, satisfaits d’avoir 
obtenu un nouveau sursis élec- 
toral, les autres, pâles vaincus, 
se rejetant mutuellement la res- 
ponsabilité de la défaite. Et voilà 
où nous en somm es, contempler 
un spectacle de marionnettes, 
essoufflées, qui se soucient comme 


L F « overdose > télévisée 


J E ne veux pas refaire le pro- 
cès de la télévision. Je veux 
seulement indiquer en quoi 
la vie de l’enfant en est changée, 
fondamentalement, du fait qu’il 
devient un spectateur. Ce spec- 
tateur, oet homme qui ne croit 
que ce quH volt, mais ne volt 
que oe qu'on lui montre, et, en 
toute chose, cherche on specta- 
cle : Information -spectacle, dé- 
bat - spectacle, divertissement - 

spectacle, je ne l’oppose. pas qu’A 
l’acteur, mais aussi au penseur, 
au rêveur. 

Rêvons A l'enfant qui a chassé 
ennui et solitude grâce A la TV : 
qu'il joue moins est grave, car le 
jeu est apprentissage et accom- 
plissement. qu’il déprécie tout au- 
tre contact que visuel avec la réa- 
lité et plus particulièrement avec 
autrui est pire: qu’il ait perdu 
le goût d’agir et de lire est ca- 
tastrophique ; qu’il ait fait taire 
cette voix Intérieure de l’imagina- 
tion. qu’il ait fermé oet a tmaard 
eye wich u the btiss of solitude » 
(Woodworth), pour les rempla- 
cer par le discours et le specta- 
cle télévisé, est sacrilège ; qu’il 
se comporte et fantasme en fonc- 
tion des a héros » qu’on lui fa- 
brique est criminel. Ainsi se ré- 
sument les conséquences de l’ooer- 
dose télévisée qu’A ' subit : U a 
perdu référence A la réalité, au 
monde auquel il appartient, 11 les 
perçoit en fonction de ses habi- 
tudes télévisées, comme un spec- 
tacle auquel 11 est étranger, et les 
imagine et les conçoit de même. 
Une seconde mutation est liée 
en partie & r irruption de la télé- 
vision dans la vie de l’enfant : fl 
s'agit de son Insertion dans la so- 
clété de consommation. Insertion 


dont témoigne suffisamment la 
naissance d’un « marché des Jeu- 
nes et des tout jeunes ». qu'a fa- 
cilitée la publicité télévisée, et 
que l’enfant vit sous deux modes : 
le mode de l’obligation de 
consommer — on ne parte pas 
pour rien de l'Impératif publici- 
taire, ressenti en fait comme un 
terrorisme — et le mode de l'en- 
vie de consommer, du caprice tout— 
puissant. Sur ces deux points, je 
ne peut que renvoyer A J. Baudril- 
lard, la Société de consommation. 

Encore une fols, 11 ne s’agit pas 
de faire le procès de la consom- 
mation, mate de réaliser qu’Q est 
naturel A l'enfant de consom- 
mer. de suivre la publicité, d’as- 
souvir et de cultiver des désirs 
qui n’ont rien de besoins objec- 
tivement, mais qui représentent 
le pire des esclavages. 


Les « évidences » 


Voici l’enfant A peu pris tel 
que l'ont fait la télévision et la 
publicité. Un être passif qui 
attend qu'on l'amuse, l'informe, 
le fasse penser, lui suscite «vies 
et besoins A assouvir an bazar dn 
coin, dont la seule e activité » 
est le choix d’un programme ou 
d’an produit Mais si la télévi- 
sion et la publicité Tont fait ainsi, 
c’est qu’on le leur a laissé faire, 
c’est que la famflte ne l’a pas 
protégé d’efles. Non pas en ache- 
tant la télévision et en cédant aux 
caprices de l’enfant, mais plutôt 
en ne lui présentant rien autre 
(lecture, sport, jeu), en ne P édu- 
quant pas A la télévision et A la 
consommation, qu’impliquent sous 


peine d’aliénation un mode d’em- 
ploi. une éthique, un garde-fero. 
Ici un Interdit parental une fois 
de plus, 11 serait injuste d’accu- 
ser : la famille n’est-elle pas 
l’objet de tant d’agressions maté- 
rielles et morales, qui la déman- 
tèlent et ou culpabilisait 1e 
pouvoir parental? 

Il faut conclure : quelle jeu- 
nesse aurons-nous dans les 
armées 80? Une jeunesse coupée 
des vraies problèmes et privée 
d’autrui, car spectatrice depuis 
toujours ; une Jeunesse imprégnée 
de la. logique de la consommation, 
enfermée dans 2e cercle si 
attrayant mais si dangereux des 
déalrs conditionnés, qui ne pen- 
sera pas A- contester tes c évi- 
dences » de la société de consom- 
mation : religion du bien-être et 
culte de la croissance ; une Jeu- 
nesse qui regardera la politique 
comme un sténo, qui noiera 
angoisses et problèmes dans les 
cadres préétablis des loisirs orga- 
nisés et des do tt yovert&f, qui col- 
lectionnera tes clichés, stéréoty- 
pes et préjugés d’étymologie de 
ce mot en dit long sur leur rap- 
port A la télévision), pour qui 
l'histoire sera une suite d’évé- 
nements et de faits divers, et non 
• rme construction de rhomme. une 
jeunesse en un mot qui connaîtra 
des concepts mais Ignorera la foi, 
religieuse ou non. rengagement, 
politique ou non, la jouissance, 
sçxuefle an non, car Us tmpLi- ■ 
quent tous trois «une forte dose 
de liberté, de subjectivisme et 
d'audace. Ou, pour les moins pes- 
simistes, »»* jeunesse qui devra 
réapprendre l'enfance pour deve- 
nir adulte. 

ALAIN PETITJEAN, 
Argieeans (Territoire de Belfort) . 


d’une guigne de ce qui se pe 
hors des cénacles de la poli 
politicienne. La réalité: J* 
assez] 

Assez d’attendre dans r: 
une éventuelle brèche 
znur du chômage; assez de' 
voir grappiller ae maigres a'& ( 
tages matériels, et de vivre Jin 
toute une existence ; assez 
doublement bafouée en tan 
Jeune et en tant que feijbn 
assez de devoir me déplaceiVr- 
bout A l’autre de l’Hexagone ' 
que *si Ton ne moitié pas à 
on ne trouve pas de trati- 
alors que ma propre famille/ 
agir a i n si, parce qulls é tt 
Bretons et qu’à l’époque* 
n’avalent pas d’autre sol 
assez de vivre- dans un uni 
où .1» nations — qulmporten 
leurs idéologies — sont unique- 
ment motivées par les intérêts’ 
matériels et déplacent où non les 
régimes en place A seule fin de 
s’en approprier les matières pre- 
mières. à grands renforts de pa- 
rachutistes — si besoin est. 

En un mot. je ne comprend 
pas / I nconscience collective 
tuelle. Et moi. Je ne veux 
v i vre A l'ombre des centrales ûû 
cléaires. Je ne veux pas vivre 
dans une région qui risque A tout 
moment la catastrophe écologique 
parée qu'un pétrolier s’est échoué 
sur ses côtes alors que seule la 
rentabilité comptait en la 'ma- 
tière. Je ne veux pas vivre dans 
un pays où les minorités sont A 
peine, reconnues — où l’on n’a 
pas le droit d’être Breton, femme. 
Immigré, écologiste, puisque, 
notre chère centralisation est là 
pour nous dispenser ses miettes 
de' bien-être. 

Aussi, quand j’entends quel- 
ques aînés dire parfois : «c Vous 
les jeunes, U vous faudrait une 
bonne guerre. Vous ne voulez pas 
travailler. Vous êtes tous des fei- 
gnantes », je ne comprends tou- 
jours pas leur inconscience. Mai* 
je comprends -pourquoi des grou- 
puscules terroristes existent en 
Europe, pourquoi certains en ar- 
rivent A ce nihilisme. 

Que notre culture soit un 
ramassis de tons tes lieux com- 
muns sans aucune véritable créa- 
tion. on persiste à le nier, sub- 
mergés sous des flots de paroles 
écrites de plus en plus, pourvu 
que le bruit de fond couvre la 
marée montante. Alors, peut-on 
encore vivre quand on a vingt ans 
“W78? J’ai bien peur q^Êce S? 

“f dur et que pour ceux 
qui démissionnent, comme nou 
ceux qui refusent violemment d 
vivre s normalement ». le réve- 
ne soit trop brutal. Ç 

A. B., 

Bgères (Van 
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LES NOUVELLES ORIENTATIONS EN CHINE 


des satisfactions aux 


Donner 


(Suite de la première page.) 

Dons le domaine de l’industrie, 
la réforme proposée est radicale et 
concrète. A l'heure actuelle, une 
entreprise industrielle est totale- 
ment gérée par l'Etat, qui couvre 
ses pertes d'exploitation éven- 
tuelles et s’approprie Intégrale- 
ment ses profits lorsqu’il y en a ; 
encore la comptabilité de oes 
entreprises n’est-eUe pas toujours 
tenue avec uses de précision 
pour que profits et pertes appa- 
raissent clairement. En dernière 
analyse, c’est au niveau du mi- 
nistère responsable — celui de la 
métallurgie ou de l’industrie 
charbonnière, par exemple — que 
l'on établit des comptes qui seront 
finalement Intégrés au budget de 
l'Etat 

La réforme proposée mettrait 
fin à cette situation, les entre- 
prises s non rentables s devant 
supporter les conséquences de 
leur mauvaise gestion, les plus 
k profitables » bénéficiant au 
contraire & (revers leur personnel 
d'un Intérêt matériel direct On 
notera que l’accent est mis sur 
les avantages que pourront en 
retirer « en particulier » ses 
dirigeants. 

La situation est plus floue dans 
le domaine agricole. L’organisa- 
tion du monde paysan varie (Time 
région et parfois d’un village à 
l'autre, car. en partant des mêmes 
principes, la pratique a Instauré 
des usages très divers. C'est af- 
faire de conditions locales, de 
mentalités et aussi de démocratie 
à la base. Quiconque a Un peu 
voyagé dans la campagne chinoise 
a pu s'en rendre compte. 

Le changement qui se dessine 
concerne les orientations. Et U 
est d’importanoe. Rappeler le 
droit de propriété des paysans sur 
leurs moyens de production, insis- 


VIETNAM 

§ 


UN RËSEAU CHINOIS 
DE SUBVERSION 
AURAIT ÉTÉ DÉCOUVERT 
A HO-CHI-MINH-VI LLE 

Hongkong. — Les forces de 
sécurité de Ho-Chi-MLnh-VUle 
ont démantelé un réseau de 
* gardes rouges », qui, à l'instl- 
trion de l'ambassade de Chine 
Hanoi, troublait l'ordre public, 
a annoncé mercredi 13 septem- 
bre, l'agence vietnamienne de 
presse. Selon l'agence, ce réseau, 
appelé « Ligue des jeunes marxis- 
tes-léninistes », avait été créé en 
octobre 1976 et était e directement 
contrôlé par les autorités chinoi- 
ses par l'entremise de Pambassade 
de Chine à Hanoï s. 

Un des e gardes rouges ». Tran 
Ha -tu, dix-huit ans, a avoué, 
précise l’agence, que son organi- 
sation avait pour mission de a sa- 
boter l’amitié sine-vietnamienne » 
et de provoquer des troubles da n s 
la communauté chinoise, afin de 
forcer les Vietnamiens d'origine 
chinoise k rentrer en Chine. 


LE PRÉSIDENT CARTER 
A PROLONGÉ L’EMBARGO 
SUR LE COMMERCE AVEC HANOÏ 

Washington |AJP.). — Le prési- 
dent Carter a discrètement prolongé 
l'embargo sur le commerce des 
Etats-Unis avec le Vietnam, malgré 
les récents signes de détente entre 
les deux pays, a-t-on officiellement 
annoncé, mrreredi 13 septembre, & 
Washington. 

La principale raison de cette déci- 
sion semble être le désir des Xtats- 
Vnls de ne pas indisposer la Chine, 
qui considère le Vietnam comme nn 
instrument de la stratégie aovlétiqne 
en Asie dn Sud-Est. Indique-t-on 
dans l’entourage du président Carter. 

Malgré les ouvertures discrètes du 
Vietnam, le département d'Etat sou- 
ligne quHanof n'a Jamais notifié 
officiellement à Washington sa 
volonté de rétablir les relations 
diplomatiques sans condition préa- 
lable concernant l’aide économique 
américaine an Vietnam. 

Les Vietnamiens soub altéraient 
acquérir det techniques d’exploita- 
tion pétrolière américaines et des 
pièces détachées pour certains avions 
et moyens de transport constitués en 
partie de matériel abandonné par 
lu Américains après la guerre. 

L'embargo commercial avec le Viet- 
nam Tst total, saur eu ce qui 
concerne les actions ■ humanitaires » 
tels do dons en nourriture, parfois 
autorisés par le ministère dn Trésor. 

D'antre part, soixante et nn* orga- 
nisations privée* américaines ont 
demandé, mercredi, nu président des 
Etau - Unir, d’accorder nne « haute 
priorité \ la normalisation des rela- 
tions diplomatiques entre les fitats- 
Vbi« et le Vietnam s. o La présente 
politique américaine d'hostilité a 
l'égard du Vietnam punit non seu- 
lement le peuple de ce pays, mais 
aussi l« Américains a. affirment ces 
organisations dans une lettre adres- 
sée A M. Carter. 


ter sur l'autonomie de l’équipe 
de production — quelques familles 
en générai — c’est renverser un 
courant à peu près constant de- 
puis 1958, sinon plus tôt, qui 
allait dans le sens d'une collecti- 
visation toujours plus grande, 
c'est-à-dire vers une dilution 
croissante de la notion de pro- 
priété. 


Le problème 
« des ciseaux » 

Certes U n'est pas question de 
rétablir, du moins comme base 
de la production agricole, la no- 
tion de propriété individuelle. 
L'accent est mis sur une unité 
collective de petite dirrw»ncj n n 
mais dont le droit de proprié- 
taire terrien est fermement af- 
firmé par opposition & des 
ensembles plus vastes — et notam- 
ment à la commune populaire 
elle-même, autrefois . conçue 
comme cellule économique et po- 
litique fondamentale à la cam- 
pagne. 

Les motivations de cette poli- 
tique nouvelle sont multiples. Les 
plus immédiates sont clairement 
exprimées : comme ÎTTJUSH. des 
a n n ée s 20, la Chine se trouve 


Hanoi ( A JF J *.). — Nn «soulè- 
vement s de la zone militaire 303, 
frontalière du Vietnam, au Cam- 
bodge (le Monde daté 6-7 et 
26 août 1978), a eu lieu le 26 mai 
1978 sous l'impulsion de M. So 
Phim. secrétaire local du parti, 
a affirmé mercredi 13 septembre 
à Hanoi le Qvandoi Nhandan, 
quotidien de l’armée vietna- 
mienne, citant des réfugiés 
khmers. 

Selon le Journal. ML So Phim 
et le chef d’état-major de cette 
zone (qui n'est pas identifié) ont 
entrepris depuis mal de rassem- 
bler des forces « gagnées au sou- 
lèvement et basées pour la plu- 
part dans Les régions 20 et 21 de 
la zone 2 03 ». Sentant le danger, 
ajoute en substance le quotidien, 
M. Pol Pot (premier ministre 
cambodgien), fit convoquer pour 
le 25 mal les responsables politi- 
ques et militaires de la zone. 
Ceux de la région 22 refusèrent 
de répondre à cette convocation 
et, le 26 mai, M. So Phim donnait 
l’ordre d’attaquer. 

Les combats eurent lieu à Suong, 
Chup, Dam Be, Prey Veng et 
Kompong Chain, dans les réglons 
du Bec - de - Canard et de 
l'Hameçon. « Trois bataillons 
khmers stationnés à la frontière 
rallièrent les insurgés, poursuit le 
journal Pol Pot fit donner Yartü- 
lerie contre eux. Un autre batail- 
lon, basé sur VUe de Pim Reng 
(sur le Mékong), conduit par son 
chef. Sang, franchit le Mékong 


confrontée an problème dit a des 
ciseaux », c'est-à-dire de l'écart 
persistant entre prix agricoles et 
industriels. « L’UJUSJI* écrit le 
Quotidien du Peuple, n’a pas ré- 
solu ce problème _ La méthode 
soviétique a pressuré les pay- 
sans. » On veut donc faire le 
contraire et donner des satisfac- 
tions aux paysans. De là, la dé- 
fense de leurs droits, et en par- 
ticulier — ce qui Importe beau- 
coup dans la vie quotidienne des 
c am p agn es — de leur liberté de 
vendre au prix du marché leurs 

Ï traductions « privées » dans les 
oires villageoises. On choisit en 
tout cas d'encourager un effort 
supplémentaire de la part des 
paysans en leur donnant l’assu- 
rance qu'ils en seront les pre- 
miers bénéficiaires puisque le 
surplus réalisé risquera moins de 
se perdre dans une trop large 
collectivité. 

En même temps, toutefois, il 
est clair qu'il y a débat. Le 
Quotidien du peuple note lui- 
même que la notion d’intérêt 
matériel se heurte aux réticences 
de « certains camarades » encore 
soumis à l'influence de la e bande 
des quatre ». Le problème est éga- 
lement économique dans la me- 
sure où les réformes envisagées 
ne contribueront pas nécessaire- 
ment à éliminer cette mentalité 


pour aller renforcer So Phim. » 
Toujours d'après le Quandoi 
Nhandan, M. Pol Pot a décrété 
alors la mobilisation générale et 
envoyé dans la «me insurgée des 
renforts prélevés à Kandal (sud 
de Fhnom-Fenh). Kompang^Som 
(golfe de Siam) et sur la firon- 
tiêre avec la Thaïlande. Ce 
transfert aurait « permis aux 
masses d’entrer en lutte dans 
d’autres régions, de Ratanaktri à 
Siem-Reap et Battanibang (tout 
le nord du Cambodge), à Kom- 
pong-Speu (ouest de Fhnom- 
Fenh) et à Kampot (sud-est de 
Phnam-Fenh) ». i 

Le nom de M. So Phim était 
apparu pour la première fois au 
mois d'août duns un numéro de 
l’hebdomadaire de Hongkong Far 
Eastem Economie Review qui, 
citant des sources vietnamiennes, 
le présentait comme chef de la 
rébellion, ancien bras droit de 
M. Pol Pat et ancien chef d’état- , 
major adjoint de l’armée cambod - 1 
gierrne: Quandoi Nhandan Indique j 
seulement que M. So Phim, blessé 
pendant la guerre contre les Amé- 
ricains, avait été soigné dans un 
hôpital de campagne à Tayninh, 
au Vietnam, près de la frontière 
cambodgienne. Il était alors 
connu sous les noms de v cama- 
rade Souvanna et « Muai Xu». 
Lorsque, rétabli, il était rentré 
au Cambodge, à une date non 
précisée, il aurait été accusé 
d'avoir été « retourné » par les 
Vietnamiens. 


A TRAVERS LE MONDE 


Colombie 

• NEUF CENTS PERSONNES 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉES à 
BOGOTA, le 13 septembre, à 
la suite de l'assassinat, la 
veille, de l'ancien ministre de 
l’intérieur, M. Rafael Pardo. 
L’attentat avait été revendi- 
qué par un mouvement d'auto- 
défense ouvrier (ADO), qui 
serait la branche urbaine de 
l' armée populaire de libéra- 
tion, un groupe de guérilleros 
d'orientation m’a o I s t e . — 
(ASP.) 

Équateur 

• LE PRESIDENT DU TRIBU- 
NAL ELECTORAL A DEMIS- 
SIONNE à la suite d’accusa- 
tions de fraude lancées à 
l'occasion du dépouillement 
du scrutin présidentiel du 
26 juillet, qui n'est pas encore 
achevé à ce jour. La date 
du second tour des élections, 
d'abord prévue pour septem- 
bre, n'a toujours pas été fixée. 
— (Reuter.) 

Nouvelle-Zélande 

• DES ELECTIONS GENERA- 
LES auront lieu le 25 novem- 
bre. a annoncé le premier 
ministre, M. Muldoon. — 
(Corresp.) 

Ouganda 

• LE PRESIDENT IDI AMIN 
DADA, chef de l’Etat ougan- 
dais, a créé, mercredi 13 sep- 
tembre, un poste de ministre 
d'Etat aux affaires étrangères, 
qu'il a attribué à M. Matiya 


Lubega, jusqu’à présent secré- 
taire général du ministère des 
affaires étrangères. Le porte- 
feuille des affaires étrangères 
continuera à être détenu par 
le président lui -même, qui se 
l'était attribué en mal dentier. 
— (ASP.) 

République 

Dominicaine 

• LE GOUVERNEMENT A LI- 
BERE, mardi 12 septembre, 
trente-quatre prisonniers poli- 
tiques, dont deux dirigeants 
communistes, a annoncé le 
procureur de la République. 
Cent seize détenus politiques 
ont déjà bénéficié de la loi 
d'amnistie, a indiqué le pro- 
cureur. (ASP.) 


Zaïre 

• MILLE RESSORTISSANTS 
ZAÏROIS réfugiés en Angola 
ont été remis, mardi 12 sep- 
tembre. aux autorités zaïroises 
de la ville frontalière de Dflolo 
eu Shaba, par le gouverneur 
de La province angolaise de 
Luena. Mille autres réfugiés 
zaïrois en Angola, parmi les- 
quels des femmes et des 
enfants, doivent être également 
reconduits incessamment au 
Zaïre par les autorités ango- 
laises. Selon les autorités de 

Kinshasa « plusieurs dizaines 
de milliers » de réfugiés zaïrois 
ont déjà regagné le Shaba, 
venant d'Angola et de Zambie, 
depuis la promulgation, en 
juillet dernier, de la loi d’am- 
nistie accordée aux réfugiés 
zaïrois à l'étranger. — (ASP.) 


CAMBODGE 

Le journal de l'armée vietnamienne évoque 
un « soulèvement > dans une région frontalière 


Des émeaüers & la place Tien-An-Men 
ont été réhabilités 


paysans 

de « petit producteur » souvent 
dénoncée. Politiquement, enfin, il 
peut y avoir contradiction entre 
le projet d’une autonomie accrue 
pour les unités de production et 
la suppression des comités révo- 
lutionnaires dans les mêmes uni- 
tés. L’opération, annoncée en fé- 
vrier lors de la session de l’As- 
semblée nationale populaire, est 
en cours et les nouveaux respon- 
sables sont pratiquement désignés 
par les autorités supérieures. Ce 
qui ne va pas précisément dans 
le sens d’une extension des res- 
ponsabilités prises par les tra- 
vailleurs eux-mêmes. Industriels 
ou agricoles. 

ALÀJF JACOB. 


• M. Sokotne. premier ministre 
de Tanzanie, en visite à Pékin, 
a fait l’éloge, mardi 12 septembre, 
au cours d’un banquet présidé par 
le vice-premier ministre. M. Li 
Hfrten-nten, de l’aide chinoise 
qu'il considère -comme * un 
exemple pour toute la commu- 
nauté des nations ». M. Sokoine a 
aussi déclaré que l'Afrique « n’en- 
tend pas chasser l’impérialisme 
occidental pour inviter chez elle 
de nouveaux maîtres ». — 

(Corresp J 


Des ouvriers chinois ayant par- 
ticipé aux émeutes de la place 
Tien-An-Men, à Pékin, en avril 
1976, ont été réhabilités avec tous 
les honneurs, mercredi 13 sep- 
tembre, par le Quotidien de Pékin, 
organe officiel des autorités mu- 
nicipales. 

Radio-Pékin a diffusé un 
article de ce journal, auquel les 
étrangers n’ont pas accès, appe- 
lant à < prendre des leçons s 
auprès de onze ouvriers qui furent 
« persécutés a à la suite des « évé- 
nements de la place Tien-An- 
Men » et louant leur « courage ». 

La radio a également critiqué 
le comité révolutionnaire muni- 
cipal de Pékin pour avoir été le 
a responsable » de oes émeutes, 
un épisode sans précédent dans 
l' histoire de la République popu- 
laire. Le maire de Pékin, M. Wu 
Teh, de temps à autre attaqué par 
des affiches A Pékin depuis la 
chute de la «bande des quatre» 
pour ses liens avec les dirigeants 
épurés en octobre 1976 et son rôle 
dans l’affaire de la place Tien- 
An-Men, n'est pas cité dans ces 
critiques. 

La radio chinoise a aussi an- 
noncé la réhabilitation de cin- 


libêration de ceux qui avalent été 
<t persécutés » et emprisonnés par 
des « réactionnaires » ayant dirigé 
la sécurité publique de la capitale 
entre 1968 et 1972. Parmi eux, on 
relève notamment le nom de 
Ho Peng-fei. fils du maréchal Ho 
Lung, un prestigieux chef mili- 
taire communiste chinois, décédé 
en 1969. Le fils du maréchal Ho 
Lung. a Indiqué Radio-Pékin, avait 
été arrêté alors qu'U dirigeait un 
« groupe d’études de la pensée 
de Mao Tse-toung » dont tous les 
membres furent emprisonnés 
« sous prétexte d’être rééduqués ». 

D'autre part. Mme Chlang 
Chin g, veuve du président Mao 
Tse-toung. serait décédée récem- 
ment à Pékin des suites d’une 
maladie, rapporte mercredi un 
journal indépendant de Hong- 
kong. le Tin Tm Y a Pao. 

Le quotidien cite les propos 
d’une voyageuse, récemment arri- 
vé de Canton isud de la Chine), 
selon laquelle des rumeurs concer- 
nant la mort de Mme Chiang 
Chine seraient largement répan- 
dues en Chine. Mais le Journal 
précise qu'U n'a pu obtenir la 
confirmation de cette Information 
de la part des organisations chi- 
noises officielles a Hongkong. — 


quante-slx enfants de hauts 
cadres et dirigeants chinois et la (ASP.) 
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AMÉRIQUES 


Nicaragua 


la garde nationale a repris l’initiative dans plusieurs villes 


Le rapport des forces semblait évoluer, ce 
Jendi 14 septembre, en faveur de la garde 
nationale qui a repris, dans plusieurs villes du 
Nicaragua, des positions précédemment occu- 
pées par les guérilleros du Firent aandinlgto. 
En revanche, les insurgés contrôlent presque 
tout le nord-ouest du pays, où Us avalant déjà 
depuis plus d'un an installé des foyers de 
guérilla. Selon des voyageurs arrivés dans la 
capitale, de violents combats se poursuivaient 
mercredi à Chinandega, & 130 kilomètres A 
l’ouest de la capitale, et A Esteli. & 150 kilo- 
mètres au nord, deux villes que les forces 
gouvernementales n’ont pa reconquérir. 

La loi martiale et l’état de siège ont été pro- 
clamés mercredi soir à l’issue d’un conseil de 
cabinet Tant le territoire est déclaré « zone 
de guerre», ce qui Implique que l'armée peut 
effectuer des perquisitions et procéder A des 
arrestations sam mandat les soldats sont auto- 
risés A tirer A vue sur tout véhicule sans aver- 
tissement Selon notre envoyé spécial, ces dispo- 
sitions ne font qu’officialiser des pratiques 
courantes. 

Le président Anastasio Somoza a délégué 
l’application de la loi martiale A chaque com- 
mandant départemental de la garde, une mesure 


que permet la Constitution, mais qui n’avait 
Jamais été appliquée. Certains observateurs y 
voient les conséquences d’un ultimatum des 
dirigeants militaires an gouvernement. 

Mgr Miguel Obando, archevêque de Mana- 
gua, est arrivé mercredi A 5 an-José (Costa- 
Rica), en compagnie de quatre-vingt-cinq 
antres personnes, et a demandé l’asile politique. 
Le prélat avait demandé récemment La démis- 
sion du président Somoza. 

A Washington, M. Hodding Carter, porte- 
parole du département d’Etat, a déclaré mer- 
credi que les Etats-Unis étaient favorables A 
la convocation d’une réunion consultative des 
ministres des affaires étrangères des pays 
membres de l’Organisation des Etais améri- 
cains tOJBJV.) sur le Nicaragua, - Le gouverne- 
ment américain, aurait préféré la poursuite de 
la mission dé médiation du Costa-Rica. Mais ce 
dernier pays semble avoir renoncé A son projet 
depuis l'incident de frontière de mardi avec 
le Nicaragua («le Monde» du 14 septembre). 
Notre correspondant A Washington indique, 
d’autre part, que les Etats-Unis semblent pren- 
dre de nouvelles distances A l’égard du régime 
du président Somoza. 


< II riy a pas de communistes ici... » 


Managua. — Le Nicaragua s’est 
Installé dans la guerre. Ce n’est 
pas vraiment une guerre civile, 
puisqu'il y a d’un côté un groupe 
de guérilleros soutenus activement 
par une partie de la population, 
et de l'autre une armée de métier 
de sept mille hommes bien 
entraînés et bien équipés. Les 
guérilleros ne sont pas des têtes 
brûlées lancées dans tme aven- 
ture absurde. Le Front s&ndiniste 
a depuis des années des campa 
dans la montagne, ses militants 
urbains travaillent dans 2a 
clandestinité ou mènent une dou- 
ble vie. U est toléré par le Costa- 
Rica, aidé, modérément semble- 
t-il, par La Havane. Depuis un 
an environ, le Front a acheté 
beaucoup d'armes légères et 
peut-être quelques armes lourdes. 

L’insurrection, commencée 
samedi 9 septembre, a été plani- 
fiée et n’est pas terminée. Mais 
sa fragilité est patente : très peu 
d’hommes bleu entraînés, un 
équipement finalement insuffi- 
sant. Les armes les plus fortes 
qu’aient utilisées jusqu'ici les 
insurgée sont des mitrailleuses 
montées A l'arrière de camion- 
nettes ou de petits lance- 
roquettes. Quand la « tanquetta » 
(voiture blindée équipée d’un 
petit carton) de l'armée entre 
dans une voie, les insurgés 
paraissent ne rien avoir A lui 
opposer. Des renforts qu'ils atten- 
daient auraient été arrêtés A la 
frontière du Costa-Rica. 

H ne s'agit pas davantage 
d’une opération terroriste que la 
population subirait. Dans les 
quartiers populaires de Managua, 
Leon; Chinanûega, Esteli et 
Masaya, si les combats ont été 
dé c l enchés par des commandos 
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De notre envoyé spécial 

sandlnlstes, Ils sont poursuivis 
depuis par de jeunes hommes au 
des adolescents de ces localités. 
A Dlrlamba, petite ville au sud 
de Manag ua., où des combats 
avaient eu lieu la nuit précédente, 
nous avons recueilli mercredi tes 
mêmes témoignages qu’à Masaya. 
Des adultes expliquaient que ce 
sont les jeunes de chez eux qui 
se battent la nuit c Id ce ne 
sont pas des sandtnistes qui se 
battent a, « JI n’y a pas de 
communistes ici », disaient-ils. 

(In régime délesté 

Le régime de Somoza 
presque universellement d< 
et la population est trop heureuse 
de voir que l'on ose s’en prendre 
à lui. Four autant; elle ne se 
confond pas arec les sandlnlstes. 
Ceux-ci restent encore passable- 
ment mythiques pour les gens qui 
s’attendaient un peu A les voir 
descendre de la montagne en 
grand uniforme. Les mots 
« marxisme » et « communisme a 
effrayent A peu près autant les 
Nicaraguayens que tes Guatémal- 
tèques ou les Portoricains. La 
foule adhère A un c populisme 9 
A fort contenu émotionnel 
Celui-ci est fondé sur 2a rancœur 
accumulée contre une armée qui 
se comporte envers les pauvres 
gens comme une année d'occupa- 
tion. 21 trouve aussi sa force dans 
un profond sentiment d’impuis- 
sance et d’injustice. Le Nicaragua 
a une agro-industrie qui est sou- 
vent très moderne, 

mais les paysans vivent dans des 
cabanes ou des buttes aux toits 
de chaume, comme au dix-neu- 
vlème siècle. Le paya a un bon 
réseau routier mais peu d’écoles. 
L'armée a besoin de l’un, mais 
pas des autres 

On trouve de tout dans cette 
armée : le paysan qui chez lui 
n'était même pas sûr de son plat 
de bananes frites quotidien, le 


jeune officier sorti d’une école 
militaire, pour qui la guerre est 
un métier de technicien. L’instruc- 
teur américain ou coréen qui sait 
torturer les prisonniers sans 
laisser de traces, le général ou le 
colonel qui a pu. grâce A l'appui 
de Somoza, accumuler une fortune 
de plusieurs millions de dollars. 
Ce sont ces jeunes officiers et les 
troupes d'élite de l'école militaire 
dirigée par le fils de Somoza que 
l'on envoie « rétablir l'ordre 
auquel aspire la population ». 

Leurs adversaires sont des 
adolescents qui n’ont presque pas 
dormi depuis quatre jouis et qui 
tirent teins dernières cartouches. 
Comme dit le président Somoza. 
« ü faut quatre ou cinq soldats 
pour disposer d’un franc-tireur 
bien retranché ». 

Mercredi vers midi, Masaya 
était de nouveau ouverte, mafe 
un ne laissait approcher personne 
A moins de 100 mètres de la fosse 
ocmmtme où l'on brûlait les ca- 
davres. Dans un chemin qui des- 
cend des collines qui entourent 
Masaya, nous avons vu revenir 
les réfugiés partis lundi ou 
mardi : enfant poussant une pe- 
tite charrette aux roues de bois 
plein, vieille femme qui main- 
tient d'une main le baluchon 
qu'elle porte sur la tète et qui 
'tient de l’autre un petit bâton 
sur lequel ae trouve un perroquet. 

Dans Managua, des combats 
sporadiques éclatent chaque nuit. 
Le dispositif de surveillance mi- 
litaire est chaque Jour plus visi- 
ble. Les perquisitions dans les 
maisons se multiplient. Samedi la 
garde a arrêté chez lui un homme 
d’une trentaine d'années, Gustave 
Ad o Arguello. H a été rendu A 
sa famille mardi, mort. Aucune 
trace .de balte sur son corps. Il 
serait décédé d’une hémorragie 
interne provoquée par un ulcère 
qui se serait ouvert. La garde 
affirme avoir trouvé chez lui un 
Important matériel de propa- 
gande. Sa maison a été mise A 
sac. 

ALAIN-MARIE GARXON. 


Washington prend de nouvelles distances 
à l’égard da régime 


De notre correspondant 


Washington. — Est-ce la fin du 
soutien des Etats Unis A la dy- 
nastie Somoza? La rumeur s’en 
est répandue A Washington mer- 
credi 13 septembre à la suite 
d’une intervention faite le même 
Jour A huis dos devant la com- 
mission des affaires étrangères 
du Sénat par M. Vlron Vaky, 
secrétoire d’Etat adjoint et res- 
ponsable du bureau des affaires 
Infceraméricalnes. Selon des parti- 
cipants A cette réunion, M. vaky 
aurait laissé entendre qu’un chan- 
gement de la politique américaine 
a l’égard du Nicaragua n'était pas 
A exclure. 

En substance, Washington cher- 
cherait à écarter l’actuel prési- 
dent et A mettre en place A Ma- 
nagua une équipe composée des 
trois forces «saines » dénombrées 
dans l’opposition, à savoir les par- 
tis de l’opposition non commu- 
niste, les « milieux d'affaires et 
l’Eglise. L’objectif est de laisser 
de côté les sandlnlstes. qui res- 
semblent trop aux guérilleros cas- 
tristes des années 50 pour inspirer 
confiance et que l'on dit déjà lar- 
gement noyautés par les commu- 
nistes. 

L’avenir dira si ce scénario 
n’est pas déjà dépassé par l'esca- 
lade de la jmerre civile dans le 
pays, mais il est clair que le gou- 
vernement américain, déjà en 
froid avec le régime Somoza de- 
puis l'arrivée de M. Carter A la 
Maton TUunche, a pris de nou- 
velles distances A son égard. 

On aurait tendance ici a re- 
gretter une «victoire» remportée 
par le dictateur sur ses adver- 
saires. La «solution démocrati- 
que» ne paraît plus compatible, 
du moins pour une benne partie 
de l’administration amé ric a ine , 
avec le maintien de ce dernier au 
pouvoir. 

Cet avis est partagé par plu- 
sieurs des membres de la com- 


mission des affaires étrangères du 
Sénat devant laquelle intervenait 
M. Vaky. Four M. Church, qui 
pourrait être le prochain prési- 
dent de la commission, « le gou- 
vernement des Etats-Unis devrait 
signifier clairement quTü ne 
souhaite plus le maintien au pou- 
voir de la famille Somoza au Ni- 
caragua ». — M. T. 


• Le Secours populaire français 
lance un appel pour venir en 
aide aux familles touchées par les 
événements du Nicaragua n or- 
ganise un envoi de médicamenta 
pour lutter contre la lèpre des 
montagnes qui atteint certains 
réfugiés. 

— Secours populaire français, 
9, rue Folssart. 75003 Paris. 
C.CP. 654 37 H Parla (indiquer : 
« Aide Nicaragua »). 

• L'Internationale socialiste 
exprime, Han» nw communiqué 
diffusé mercredi 13 septembre, 
son « inquiétude devant 2 es vio- 
lations des drotts de l'homme au 
Nicaragua » et affirme son « sou- 
tien » an Front élargi d’opposi- 
tion ainsi que sa « solidarité avec 
le peuple de ce pays pour le 
rétablissement de la démocratie 
et de la justice sociale ». 


£ Argentine 


Un entretien avec Alain Rouqujé 

< L'exemple même d'une société bloquée > 


Farce que l’Argentine vit 
sous un régime militaire et 
que la répression est particu- 
lièrement brutale, La tentation 
exista d’oublier la spécificité 
de ce pays. Dans un ouvrage 
consacré & l'histoire récente 
de « La République pasto- 
rale» des rives du rio de la 
Plate, l’historien et polito- 
logue Alain Ronquié s’est 
efforcé de démêler les rela- 
tions complexes du «Pouvoir 
militaire et .Ide ial Société 
politique en République 
Argentine » (D. Nous avons 
demandé A cet auteur — r ana- 
lyste français le plus subtil, et 
le mieux documenté, de l’évo- 
lution de ce pays depuis un. 
siècle — de démonter 
quelques-unes des causes du 
«mal argentin». 

« Aux racines de l'instabilité 
politique argentine, qui se tra- 
duit, fondamentalement, par des 
coups d’Etat militaires A répéti- 
tion depuis près d’un demi -siècle, 

U y a, explique Alain Rouquii, un 
décalage considérable, encore que 
et évolution sociales. Voici un . 
pays moderne, avec une popula- 
souvent mal perçu, entre •structure 
tlon très européenne, possédant 
des Indices culturels très élevés, 
une classe moyenne importante, 
un niveau de revenus qui fait . 
l’envie de ses voisins niais où, 
comme dans la plupart des pays 
du tiers-monde, et singulièrement 
en Amérique latine, l’essentiel du 
pouvoir économique, le contrôle 
de la richesse sont entre . les 
mains d’une classe sociale, numé- 
riquement très restreinte — tes 
grands propriétaires de la pampa 
de Buenos-Aires — qui considère 
qu’elle n'a aucune raison de par- 
tager ses privilèges avec de nou- 


velles couches, d’accepter la 
diymnr.ra.fr i p Ce groupe dominant, 
c’est L’oligarchie foncière, qui a, 
certes, diversifié les moyens de 
sa puissance par le* biais de la 
banque et de l’industrie, mais 
dont l’arme absolue demeure la 
m»mi» depuis plus d’un siècle : 
l’exportation de produits agricoles 
— qui représente, aujourd'hui 
encore, les trois quarts des ren- 
trées de devises du pays. 

» Sans doute l'Argentine s’est- 
elle industrialisée ; depuis 1945, 
la part de l'industrie dans le 
produit national brut est supé- 
rieure A celle de l’agriculture. 
Main le moteur de l'économie 
est exportations de produits 
agricoles — céréales et viandes 
pour l’essentiel SL. pour une rai- 
son ou une autre, a y a crise 
dans ce secteur, les rentrées de 
devises diminuent dramatique- 
ment, te pays ne peut plus faire 
face A ses besoins d'importations, 
l'industrie se bloque, le pays tout 
entier va maL 

— Et quand y a-t-il crise T 

— L’Argentine est, A l'évidence, 
sensible a la conjoncture înter- 
. nationale. A toute détérioration 
des tewwifta de l'échange. Male , 
surtout, il y a crise quand un 
gouvernement, quel qu’il soit, 
s’avise dé transférer une partie 
substantielle des revenus agricoles 
soit au profit de la consomma- 
tion, soit au profit de l'industria- 
lisation. Dans ce cas, on assiste 
A une diminution brutale de la 
production agricole, A une chute 
très rapide des exportations, 
avec toutes tes conséquences poli- 
tiques que peut entraîner une 
aussi grave perturbation de la 
situation économique. Une classe 
numériquement réduite possède 
donc un pouvoir de blocage poli- 
tique considérable. 


La réforme agraire : on thème scandaleux 


— Cette explication sédui- 
sante ne cache-t-eOe pas la 
réalité d’autres « blocages », 
comme celui que constitue une 
forte dépendance par rapport 
aux centres de décision du 
capitalisme international ? 

— La dépendance extérieure est 
indéniable. Mais elle n'est pas née 
de l’Industrialisation, qui n'a fait 
que la renforcer. La dépendance 
est non seulement consentie, mais 
recherchée par ces groupes agro- 
exportateurs qui veulent conser- 
ver leur domination sur le pays. 
Aucune concession A l’étranger 
ne leur parait excessive pour 
garantir leurs débouchés. 

» Vers la fin da dix-neuvième 
siècle, la classe agraire — c’est-à- 
dire les grands éleveurs de la 
province de Buenos-Aires qui, à 
la différence de ce q[Ui se passait 
pour beaucoup de pays latino- 
américains, formait un groupe 
social dynamique — a réussi 
A intégrer l'économie argentine 
dans l'économie mondiale, alors 
dominée par la Grande-Bretagne. 
Elle a fourni au pays son «projet 
national » : devenir un grand 
exportateur de produits agricoles. 
Ce projet, elle ne l’a jamais, 
fondamentalement, abandonné : 
l’Industrialisation, qui est une 
réalité, lui a été imposée par la 
crise de 1329. puis par la deuxième 
guerre mondiale, nus étonnant : 
elle a réussi, pour l'essentiel, A 
faire admettre son projet par les 
autres groupes sociaux qui l’ont, 
en diverses circonstances. ' rem- 
placée au pouvoir. L’Union civi- 
que radicale, qui accède au gou- 
vernement en 1918 comme ex- 
pression politique de couches 
sociales nouvelles, n’a pas de 


projet de rechange. Le président 
Yrigoyen déclare en substance : 
« Nous n'avons pas de projet éco- 
nomique et nous en sommes 
fiers. » L’U.CJL. ne veut que faire 
participer de plus amples secteurs 
de la population A la prospérité 
fondée sur l’exportation agricole. 

» Le péronisme, à sa façon, n'a 
fait que prolonger, 'en Tampli- 
llaniÿ cette politique : oe ne sont 
plus seulement les classes moyen-, 
nés, mais les classes populaires 

S i*Ü veut faire accéder aux béné- 
ces rapportés par l'oligarchie 
foncière. Feron n T a jamais voulu 
casser tes grands domaines. Je 
lui ai demandé pourquoi, alors 
qu’il en avait tous les moyens, il 
n'avait pas entrepris une reforme 
agraire II m'a répondu : « Cela 
tarait été la guerre civile. » 
Feron avait tout a fait conscience 
de ; cette rigidité fondamentale 
dans la structure sociale argen- 
tine. Cette rigidité est telle, 
aujourd’hui encore (et pas seule- 
ment depuis le coup d’Etat xoIU- . 
taire du 24 mars 1976 U, qu'il est 
impossible de parler de réforme 
agraire. Partout ailleurs, en Amé- 
rique latine, il est concevable, au 
moins, de prononcer l'expression. 
En Argentine, c’est démagogique, 
scanttoaeux, antipatelotiqpe. Seuls 
le parti communiste et des grou- 
pes d'extrême gauche, dont l’au- 
dience est réduite, ont osé le foira. 
L’emprise idéologique de oe 
groupe dominant — A travers la 
presse, l’école — est telle que 
l'Argentine a intériorisé ses 
valeurs. An point de penser que 
la grande propriété est seule capa- 
ble de fournir de bons résultats 
agricoles, alors que la producti- 
vité de la grande propriété 
argentine est extrêmement 
faible, en raison d’un mode de 
production tout A tait extensif. 


Agriculture ou industrie 


— Faut-il, dans ces condi- 
tions, . m voir dans les coups 
d'Etat militaires qui ont 
êmaULé la vie du pays depuis 
1930 le moyen utilisé par ce 
groupe dominant pour « récu- 
pérer » un pouvoir que le jeu 
du suffrage universel tend à 
lui Ôter ? 

— H est certain qu’il n’y a 
pas. qu’il n'y a jamais eu en 
Argentine de parti conservateur 
dé niasse, capable, dans des élec- 
tions non traquées, de faire face 
A l'Union civique radicale ou 
au péronisme. B y a eu une tenta- 
tive en ce sens, au début du tiède, 
avec la création du parti démo- 
crate progressiste de Usandro de 
la Terre. Mais le PJXP. a été 
torpillé par les politiciens conser- 
vateurs de la province de Buenos- 
Aires, qui ne voulaient pas par- 
tager le pouvoir politique avec 
les conservateurs des autres pro- 
vinces, notamment celle de 
Santa-Fé. On retrouve là un 
autre « blocage » dé la société 
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itine; cette structure « en 
», qui fait que tout 
doit nécessairement passer par 
Buenos- Aires, la province- 
métropole. Les hommes , qui. ont 
été A l’origine de la création, 
infructueuse, du PDF. sont ceux 
que l’on retrou v e dans te coup 
d’Etat militaire de 1930, notam- 
ment son chef, le générai 
UriburtL . 

» L'armée est -die donc le subs- 
titut de - ce -parti conservateur ? 
La réponse est nuancée. En 1830. 
c'est ouf, encore que l’armée n’ait 
fait que suivre avec réticence les 
militaires qui ont fait le coup. 
En 1978, l’année a également 
surtout agi au profit des agri- 
culteurs»- Quoi qu’on en dise, le 
régime actuel n’a pas une orien- 
tation très favorable A l'industrie : 
les entreprises, y compris tes 
multinationales (dans l’automo- 
bile par exemple), souffrent énor- 
mément. L'aimée pense qu’il faut 
recapitaliser le pays par 1e biais 
de r accumulation rurale tradi- 
tionnelle. 

» SI l’on se réfère, cependant, 
A une période historique longue, 
fl est arbitraire de dire que 
l'armée est le chien de garde du 
groupe dominant. Elle n'a. fl. est 
vrai, penché qu’une seule fols, 
avec Feron. dons le sens des aspi- 
rations populaires. Mais quelle 
fois J En entre, l’armée a été a 
plusieurs .reprises dans l’histoire 
du pays le défenseur d’un projet 
industriel. Contre tes vœux du 
groupe dominant, uniquement 
préoccupé de maximiser les ex- 
portations agricoles, elle a, pour 


des raisons corporatistes (U 
e’ agissait d’échapper A la dépen- 
dance de l'étranger, d’abord en 
matière de fabrication d’arme- 
ment, puis un sens de plus 
en pîns vaste), poussé à te créa- 
tion d'industries lourdes — qu’elle 
dirige aujourd’hui par le biais 
. delà D.GJ'Jl (direction géné- 
rale des fabrications militaires). 

» En I960, te général Onganîa 
prend le pouvoir avec un projet 
nettement « Industrialiste » ins- 
piré. sous certaines réserves, du 
projet de développement du pre- 
sident Pma dm ( 1958-1962 ), fonde 
sur les investissements étrangers* 
L’arrivée au pouvoir du général 
Lanussp, en 1970, met fin A la 
tentative. 

» Ce qui me paraît vrai, c’est 
que ' l’armée intervient de façon 
régulière pour sauver le système, 
au aecs large du terme. Four ceJA» 
elle peut tantôt obliger A cer- 
taines transformations qui sau- 
vent l’essentiel, comme ce fut le 
cas en 1943 avec le péronisme ; 
et tantôt Les bloquer, comme 
en 1955, lorsqu'elle renverse 
Pérou. Contrairement aux appa- 
rences, elle ne se contredit pas. 
* Car le péronisme est un mouve- 
ment fondamentalement conser- 
vateur, qui vise A éviter la rup- 
ture eq réduisant les distances 
sociales devenues Intolérables. Je 
ne néglige pas la- dynamique 
sociale, révolutionnaire, qu'l) a 
déclanch ée. Mais sa visée était 
contre - révolutionnaire. On re- 
trouve cela dans les déchirements 
actuels. Seul Feron pouvait faire 
marcher de front une aile gau- 
che révolutionnaire et une aile 
droite fascisante- A la limite, je 
dirais presque que le péronisme 
est le seul mouvement conserva- 
teur intelligent qu’ait connu l'Ar- 
gentine. Seule l'équation person- 
nelle de Feron — qui n'a jamais 
toléré que des h omm es a son 
entière dévotion — a empêché 
une Institutionnalisation du mou- 
vement. dans le style, par exem- 
pte, du FRI (parti révolution- 
naire Institutionnel) mexicain. 

» L’Argentine est donc l'exem- 
ple même de la société bloquée. 
Un groupe économique dominant, 
extrêmement exigu, est de moins 
en moins bien toléré par une 
société de masse. D refuse, pour 
autant, de s'ouvrir. C’est le tout 
ou rien. D’où la violence des 
affrontements actuels. Les mili- 
taires. face -A cette situation, sont - 
divisés. Le maintien du statu 
que social, qui est leur but fon- 
damental. passe-t-fl par Le sau- 
vetage du projet « liberal » agro- 
exportateur ou par un dévelop- 
pement Industriel fondé sur te 
coalition, comme en _ 1966. des 
grandes Industries multinatio- 
nales, des syndicats péronistes et 
de l’année ? 

— Quel a été, dans T en- 
chomement des événements, 
le rôle de la gvériOa ? 

— Historiquement, le péro- 
nisme a été un mouvement de 
masse violent, tant au pouvoir 
que; après 1955, dans l'opposition. 
D y a donc un aspect de « résis- 
tance », avec des commandos, des 
sabotages, dans 1a lutte du péro- 
nisme contre la c révolutii 
libératrice » de 1955. Cette « résis 
tance » se poursuit, sous d'aut 
formes, lorsque, en 1958, puis e. 
1964, des gouvernements cl " 
élus ' succèdent aux 
Tout cela contribue au biocas 
du système. Mais le déclenche 
ment dé 1a guérilla propremen 
dite est provoqué par te coup 
d’Etat militaire de 1968. LEJtF. 
a dit : « Nous sommes l'armée 
» révolutionnaire face A l’armée 
» d'occupation. » Les militaires 
ont suscité la guérilla. Ajoutez 
A cela l'absence de c parti anti- 
système » (1e P.C. argentin n’est, 
certes, pas cela) ; le faible dyna- 
misme économique d’une société 
qui, par ailleurs, produit beau- 
coup de diplômés ; l’Inadaptation 
d’un système éducatif qui pro- 
■ doit des psychologues et des 
sociologues au lieu, de vétéri- 
naires et d’agronomes— Le cock- 
tail était .explosif au rnaarirnuiTi B 

Propos recueillis par 
JEAN-PIERRE CLERC. 
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(1) Pouvoir militaire et société 
polittqiiç «tv RépiMUme Argentine. 
Edité p«f 1» Fondation, nationale des 
«stance* politiques, 784 pacee, 279 p. 


• Le Groupe des avocats exilés 
en France (GAÆF) dénonce ja 
séquestration en Argentine — ' 
par tes forces de sécurité de toute 
évidence — de neuf de leurs col- 
lègues durant ces quatre derniers 
mois, ce qui porte 1 e nombre 
d’avocats enlevés A soixante-dix- 
huit. Le GAAEP rappelle que 
vingt-trois avocats ont en outre 
été assassinés et que cent cotres 
sont détenu sans fa'-’ l'objet de 
poursuites judiciaires. Ont été 
récemment séquestrés : M® Os- 
valdo Acosta (1e 29 mai, A La 
Reja, province de Buenos-Aires* : 
Mario Baldemuno, membre du 
directoire du collège d’avocats de 
Vüla-Maria, province de Cor- 
<en juibet) ; et, au mois 
d’août, M- Eduardo Honinç, à 
Buenos-Aires; Manuel ChoraL 
A Buenos-Aires ; Ruben Vera, a 
P osadas, province de Mtelonea- 
Mignel Berensteln, A Mûron, pra- 
rince de Buenos-Aires : Elias 
Sema^ à Buenos-Aires; Abta! 

Buenos-Air^ 

ÜSâcKLg NOnni i 
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AFRIQUE 


Tunisie 


Le procès de M. Habib Achour et de ses adjoints 
s'ouvre devant la Cour de sûreté de l'État 


Tunis. — Le procès de M. Habib 
v Achour. ancien secrétaire général 

■ de l’U.G.T.T, et de ses principaux 
. adjoints au bureau exécutif et' à 

la commission administrative de 
la centrale ouvrière, arrêtés 
depuis plus de sept mois, s’ouvre 
. ce jeudi 14 septembre devant la 
. Cour de sûreté de l’Etat de Tunis. 

Dans cette première affaire de 
syndicalistes (d'autres suivront) 
appelée devant cette Juridiction 
: d'exception mise en place en 
‘ 1948. ils sont trente-quatre, dont 
•quatre en liberté provisoire 
depuis le début du mois, â. répon- 
dre de leur responsabilité dans les 
Incidents sanglants qui marquè- 
rent. & Tunis et dans plusieurs 
' autres villes, la grève générale du 
26 Janvier 1978. 

Tous sont passibles de la peine 
de mort pour « attentats ayant 
pour but de changer la forme du 
gouvernement, d'inciter les habi- 
tants à s'armer les uns contre les 
autres et de porter le désordre, le 

■ meurtre et le pillage sur le terri- 
toire tunisien », en vertu de l' ar- 
ticle 72 du code pénal, seul 
finalement retenu contre trente- 
trois d'entre eux. Le trente- 
quatrième accusé, M. Abderrazak 
GhorbaL ancien secrétaire géné- 
ral de l'Union régionale de Sfax, 
dont l’arrestation, le 24 janvier, 
avait contribué & provoquer la 
grève générale du surlendemain, 
devra, en outre, répondre de dif- 
famation envers le régime et 
l’Assemblée nationale, k la suite 
de propos tenus lors d*une 
réunion à buis clos du conseil 
national de la centrale.- 

Les soixante - quinze avocats 
constitués, dont quatorze pour 
M. Habib Achour. n'ayant pas eu, 
k vingt-quatre heures de l'ouver- 
ture du procès, communication du 
dossier d’instruction qui compren- 
drait cinq mille à sept mille pages, 
ont l'intention de demander Je 
renvoi k deux mois. 

Dès le lendemain des émeutes 
et vingt-quatre heures avant son 
arrestation, M. Habib Achour, 
alors réfugié dans un hôtel de la 
banlieue nord de Tunis, nous avait 
téléphoné pour rejeter avec la 


De notre correspondant 


AUSTRALIE 


Ministre et dirigeant 
du parti gouvernemental 

M. LYNCH 

EST A NOUVEAU IMPLIQUÉ 
DANS UN SCANDALE FINANCIER 

(De notre correspondant} 

Canberra. — Le ministre de l'ta- 
dUBtrie et du commerce, RL P. Lynch, 
qui perdit l’année dernière son poste 
de ministre des finances après avoir 
été mis en cause dans plusieurs 
sca n dales concernant ses activités 
dans les affaires, est maintenant 
accusé d’avoir détourné des fonds 
du parti llhéral, dont U est le vice- 
président. 

L’accusation est portée dans un 
document remis devant le Parlement 
de l'Etat de Victoria le mercredi 
13 septembre, qui contient étal emen t 
des charge» & l'encontre de plusieurs 
hauts dirigeants conservateurs et 
l'an parlementaire travailliste. Cette 
■traire, venant après plusieurs 
antres, souligne la perte de crédibi- 
lité du parti gouvernemental tant 
in pian local qu'aa niveau fédéraL 

Selon les révélations relatives k la 
nouvelle « affaire Lynch a, deux 
■eglstres d’entrée des donations an 
sorti libéral étalent tenus : sur un 
ivre les fonds alimentaient la caisse 
lu mouvement, sur l’antre Us 
Etaient versés k nn oompte privé. 

M. 3. 


dernière énergie les accusations 
déjà portées contre lui et la cen- 
trale. « L’Ü.C.T.T^ nous avait-il 
dit. est absolument étrangère aux 
manifestations de rue. Elle n’a 
fourni ni armes ni pierres aux 
manifestants. Les consignes de 
calme ont été observées par les 
travailleurs durant la grève géné- 
rale. C'était une grève pacifique, 

et les incidents gui ont éclaté sont 

dus & des provocations . » 

Pendant leur détention, 
M. Achour et ses ne sem- 
blent pas avoir dévié de cette 
ligne. Les proches de l’ancien 
secrétaire général de ru.G.T.T. 
affirment que celui-ci a la- ferme 
Intention de dévoiler à la barre 
« toute 2 a vérité et tous les des- 
sous des événement sanglants du 
e jeudi noir *. Déjà, le 17 roal, dans 
une lettre adressée de sa prison 
an président Bourguiba et publiée 
le mois dernier par l’hebdoma- 
daire du mouvement d’opposition 
des démocrat es -fiocialist es. Démo- 
cratie (le Monde daté 6-7 août), Ü 
déclarait que « les vrais respon- 
sables du 26 janvie r étaient 
MM. Mohamed Sayah. ministre 
délégué, directeur du parti socia- 
liste destourien, plusieurs de ses 
adjoints. M. Dahaoui Hannabîia, 
ministre de V intérieur, et le direc- 
teur de la sûreté ». 

Aujourd'hui. M. Achour de- 
mande une confrontation devant 
la Cour de sûreté avec oes per- 
sonnalités et l'audition des an- 
ciens ministres de l'intérieur et 
des affaires sociales. MM. Tahar 
Belkhodja et Mohamed Enna- 
ceur. exclus du gouvernement en 
décembre dernier. cTAbou Ajrad. 
numéro deux de l'Organisation 
palestinienne, qui joua sans suc- 
cès les conciliateurs entre le gou- 
vernement _ et la centrale, des 
anciens animateurs d’un mouve- 
ment syndical fantôme, « Forée 
ouvrière tunisienne», que l’on au- 
rait incité à s’opposer k l’U.G.T.T. 
durant la crise, de M. Irving 
Brown, représentant en Europe 
des syndicats américains a f.t,- 
CIO, et de M. Otto Kesten, se- 
crétaire général de la Confédéra- 
tion internationale des syndicats 
libres (C-LSi.). 

Toujours selon ses proches. 
M. Achour aurait aussi l'inten- 
tion de s'expliquer publiquement 
ainsi ou 71 l'a déjà fait 'devant le 
juge d’instruction, sur ses contacts 
avec l'étranger et plus particuliè- 
rement avec la Libye qui Lui fu- 
rent reprochés en termes à peine 
voilés après le 26 Janvier. Sujet 
délicat s’il en est. qui, s’il doit 
être vraiment soulevé, pourrait 
bien plus que tout autre, motiver 
un huis clos. 

Un pardon présidentiel ? 

Devant la Cour de sûreté de 
l’Etat qui retrouve sort cadre 
habituel dans une étroite bâtisse 
isolée au milieu des casernes du 
Bardo à la périphérie nonl de 
Tunis. l’ombré des casseurs du 
e jeudi noir » risque d'être estom- 
pée par. les multiples aspects poli- 
tiques des développements qui ont 
abouti & cette journée. C’est pré- 


• Un avion F-5 de l’armée 
marocaine a été abattu le 10 sep- 
tembre pax les forces sahraouies 
et son pilote capturé, à 50 kilo- 
mètres au nord de Smara, dans 
le Sahara occidental, a annoncé 
mercredi 13 septembre le minis- 
tère sahraoui de la défense, dans 
un communiqué publié à Alger. 

D’autre part, le quatrième 
congrès du Front Polisario se 
tiendra à la fin du mois de sep- 
tembre en « territoire libéré », 
a-t-on appris mardi à Alger, de 
source officielle sahraouie. Le 
premier congrès constitutif du 
Polisario s’était déroulé le 10 mal 
1973. H avait été suivi par deux 
autres congrès en août 1974 et en 
août 1976. — (ASJ».} 


best seller depuis 6 mois 

le nouveau livre du Professeur 

Jean Bernard 


de l'Académie française 


l’Espérance 

OU le nouvel état de la médecine 

Une sommité du monde médical 
explique clairement comment la Recherche 
et les techniques dé pointe peuvent soulager 
(a misère humaine. • _ 

Buchet/chastel . 

\ 18, rue de Gondé, 75006 Paris / 


clsément ce que le pouvoir aurait 
voulu éviter en cherchant à faire 
comparaître tous les syndicalistes 
devant des Juridictions de droit 
commun. En confirmant l'arrêt 
d'incompétence rendu à la sur- 
prise générale le mats dernier par 
le tribunal criminel de Sousse 
dans l’affaire des cent un respon- 
sables régionaux et militants syn- 
dicalistes (le Monde du 17 août 

et du 2 septembre!, la Cour de 
cassation ne laissait partout plus 
le choix au gouvernement, qui 
saisissait alors la Cour de sûreté 
pour l'ensemble des syndicalistes 
en instance de jugement. 

Malgré l’absence de commen- 
taires officiels et une grande dis- 
crétion de la part des organes 
d'information, le procès de 
M. Achour et de ses amis suscite 
dans l’opinion publique un vif 
Intérêt. Four l’homme de la rue, 
des peines sévères seront très pro- 
bablement prononcées, mais, par 
la suite, le président Bourguiba 
pourrait bien accorder rapide- 
ment son pardon aux condamnés. 

Dans les milieux syndicaux, où 
M. Achour a gardé nombre de 
sympathies, l'attention n'est p» 
moins grande. Mais, à la veille du 
procès, elle est également retenue 
par l'annonce, le mardi 12 sep- 
tembre. de la démission de l'ac- 
tuelle direction de l’U.G.T.T. de 
MU. Kherreddlne. élu lors du 
congrès extraordinaire de février 
dernier au bureau exécutif, Moha- 


med Dridi secrétaire général de 
l'Union régionale de Blzerte et, 
à ce titre, membre de l'exécutif, 
et Mahjoub Farouk. membre de 
la Fédération du bâtiment. Tous 
trois ont expliqué leur décision 
par « l'absence de toute autono- 
mie dans l’action syndicale et 
d'un climat approprié à l’exercice 
en toute liberté et démocratie de 
la responsabilité syndicale ». Ils se 
sont aussi déclares fidèles aux 
décisions arrêtées l’an dernier par 
l’ancienne direction de l’U.G.T.T. 
Ces prises de position sont consi- 
dérées comme s sa?» fondement 
et illogiques » par le secrétaire 
général de la centrale, M. Ttjani 
Abid, qui a annoncé dans un 
communiqué que les trois syndi- 
calistes allaient être déférés de- 
vant une commissio n de disci- 
pline. 

MICHEL DEURÊ. 

• e L'Humanité» proteste vi- 
goureusement dans son numéro du 
14 septembre contre la mesure 
de refoulement prise le 13 sep- 
tembre, à Tunis, à l’encontre de 
son envoyé spècial. M. Pierre Li, 
venu couvrir le procès des syndi- 
calistes jugés par la Cour de sû- 
reté de l’Etat. 

« Manifestement, écrit le quo- 
tidien. du F.CF. sous la signai 
turc de René Andrieu. le gouver- 
nement de Tunis a peur de la 
vérité. Nous protestons contre 
cette mesure, ajoute-t-il, en sou- 
haitant que le gouvernement 
français fasse de même. » 


R h od ésie 

PLUS DE TROIS CENTS MILITANTS 
NATIONALISTES 
AURAIENT ÉTÉ ARRÊTÉS 

La police a procédé à l'arres- 
tation de plus de trois cents diri- 
gent et militants de la ZAPU 
a la suite de l’extension partie Ile 
de la loi martiale en Rhodésle 
(le Monde du 12 septembre T, a 
annoncé, mercredi 13 septembre, 
un porte-parole du parti de 
M. Joshua tfkomo. Pour le mo- 
ment, les deux principaux diri- 
geants de la ZAPU résidant en 
Rhodésie, MM. Joshua Chinalano, 
vice-président, et W il lie Musa- 
rorwa, attaché de presse, restent 
libres. 

D’antre part, alors que les Indi- 
ces de dissensions se multiplient 
entre les deux ailes du Front 
patriotique (le Monde du 14 sep- 
tembre), à Maputo, M. Robert 
Mugabe a accusé mercredi les 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne 
de chercher à provoquer l’éclate- 
ment de l'alliance nouée au sein 
du Front entre la ZANU et la 
ZAPU. Dans une Interview au 
Journal Notidas, M. Mugabe, qui 
est coprésident du Front, préco- 
nise un renforcement de l'unité 
du mouvement nationaliste rho- 
dèsien pour la lutte armée. « Nous 
sommes partisans d'une armée et 
d’un commandement uniques », 
a-t-11 dit — (Reuter.) 



TANIN0 CRISCI 
COLLECTION 
PRINTEMPS 79 
Salle d'exposition 
116, Champs-Elysées 


• M. Cisse Dta, président de 
l’Assemblée nationale sénégalaise 
et vice-président de l'Association 
Internationale des parlementaires 
de langue française lA.IPLJ.) a 
été désigné pour assurer la prési- 
dence de la neuvième assemblée 
générale de l' AJ. PLP. qui a 
commencé lundi il septembre ses 
travaux à Libreville. 


des secrétaires 
de direction 

iNSéJONfjuEM ranf, 

vous fait obtenir 
le B.T.S.S. 
et surtout 

vous donne un métier 
que vous pourrez 
pratiquer 
dans tous les pays 


15 rue Soufflot 
7500S Paris. 
Tél.: 325.44.40 
Secrétariat 
ouvert tous les 
jouis y compris 
le Samedi. 




DSN: 

c'est tout un monde 
de produits 
et de procédés 


Le secteur de la chimie, 
c’est notre fort Nous avons 
beaucoup progressé au cours de 
ces dernières années : en 1978, 
DSM se classe aul5 B rang de 
la chimie mondiale. 

Ces bonnes performances sont 
dues à une expérience de 
plus de 75 ans. 

Et aussi, sans doute, à notre 
caractère hollandais, 
à qui certains, à tort ou 
à raison reconnaissent 
ténacité et rigueur. 

Aujourd'hui, grâce à une large 
diffusion de ses produits 
et de ses procédés, DSM 
veut dire chimie dans 
toutes les langues du monde. 

Les produits DSM, 
en voici une liste en raccourci. 

A ces produits correspondent 
souvent des procédés originaux; 
toujours du savoir-faire: 

- engrais azotés: 
produits chimiques organiques 
et industriels; matières 
premières pour Sis et Sbres 
(caprolactame et acrylonitrile ); 
produits textiles. 


- madères plastiques: 
polyéthylène , polychlorure 
de vinyle, polypropylène, ABS, 
caoutchouc et 
leur transformation. 

Dans la chimie, et dans 
d’autres domaines tels que la 
construction et l'environnement 
DSM a créé tout un monde 
de produits et de 
procédés, sûrs et efficaces,.. 
hollandais^ quoi. 


DSM 


UN GROUPE CHIMIQUE 
HOLLANDAIS 

A L'ÉCHELLE , 

INTERNATIONALE / h ai 

■r vniml 


/ 




/I 





/ 


r ^ 
/nom. 


si vous sou- 
haitez en sa- 
voir plus et rece- 
/ voir une brochure 
X cPinfbimatton sur les 
activités industrielles du 
■groupe DSM. retournez ce 
coupon à ; DSM -In formation 
PO BOX 65 HEERLEN, PAYS-BAS 
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PROCHE-ORIENT 


Iran 


La journée de grève générale 


ha ferme des entretiens 
de Camp David 


Israël 


Après Tappel lancé mercredi 13 septembre 
par l'ayatollah Khomeyni de son exil de Nadjaf, 
en Irak, pour une grève générale et une Journée 
de deuil ce jeudi, la hiérarchie chiite d'Iran a 
lancé à son tour, mercredi après-midi, un appel 
dans le même sens. Les religieux ont également 
demandé au peuple iranien d'éviter toute vio- 
lence. Selon le Comité parisien pour la défense 
et la promotion des droits de l'homme en Iran, 
le conseil des oulémas de Téhéran a également 
appelé « à une manifestation de masse Jeudi au 
cimetière de Berechte-Zahra, dans la capitale 
iranienne 


A Washington, le Pentagone a demandé mer- 
credi au Congrès d’approuver la vente & l'Iran 
de trente et un chasseurs F-4 £ supplémentaires 
et de mille missiles Shrike, pour une valeur 
totale de 435,4 millions de dollars. Ces armes 
remplaceraient les chasseurs F-4 G que le chah 
souhaitait acquérir. Selon le Pentagone, c’est 
le gouvernement Iranien qui aurait loi-même 
accepté de modifier sa commande. Le Congrès 
a maintenant soixante jours pour s'opposer 
éventuellement à ces livraisons qui doivent 
commencer en mai ISSU. 


ZÜ1 Ministre des transports dans le gouvernement Begi n 

américains^ m. Amit démissionne pour fonder 
MUVOffi DÉFINIR un nouveau parti 


I* , ? , s •• 


Attente anxieuse à Qom... 


Qom. — Près d'une semaine 
après rentrée en vigueur de la loi 
martiale, Qom a l'air d'une ville 
à moitié abandonnée par ses ha- 
bitants. Malgré les Injonctions 
répétées du général Kamal Re- 
zaml, administrateur régional de 
la loi martiale, les rideaux de la 
plupart des établissements publics 
demeurent obstinément baissés et 
le Bazar est totalement fermé. 
Seules quelques pharmacies, des 
boulangeries et autres magasins 
d'alimentation Indispensables à La 
population restent ouverts. 

c Les menaces du général Ka- 
mal Rczami n'ont fait que ren- 
forcer les commerçants dans leur 
détermination de respecter dans 
le calme et la dignité le deui Z na- 
tional proclamé par l'ayatollah 
Shariat Madari à la suite du 
massacre du vendredi noir ». nous 
déclare L'un des adjoint» du chef 
spirituel des Chiites. Cette froide 
détermination que chacun ici juge 
normale coûte cher aux habitants 
de cette vüie sainte, un (tes lieux 
préférés de pèlerinage des Ira- 
niens. Devant l'Incertitude de 1a 
situation, les pèlerins se I ont de 
plus en plus rares, la fermeture 


St Monte 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

réservée «ne lecteurs 
rudaïF à l'étranger 

Exemplaire spécimen but demande 


De notre envoyé spécial 


du marché aux légumes paralysé 
par la grève, nous assure- t-on, 
représente pour les grossistes on 
manque è. gagner de 32 millions 
de riais (D par jour. 

Tout le monde attendait avec 
Inquiétude les manifestations qui 
devraient marquer ce jeudi 14 
septembre les cérémonies com- 
mémorant le souvenir des mar- 
tyrs du « vendredi noir ». Des 
défilés pacifiques étalent prévus 
à cette occasion et de sévères 
consignes ont été données par les 
autorités religieuses pour que 
cette Journée du souvenir se dé- 
roule dans le calme et le recueil- 
lement. En fait, tout devait dé- 
pendre du général Kamal Rezami 
dont les troupes pourraient inter- 
venir en vertu des dispositions de 
la loi martiale qui interdit les 
attroupements de plus de trois 
personnes. 


Un dispositif 
de surveillance allégé 

Les prières de î’Ald El Fltr 
marquant la rupture du jeûne du 
ramadan s’étaient déroulées, le 
4 septembre, dans le calme en 
plein désert è quelques kilomètres 
au sud de la ville. Mais ia proces- 
sion des fidèles regagnant Qom 
avait été violemment attaquée par 
les soldats de l’armée, et on avait 
déploré alors une vingtaine de 
tués, bien que les autorités n'aient 
cité à ce propos que le chiffre de 
trois morts. 

Depuis, la situation, bien que 
tendue, demeure relativement 
calme. H y a bien en quelques 


’-OOhoÙt, 

-tÂoâée 


(A DROITE) 

G'LET 

e uns rr.cnches 
[ccqucra fcine. 
rr.cr.cT/ccT'.f.q'je. 

95f= 

VESTE •■CHASSE” 
erten dcuhlS 
caduque. 

345 e 

PANTALON 
velours oortfe’st 

ccton/pclyesîer, 
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AUX TROIS 
QUARTIERS 


METRO MADELEINE 


RETROUVEZ LE PLAISIR DftGHETER 


échauff ourées mineures au coure 
de la première nuit marquant 
l'entrée en vigueur de la loi mar- 
tiale, suivie au cours de la se- 
maine de manifestations spora- 
diques. Mais aucune perte en vie 
humaine n’a été signalée et l'ar- 
mée a peu & peu allégé son dis- 
positif de surveillance. Seuls 
quelques blindés stationnent en- 
core au coin des principaux car- 
refours de la ville. En revanche, 
des patrouilles mobiles sillonnent 
sans cesse les artères principales. 

Sur les murs des habitations 
des ruelles qui jouxtent l'univer- 
sité coranique, on peut lire encore 
des Inscriptions à la peinture 
noire : « Mort au shah s. Les étu- 
diants en théologie qui, au cours 
du mois du ramadan, avaient re- 
gagné leurs foyers éparpillés à 
travers le pays, sont rentrés. Mais 
l'année scalaire n'a pas encore 
débuté. Ce sont ces étudiants qui, 
en Janvier avalent donné le si gnai 
du mouvement de révolte qui 
depuis s'est étendu è tout le pays. 
C'est aussi leur absence qui ex- 
plique en partie pourquoi Qom 
est resté relativement calme au 
début d'août alors quTspahan et 
Chiraz s'étaient subitement en- 
flammées. 

L'ayatollah Shariat Madari qui 
nous reçoit dans sa modeste de- 
meure située près de l'université 
coranique semble préoccupé et 
las. Sans cesse sollicité par les 
représentants de la presse occi- 
dentale qui défilent è Qom et 
dont certains auraient déformé 
ses propos, le chef spirituel des 
Chiites a pris la décision de ne 
plus répondre que par écrit aux 
questions écrites des journalistes. 
Cela lui permet d’éluder plus 
facilement les problèmes brûlants 
de l'actualité. 

JEAN GUEYRAS. 

(1) 1 rial vaut B centimes. 


IB AMÉRICAINS 
ESPÈRENT POUVOIR D&1NIR 
IfS BASES 

DB FUTURES NÉGOCIATIONS 

Un certain optimisme prévalait 
malgré tout, mercredi 13 septem- 
bre. à Camp David, alors que le 
sommet fcrfpartite touche è sa fin- 
Le président Carter espère encore 
que le document fin ai actuelle- 
ment mte au point avec MM. Sa- 
date et Begin, permettra non 
seulement de relancer le dialo- 
gue mais aussi de définir les 
principes de négociations tant sur 
l'avenir de la Cisjordanie et le 
statut des Palestiniens que sur 
les garanties de sécurité devant 
être accordées à Israël pour réa- 
liser cet objectif, le présid e nt 
américain a renoncé è toutes ses 
obligations d'ici & la fin de la 
semaine. 

La délégation américaine espère 
surmonter dans les prochaines 
heures les dernières difficultés de 
rédaction de ce schéma. Du côté 
américain on fait montre cepen- 
dant de prudence en soulignant 
que des obstacles Imprévus peu- 
vent encore surgir au dernier 
moment. Les résultats de ce som- 
met tripartlte devraient être 
connus vendredi, sinon dès jeudi 
soir. 

De son côté une haute per- 
sonnalité de la délégation Israé- 
lienne citée par la radio de Tel- 
Aviv aurait déclaré : « La réunion 
de Camp David est en train 
d’aboutir à un résultat positif .» 
s Reste à savoir, aurait ajouté 
cette personnalité, si Von pourra 
s’entendre sur une déclaration 
de principes, ou s’il faudra se 
contenter d’une simple déclara- 
tion annonçant la reprise des 
négociations entre Israël et 
l'Egypte et le cadre dans lequel 
Oies auront lieu, s 

• Au Caire, le prince Saoud El 
Fayçaî, ministre saoadlen des 
affaires étrangères, a apporté 
mercredi son soutien à l’Egypte 
dans ses négociations actuelles A 
Camp DavidL selon l'agence d'in- 
formation du Proche-Orient 
(MEN). 

Le ministre, selon l'agence, a 
déclaré, avant de quitter l'aéro- 
port pour Bonn, que nies efforts 
actuellement déployés par U Egypte 
au sommet de Camp David étaient 
dans l'intérêt de tous les Arabes ». 
Le prince FayçaZ a ajouté, pour- 
suit la MEN, qu'a Israël doit 
choisir entre la paix et les terri- 
toires s. — (ASJ?J 


W ; r 
{j# 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Alors que la presse 

israélienne rapportait, ce jeudi 

matin 14 septembre, des indica- 
tions en provenance de Camp 
David selon TetaueUas les discus- 
sions au sommet s’orienteraient 
vers une conclusion favorable â 
une reprise fructueuse des négo- 
ciations, l’annonce de la démis- 
sion du ministre israélien des 
transports, M. Melr Amlt, est 
vernie tempêter ce regain d'op- 
timisme. La démission de M. Amlt 
était attendue depuis la scission 
le 23 août, du Dash (Mouvement 
démocratique pour le change- 
ment) lie Monde du 25 août). Le 
ministre des transports rejoint 
comme prévu les membres de 
l'ancien parti qui ont décidé de 
quitter la majorité gouverne- 
mentale et de former un nouveau 
groupe, le Chai (Mouvement pour 
le changement et l'Initiative) 

M. Ami t., depuis longtemps, 
était de ceux qui, au sein du 
Dash, critiquaient la politique 
étrangère de M. Begin et souhai- 
taient une plus grande « sou- 
plesse » de la part du gouverne- 
ment. Mate il avait annoncé qull 
ne rendrait pas publique sa dé- 
mission avant la fin du sommet 
de Camp David. Cette décision 
précipitée a donc été interpré- 
tée par certains observateurs 
comme le signe de sa désapproba- 
tion de l’attitude suivie par la dé- 
légation Israélienne au sommet 
trlpartite. 

M. Amlt a démenti ces spé- 
culations en déclarant qull était 


toujours convaincu qu’un coq. 
promis pour la reprise des né- 
gociations ne pouvait Être attela 
sans concessions Importantes d* 
la part des deux parties — 
l’Egypte et Israël — et fi a 
insisté ' « te dù bien les deux 
parties, s Puis H a tenu & ajouter 
qu'il ne connaissait pas les der- 
niers développements des pourpar- 
lers. laissant entendre ainsi qu'a 
n’étalt pas en mesure actueüe. 
ment de se faire une optai (a 
critique. M. Amlt a annoncé sa 
démission & M. Begin par télé- 
phone et 11 lui aurait précisé 
que sa décision avait été anticipés 
uniquement pour lui permettre de 
participer à la création du nou- 
veau parti Chai dont il est l’on dm 
dirigeants et dont la première 
réunion constitutive doit avoir lieu 
le 14 septembre. 

Le remplacement de M. Amlt 
au gouvernement pourrait être 
décidé prochainement, car un M 
remaniement n’a pas besoin d’être 
approuvé par la Knesset La 
scission en deux parts égales do 
Dash, qui était la deuxième for- 
mation de ia majorité gouverne- 
mentale, est désormais consommée, 
puisque, sur les quinze députés 
M. Ygad Yadin, vloe-premier 
de l’ancien parti sept sont restés 
dans la coalition en formant avec 
M. Ygaei Yadln, vice premier 
ministre, le Mouvement démocra- 
tique, et sept ont quitté la ma- 
jorité pour créer le Chaï. Un seul 
député a refusé d’adhérer k l'une 
ou l’autre de ces deux formations 
nouvelles. — P. C. 
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La disparition de Viman Sadr : 

Un ordre de grève générale est lancé 
à Beyrouth par la hiérarchie chiite 


De notre correspondant 
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Beyrouth. — La grève générale 
dans le secteur conservateur- 
chrétien du Liban, dont l’objet 
était de protester contre le com- 
portement des troupes syriennes 
de la F AD (Force arabe de dissua- 
sion) et de s'opposer au renouvel- 
lement de leur mandat, et qui 
s’est déroulée mercredi 13 sep- 
tembre, sera suivie d'une antre 
grève vendredi qui devrait englo- 
ber tout le Liban, mais risque de 
se limiter au secteur islamo- 
patestino-progresslste. Elle a pour 
objet de protester contre la dis- 
parition entee Tripoli (Libye) et 
Rome de l’iman Moussa Sadr 
disparition, dont la divulgation 
remonte k trois jouis (le Monde 
du 13 septembre). 

Ce sont les oulémas chûtes liba- 
nais qui ont lancé mercredi un 


Un scénario libyen ? 
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Dans les milieux chutes, proches 
de Oman Sadr & Paris, on conteste 
également la version de Tripoli et 
l'on soupçonne . les Libyens d'avoir 
- retenu » l'imam chez eux Celui-ci 
aurait été vu, en effet. Te 3) août en 
fin d'apfte-mldl, sortant de son hôtel 
k Tripoli pour 60 rendre chez le 
colonel Kadhafi. Il aurait, en outre, 
fait prévenir ses amis parisiens qu’H 
comptait ne rentrer en France que 
le 2 ou le 3 septembre. Or, les 
Libyens affirment qu’il a quitté Tri- 
poli le 31 août en direction de Rome, 
alors qu'aucune correspondance 
Immédiate pour Paris ne fonctionne 
ce jour-lé. Les autorités italiennes 
ont effectivement annoncé que le 
nom de Moussa Sadr et ceux des 
deux personnes qui raccompagnaient 
figurent sur ia liste des passagers du 
vol Alitai la du 31 août Les représen- 
tante chiites A Rome cherchent à 


vérifier auprès de l'équipage de cet 
avion si les noms en question cor- 
respondant bien au xpers ormes, mais, 
d'ores et déjà. Iis en doutent forte- 
ment Un enlèvement simultané da 
traie personnes A Rome ou ailleurs 
paraît, d’autre part, difficile à ima- 
giner, ajoutent-ils, d'autant plus qi* 
s'il était bien parti ce jour-là, riman 
avait pris sa décision au damier 
moment sans avertir personne. 

Toujours selon ces milieux, le bot 
de cette éventuelle « opération ► 
libyenne serait de créer — w 
moment de ta fin du commet de 
Camp David — une situation explo- 
sive au Liban, embarrassant ainsi M 
Syrie. lia rappellent que. en Invitant 
la délégation chiite A Tripoli, les 
Libyens avalent Insisté pour qu'ada 
vienne avant la fin du ramadan, 
c'est-à-dire avant la rencontre da 
Camp David. — J.-C. G. 
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DUT RELEVER LES « CASQUES BLEUS » FRANÇAIS 
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Le 8* régiment parachutiste 
d'infanterie de marine (ZLRXMa.), 
basé A Castres (Tain), se prépare 
A. remplacer, probablement début 
octobre, le 3* R-PXMa. qui com- 
pose, depuis le 29 mars, le ba- 
taillon français de «casques 
bleus» mis au service de l'ONTJ 
an Liban. 

Après six mois de séjour au 
sein de la force In térim aire des 
Nations unies (PXNUL). le 
3* RFXM&. regagnera sa garni- 
son. de Carcassonne (Aude) Com- 
mandé par le colonel Salvan, puis 
par son adjoint, le Uentenànt- 
colone l Vtera, après la grave bles- 
sure aux Jambes du colonel Sal- 
van, le S* îLPXMa. a constitué 
l’essentiel des mille deux cents 
hommes qui, sous l’uniforme des 
Nations unies, ont été expédiés 
au Liban sur ordre de M. Giscard 
d’Eetalng. 

Fort de sept cent cinquante 
ho mme s environ, le s* ïLP-LMa 
a été accompagné de quatre cent 
cinquante personnels d'aide logis- 
tique, notamment un escadron 
d'automltralüeuses légères Fan- 
hard du régiment infanterie de 


chars de marine (RXGJtf.) basé 
A Vannes (Morbihan). 

En six mois de nrissioa an. Li- 
ban, le 3* RPJjMo. a perdu trois 
de ses hommes et qulnue anses 
ont été blessés. 

Le 8* APXUk est, avec » 
3- RJXMa. et le 2* BEP, one 
unité de la 11* division parachu- 
tiste. composée de cadres d’ac- 
tive et d’engagés volontaire s ser^ 
vont sous contrat. H est constm» 
de quatre compagnies scras-j® 
depuis l’été d» 
1977, du lieutenant-colonel Fran- 
çois Caen, un sainLcyrien ne «a 
Juin 1932 qui sera promu colo- 
nel en octobre. . 

On n’exdat pas, dans les états- 
majors, d’envoyer dans quelques 
mois au Liban, si le mandat £» 

' l’ONU est prorogé, des appelés™ 
conting ent volo ntaires pour sg? 
dans la ïTNUL. Un vpte du F» f" 
’lement est nécessaire an pris®'* 
bîe, dans l’hypothèse, ifun eng" . 
gement de soldats appelés A i'w- 
térienr des frontières nationales, 
précise-t-on dans les initiaux J®* 
titanes, mais cette dispositif» 
s'appliquerait pas i des recrues 
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appel en oe sens. En effet, l’af- 
faire demeure Obscure malgré 
une dépêche datée de Rome fai- 
sant état du transit d'un passa- 
ger « portant un billet au nam 
de Moussa Sadr » et dont la des- 
tination finale était inconnue. le 
journal An Nahar rapporte que 
le Ois de l’iman, qui rit è Parla 
est convaincu que son père se 
trouve toujours en Libye. Les 
deux hypothèses de « disparition 
volontaire » — en Irak pour ren- 
contrer l’ayatollah Komeyni et en 
Iran, dont Hman est originaire, 
pour rejoindre l’opposition reli- 
gieuse — sont infirmées par le 
fait que des appels sont parvenus 
de l 'ayatollah Komeyni a Nadjaf 
et de la hiérarchie chiite à Qom 
demandant une action efficace 
pour retrouver l’iman Moussa 
Sadr. — L. G. 
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Oronde-Bretqgne 

Deux journalistes et un ancien militaire sont accusés 
d’avoir divulgué des secrets de la défense nationale 


Espagne 

Malaise policier 


Londres. — Accusés d'avoir 
violé l 'Official secret Act, une loi 
de 1921 qui vise à prévenir et & 
réprimer l'espionnage, deux jeunes 
Journalistes comparaissent actuel- 
lement devant le tribunal d'Old 

Bailey. C’est la première fois que 
des représentants de la presse sont 
poursuivis en vertu de cette loi, 
qui n’a cessé d’être dénoncée 

comme abusive par les syndicats 
de journalistes et les orgaolsa- 


Membre du parti communiste 
depuis 1955, membre correspon- 
dant de l’Académie des sciences, 
prix Lénine et titulaire de l’ordre 
de Lé n ine, les plus hautes distinc- 
tions pour un savant soviétique, SI 
était chef du département ae re- 
cherches nucléaires à l’institut de 
Doubna (à une centaine de kilo- 
mètres an nord de Moscou). 13 a 
participé, il y a une quinzaine 
d'années, & la découverte d’un 
nouveau processus physique : la 
séparation spontanée de l’atome 
en état métas table. Tous les ap- 
pareils permettant la poursuite 
des recherches sur ce phénomène 
ont été envoyés, il y a quelques 
mois, au CERN, mais les autorités 
soviétiques avalent brusquement 
interdit & M_ Polinakov, qui a 
déjà voyagé plusieurs fois à 


rVnion soviétique s’opposerait à 
tout débat sur l’Argentine à la 
sous -commission des droits de 
l’homme » lie Monde du 13 sep- 
tembre), a entraîné, mercredi 
13 septembre, la publication d'un 
communiqué de presse du service 
d’information des Nations unies, 
dont voici les passages principaux : 

« M. Waleed Sadi ( expert de 
Jordanie > a attiré Vattention sur 
l’article écrit par Mme Isabelle 
Vichniac dans le Monde d’aujour- 
d'hui, à la page 3, et qui traite 
de l'examen des plaintes portées 
contre l'Argentine. M. Sadi a 
déclaré que le groupe de la sous - 
commission qui s'est penché sur 
les communications, dans le cadre 
d’une procédure confidentielle, 
n’était pas parvenu à un accord 
sur la nécessité de débattre de 
la situation en Argentine. 

» Deux membres de la sous- 
commission, MM. Stnghvi (Inde) 
et Serpei Smimov (ÜJ2JSJS J ont 
déclaré que la violation du secret 
des délibérations méritait une 
enquête. Selon M. Smimov, le but 
poursuivi par le correspondant en 
question était de noircir l’OJISJi. 
Le président, M. Abdelioahab 
Boukdiba ( Tunisie) a demandé 
aux membres de la sous-commis- 
sion de ne pas trop dramatiser 
les choses. Cependant, M. Theo- 
door Van Boven, directeur de la 
dirision des droits de l’homme, a 
déclaré que s’il devait y avoir une 
enquête à propos de la fuite des 
in Somations, aussi bien les mem- 
bres de la commission que ceux 
du secrétariat devront faire l’ob- 
jet de cette enquête. Plusieurs 
membres de la sous - commission 
ont rappelé que de telles fuites 
se produisent presque tous les 
ans {—)■ Un certain nombre de 


De notre correspondant 

tiens de défense des libertés parce 
qu’elle offre au gouvernement la 
possibilité, sous prétexte de pro- 
téger les « secrets » militaires, 
d’attenter à la liberté de la 
presse. 

S’inspirant des condusions pré- 
sentées par une commission spé- 
ciale d'enquête en 1372, le gou- 


l 'étranger, d'aller travailler à 
Genève avec sa famille. 

Après s'être adressé aux corres- 
pondants occidentaux. M. Polika- 
nov avait rejoint le groupe 
moscovite de survefllanoe de 
l'application des accords d’Hel- 
sinki et s’êtalt proposé pour rem- 
placer M. Yourl Orïov, président 
du groupe, après la mnrlâjnnal'.inri 
de ce dernier. XI semble que 
M. Polikajtov ait renouvelé sa 
demande de visa de sortie à l'insu 
des autres membres du groupe, 
qui en ont conçu une certaine 
amertume, 

ail ne faudrait pas, a déclaré 
Mme Elena Bonner, l'épouse de 
l'académicien Sakhsxov, que cer- 
tains prennent la dissidence pour 
un marchepied vers l’émigration, s 
D. V. 


membres ont exprimé leurs inquié- 
tudes au sujet - e la « fuite » et 
ont appuyé la demande d'une 
enquête. M. Beverly Conter 
( Etats-Unis ) a toutefois déclaré 
qu’ü avait le sentiment qu’une 
telle enquête ne donnerait aucun 
résultat uti le. bien qu’ü soit prêt 
à appuyer toute décision prise 
dans ce sens par la sous-commis- 
sion. Les journalistes, a-t-il dit, 
sont connus pour ne pas révéler 
leurs sources. » 

H convient de souligner que si 
les experts de la sous -commis- 
sion des droits de l'homme ont 
marqué au cours de ce débat leur 
émotion ou leur Indignation de 
voir le secret de leurs délibéra- 
tions violé; Ils ont gardé le silence 
sur le fond du problème. 

Au coure d'une séance de nuit, 
la sous-commission des droits de 
l’homme a adopté à l’unanimité 
une résolution priant le secrétaire 
général des Nations unies « d’ef- 
fectuer une enquête approfondie 
sur les violations de la règle du 
caractère confidentiel de la pro- 
cédure et, en particulier, sur la 
publication dans le journal le 
Monde du 13 septembre 1978 d’un 
article désagréable sur les dé libé- 
rations confidentielles de la sous- 
commission ». M. Kurt Waldbeim 
est prié, par ailleurs, « de mettre 
au point et d’appliquer des mesu- 
res appropriées destinées à empê- 
cher les violations de la règle du 
caractère confidentiel prévues par 
la résolution n* 2503 de l'ECOSOC 
et adresser un rapport à la com- 
mission des droits de l'homme 
sur les résultats de t’enquête et i 
les mesures mises au point et 
appliquées aux fins mentionnées ; 

ci -dessus ». ! 
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vernement envisageait dans un 
Livre blanc récent de modifier la 
loi de 1911 et particuliérement les 
dispositions sur lesquelles repose 
l’action judiciaire engagée contre 
les journalistes. MM. Crispin Au- 
brey et Duncan Campbell, qui 
travaillent respectivement pour le 
magazine gauchiste Time Ovt et 
l'hebdomadaire New Statesman , 
ont été arrêtés en février 1977 et 
relâchés sous caution. Es roit 
accusés, en vertu de la section 1 
de la loi, d'avoir agi « dans un but 
préjudiciable à la sécurité et à 
l’intérêt de VEtat » en recevant 
de M. John Berry, ancien caporal 
du service de transmissions de 
l'armée et membre des services 
de renseignements, également 
accusé, des s informations qui 
pourraient être directement ou 
indirectement utües à l’emumi ». 
M. Berry est poursuivi en vertu 
de la section 2 qui interdit à 
tout fonctionnaire de communi- 
quer des informations à une per- 
sonne non autorisée à les recevoir. 

M. Campbell est pcusulvl pour 
les avoir reçues. Or. c’est Juste- 
ment cette partie de la ksi que le 
gouvernement voulait changer en 
enlevant à la simple réception 
d’informations son caractère de 
délit Mais dans le cas présent, 
les journalistes ne se sont pas 
limités à recevoir oes informa- 
tions : ils s ont activement encou- 
ragé un ancien müxtaire à violer 
la loi». Es devraient donc être 
coupables, même si la loi devait 
être amendée, et M. Leonard, 
l'aocusateur, a ajouté qu’il serait 
«fou» de modifier la législation 
d’une manière qui permette à 
d'anciens militaires de porter de 
secrets dont Ils auraient pu pren- 
dre oonnaissazice pendant leur 
service. 

Des ' secrets éventés 

La défense soulève d’abord 
Z'objectian de principe : qui dé- 
cide de ce qui est préjudiciable 
ou non à l’intérêt de l’Etat ? 
Elle ajoute qu’aucune loi ne 
protège spécifiquement les infor- 
mations qui ont été recueillies 
par les deux journalistes. CeRes- 
ci concernaient les activités des 
services d'écoutes et d'intercep- 
tion par l’armée (SIGINT) des 
nuUocommunicatSons étrangères, 
la dimension des stations ou des 
postes d’écoute et Fendrait où ils 
sont situés. L’accusation affirme 
qu’il s’agit là de secrets impor- 
tants qui, révélés à un «iwiomi, 
pourraient mettre en danger le 
personnel de ces équipements et 
créer des risques de sabotage. 
Selon l’accusation, M. Berry a 
donné des renseignements tech- 
niques détaillés, ainsi que le code 
qui permet d’identifier les sta- 
tions d’interception britanniques 
et les radios étrangères inter- 
ceptées. La défense affirme que 
ces « secrets » ne le sont plus 
depuis longtemps. Elle a cite de 
nombreux articles de presse ainsi 
que le compte rendu d'un débat 
parlementaire qui identifiait et 
localisait clairement oes stations 
d’écoutes. 

L’accusation donne de la loi une 
Interprétation exceptionnelle. Si 
la couronne établit que les infor- 
mations recueillies concernaient, 
en tout ou en partie, des «en- 
droits Interdits», elles devront 
être considérées nomme ayant été 
réunies dans un but préjudicia- 
ble à l'intérêt de l’Etat, et H 
appartiendra aux accusés de 
prouver le contraire. Ainsi, la 
charge de la preuve, qui incombe 
habituellement à l’accusation, est 
déplacée. 

Quant aux motivations des ac- 
cusés, l’accusateur fait état de 
conversations enregistrées entre 
lés journalistes et M. Berry. Ce 
dernier reconnaît avoir évolué 
vers l'extrême gauche et explique 
comment la menace d’expulsion 
de Grande - Bretagne de deux 
Américains, MM Hosenboll et 
Agee, le premier ancien collabo- 
rateur de Time Ovt, le second 
transfuge de la CXA^ l'avait in- 
cité à e employer son expérience 
de manière constructive». 

M Campbell, qui est diplômé i 
de physique de l’université d’ox- 
ford. aurait, d’après l'accusation, 
accumulé un nombre considérable , 
conformations d'ordre militaire, 1 
ainsi que cinq albums de photos 
aériennes et des cartes où les cin- 
quante - deux stations d’écoute 
britanniques sont clairement In- 
diquées. L'accusation admet que 
la plupart de ces informations 
ont déjà été publiées, mais il 
estime a ne, grâce à ses talents 
Journalistiques et scientifiques. 
Campbell a reconsrult un puzzle 
qui pourrait être utile à un en- 


MadrldL — La démocratie 
est-elle possible en Espagne 
avec uns police héritée du fran- 
quisme 7 Cette question agite la 
presse et les milieux politiques 
depuis le fin des vacances. Les 
incidents «' accumulent, qui mon- 
trent l'existence d'un malaise ou 
tout au moins d'un problème 
policier. L'un des derniers en 
date a eu lieu à Barcelone, le 

11 septembre, la Jour de la 

Dïada, la fêta nationale catalane. 
Des Inspecteurs en civil ont tué 
un gauchiste de seize ans en 
tirant des coups de feu, selon 
la version officielle, contre un 
groupa de manifestants qui atta- 
quaient, avec des cocktails Molo- 
tov, les forces da l'ordre. En un 
an, cinq manifestants sont morts 
de cette façon, ce qui tendrait & 
démontrer que les agents espa- 
gnols ont les nerfs fragiles ou 
qu'ils ne sont pas blan Instruits, 
ni bien entraînés. 

Le mercredi 13 septembre, un 
hebdomadaire à grand tirage, 
Interviu, publiait l'enregistrement 
de conversations tenues au télé- 
phone par quelques personnages 
de premier plan et affirmait qu'il 
s'agissait d'écoutes télépho- 
niques Illégales, pratiquées par 
des secteurs de la police. - C’est 
du bluff I », rétorquait le minis- 
tère de l'intérieur, qui engageait 
aussitôt des poursuites judi- 
cialres contre oe journal. Au 
début du mois, un autre journal, 
Dlario 16, écrivait que le télé- 
phone du ministre de llntérieur, 
M. Martin Villa lui-même, était 
espionné par sa propre police, 
mais aucune preuve tangible n’a 
été apportée par les deux mem- 
bres de la profession qui ont 
donné ce scoop au quotidien. Il 
y a un mois, enfin, un sénateur 
basque se faisait traiter de 
- menteur » par M Martin Villa 
pour avoir affirmé au Sénat que 
les téléphones du Cortaen géné- 
ral basque à Saint-Sébastien 
étaient ou avaient été mis sous 
écouta. Le ministre ordonnait 
tout de même une enquête, à 
tout hasard-. 

Pareille espionnée paraît ano- 
dine, après le Watergste. mais 
les commentateurs s’en alar- 
ment et, & juste raison, Ils esti- 
ment que certains milieux poli- 
ciers, ou ■ parallèles », s'éver- 
tuent à déstabiliser le ministre 
de l’intérieur et è créer une 
ambiance malsaine, propice & 
aggraver la tension entre la 


De notre correspondant 

police et le gouvernement, donc 
è ébranler le Jeune édifice démo- 
cratique. 

Il y a plus grave. L’ « Insubor- 
dination », la - rébellion » poli- 
cière a éclaté avec ta note du 
syndicat des policiers disant que 
ceux-ci «en avaient assez» et 
reprochant au Parlement, â la 
classe politique, au gouverne- 
ment, leur indifférence ou leur 
résignation devant las assassi- 
nats de membres des forces de 
l’ordre : la veille, le 28 août, 
quatre d’entre eux étaient tom- 
bés sous les balles des terro- 
ristes. L’affaire s’est gonflée pen- 
dant plusieurs Jours avant de 
retomber au point mort : une 
campagne de signatures a été 
organisée dans les commissariats 
pour protester contre les sanc- 
tions infligées aux rédacteurs de 
la note. Un lieutenant-colonel de 
le garde civile a été puni de 
quatorze jours de garde & vue & 
domicile pour avoir publié dans 
le quotidien d'extrême droite 
El tmparcial — sans en avoir 
référé à ses supérieurs — une 
« lettre ouverts au roi - dans 
laquelle il se plaignait de l'In- 
sécurité générale et du nombre 
de victimes (seize depuis le 
début de l'année) parmi ses 
compagnons d'armes. Autre Inci- 
dent révélateur : le limogeage, Il 
y a une dizaine de jours, de deux 
hauts responsables de l’ordre 
publie, qui avaient pris la déiense 
d'un des leurs, commissaire à 
Santa - Cruz - de - Témérité, muté 
parce que sas filles avalent 
Insulté le ministre de la défense 
et que lui-même s'étart fait une 
réputation de tortionnaire dans 
les Asturies au temps du fran- 
quisme, è en croire les accusa- 
tions lancées par M. Santiago 
Carrillo. 

Éviter 

l’esprit de revanche 

« Notre police a peut-être 
changé, mais pas ceux qui ta di- 
rigent », affirme l'opposition, qui 
cite à ce propos M. Roberto 
Conesa, principal responsable de 
la lutte anti-terroriste, et l'un des 
anciens de la brigade politico- 
sociale de sinistre mémoire pour 
les opposants A l'ancien régime 
qui passaient entre ses mains. A 
ce grief, le chef du gouverne- 
ment, M. Adolfo Suarez, a sou- 


vent répondu que l'un des paris 

— tenus jusqu'à présent — de 
la démocratie espagnole, c'était 
d'éviter l'esprit de revanche, la 
• chasse aux sorcières ». « Je 
ne suis guidé, dll-il, que par le 
souci do l’efifcacitè. » Aujour- 
d'hui. l'opposition affirme : - Non 
seulement certains responsables 
de la police ne sont pas démo- 
crates, mais ils sont Inefficaces. » 
Et d'énumérer les échecs accu- 
mulés dans le combat contre le 
terrorisme, surtout celui de 
l'ETA. 

Beaucoup constatent aujourd'hui 
que la police espagnole, autre- 
fois présentée comme l'une des 
» plus efficaces du monde m, de- 
vait surtout sa productivité au 
nombre de ses indicateurs et à 
la « qualité » de ses baston- 
nades. Les milieux officiels eux- 
mêmes le reconnaissent, mais ils 
affirment qu'une réorganisation 
est en cours : la moitié des di- 
rections régionales et provin- 
ciales de la police vont être 
changées, démocratisées, au 
coure des six prochains mois, 
afflrme-t-on au ministère de l'In- 
térieur. Un - nettoyage » a com- 
mencé dans la police armée : 
onze chefs de circonscription ou 
de zone (dont ceux de Madrid 
et de Bilbao) ont déjà été mutés. 
Ils seront remplacés par des of- 
ficiers détachés de l'armée. La 
démocratisation des écoles de 
police est an train de se faire. 

- Nos policiers ne sont pas tas- 
cistes, ajoute-t-on au ministère. 
Quatre+lngts pour cent d'entre 
eux sont sains. - On confesse 
pourtant qu'ils sont « apathiques, 
démoralisés ». 

Quant à M. Robert Conesa. 
symbole du régime antérieur. Il 
continue ef'éfre présenté en haut 
lieu comme un * bon profes- 
sionnel ». C'est oe qui Inquiète 
le parti socialiste, dont le porte- 
parole, M. Javier Solana. cons- 
tate que ce n'est pas seulement 
M. Conesa, mais beaucoup d’an- 
ciens « experts » de la brigade 
politico-sociale qui continuent de 
monter dans la hiérarchie. Le 
P.S.O.E. volt là un danger pour 
la démocratie, d'autant que. si 
Ton en croit l'enquête publiée 
cette semaine par un hebdoma- 
daire, le malaise policier com- 
mence à se diffuser dans les 
casernes— 
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Union soviétique 

APRÈS AVOIR ESSUYÉ PLUSIEURS REFUS 

Le physicien Serge Polikanov 
a obtenu un visa de sortie 

De notre correspondant 

Le physicien Serge Polikanov, membre du groupe de surveil- 
lance de l'application des accords d’Helsinki, a déclaré, le mer- 
credi 13 septembre, qu’ü avait reçu l'autorisation des autorités 
soviétiques de se rendre, pour un an, avec sa femme et sa fille, 
& Copenhague et & Genève pour travailler au CERN (• le Monde » 
du 14 septembre, dernière édition). M. Polikanov, qui est un des 
scientifiqu es le s plus éminente d’UJFLS.S, avait essuyé aupara- 
vant plusieurs refus. Au mois de novembre dernier, ü avait réuni 
une conférence de presse pour attirer l'attention de l'opinion 
publique internationale sur son 


DIPLOMATIE 

AUX NATIONS UNIES, A GENÈVE 

Demandes d'ouverture d’une enquête 
à la suite d’un article du « Monde > 

De notre correspondante 

Genève. — L’article : « A VON U, 
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Le « remaniement» de la direction du P.R. 

M. Jacques Blanc limite sensiblement 
les tâches de M. Hervé de Cfaarette 

Le bureau politique du parti républicain a pris connaissance, 
Jeudi matin, da nouvel organigramme mis an point par M Jacques 
Blanc, de la direction du parti. La répartition des tâches telle 
qu'elle est précisée par ce texte confirme la volonté de M- Jacques 
Blanc, non seulement de préciser les responsabilités de chacun, 
mais aussi de limiter sensiblement celles de M. Hervé de Cha- 
rette, délégué générât Un certain nombre d'initiatives prises par 
M. de Charette alors qu’il assurait l'intérim d'été de M. Blanc 
avaient été fort mai accueillies par le secrétaire général à son 
retour de vacances. Notamment une déclaration dans laquelle 
le délégué général, s'adressant aux frères Willot, affirmait qu’il 
suivrait « attentivement et personnellement > leur action à la 
tête du groupe Boussac t- le Monde - daté 20-21 août). Les fonc- 
tions de M. de Charette sont désormais fixées avec une précision 
qui vaut restriction : U « suit > l'application des décisions du 
secrétaire général et il lui « rend compte ». ZI anime une « cellule 
de réflexion - dont les objectifs paraissent assez vagues et— 
assume les « missions - que lui confie le chef du parti. De plus, 
11 apparaît, officiellement cette fois, en troisième position dans 
la hiérarchie, derrière Mme Christiane Scrivener, secrétaire 
général adjoint, ancien secrétaire d'Etat. — N.-J. B. 


ML Jacques Blanc, secrétaire 
général du parti républicain, a 
fait tenir. Jeudi 14 septembre, au 
bureau politique de sa formation, 
un document dans lequel est pré- 
senté le nouvel organigramme 
de la direction du PJL Ce texte, 
mis au point la veille, s’ouvre 
sur la déclaration suivante : 

€ Faire du parti républicain un 
parti puissant et populaire, telle 
est la mission gui m’a été confiée. 
Elle suppose une organisation 
parfaite, une équipe unie et sou- 
dée autour du secrétaire général. 
Le 24 avril, en bureau politique, 
j'ai demandé à Christiane Scrtoe- 
ner. secrétaire général adjoint, 
une étude prospective sur l’orga- 
nisation et favais indiqué alors 
que je mettrais en place, en sep- 
tembre. l’organigramme après une 
période d'observation. C’est ce 
que je fais aujourd’hui, en préci- 
sant les fonctions respectives de 
chaque responsable du secrétariat 
général. » 

Les tâches des membres de 
rapparell du parti sont définies 
en ces termes : 

LE GENERAL 

A JOINT, Mme Christiane Scrive- 
ner assiste le secrétaire général 
dans l'exécution de son mandat 
Il prend particulièrement en 
charge l’administration du parti, 
le secrétariat national, les pro- 
blèmes européens et le service des 
adhésions. 

LE DELEGUE GENERAL, 
M. Bercé de Charette, suit l’ap- 
plication des décisions prises par 
le secrétaire général, en particu- 
lier pour celles qui concernent la 
vie des fédérations » et lui en rend 
compte; Ü anime une cellule de 
réflexion et d’étude sur les sujets 
qui lui sont indiqués par le secré- 
taire général ; ü assume toute 
mission confiée par le secrétaire 
général 

LE DIRECTEUR DE CABINET 
DU SECRETAIRE GENERAL est 
chargé d’un rôle exclusivement 
technique. U veille au bon fonc- 
tionnement de Z’admiTitrtration du 
parti, en liaison avec M. Pierre 
Schaeffer, administrateur délé- 
gué. n sera nommé au plus tant 
en octobre. 

Les services du secrétariat gé-. 
itérai sont structurés en trois 
grands secteurs qui doivent tra- 
vailler en parfaite coordination : 

LES FEDERATIONS, prises en 
charge par cinq délégués natio- 
naux : 

— Délégué national â la for- 
mation : M. Alain Madelin: 

— Délégué national à l’anima- 
tion : M. Jean-Pierre Raffarin; 

— Délégués nationaux â l’orga- 
nisation des fédérations : 
MM. Roland Blum. Edgar Peretti, 
Yves Verwaerde. 

La réalité de la vie des fédé- 
rations exige que ces cinq délégués 
travaillent en symbiose sans hic- 
mrchie interne. Ils sont le lien 


CONTRE «LA RÉPRESSION 
DE L'ÉTAT CENTRALISTE» 

Le mouvement socialiste occi- 
tan Volera VI are AI Pais 
IV.VJV.P.) a dénonce les lourdes 
peines qui ont frappé les mili- 
tants du Front de libération de 
la Bretcgnc-Armce révolution- 
naire bretonne (FLB.-ARB) et 
considère que la répressum qui 
touche ses militants relève d’une 
volonté du pouvoir central d’écra- 
ser tout progrès des rccendica- 
tions autonomistes, quels que 
soient les modes d’expression 
auxquels la plupart du temps 
les condamne l'Etat français ». I 
Le secrétariat national du mou- 
vement ajoute : « 71 ra de «ol 
qu’une telle répression, conju- 
guée au refus de prendre en \ 
considération les revendications 
d’autonomie, ne fera qu’accentuer 
la riolcnce des réactions. Quant à 
nous, solidaires des victimes de la , 
répression de l’Etat centraliste, 
nous nous donnerons les moyens 
politiques de développer les idées 
d’autonomie. » i 
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naturel entre les militants et le 
secrétaire général. Le délégué 
général veü le à U application des 
décisions prises dans ce domaine. 

LE SECRETARIAT NATIO- 
NAL. — 21 doit concrétiser le 
rôle de proposition du parti répu- 
blicain. Les secrétaires nationaux, 
en charge d’un secteur économi- 
que ou social, doivent, sous l’im- 
pulsion du secrétaire général 
adjoint et du secrétaire national, 
M. Bertrand de Maigret, présen- 
ter des propositions concrètes au 
bureau politique à partir du tra- 
vail réalisé dans des commissions 
nationales, mais aussi dans les 
départements. 

Treize secrétaires nationaux 
ont été nommés Jusqu’à ce Jour, 
mais leur nombre sera augmenté : 
MM- Nicolas ! About, Maurice 
Charretier, Pascal Clément, Jean 
Delaneau, Robert Béraud. Mar- 
cel Lucotte, Hubert Maigrat, 
Alain Mayaud, Charles Millon, 
Je an -François Pintat, Mme Ber- 
nadette Puiseux, MM. Benoit Ro- 
ger-Vaœelin et Jean -Charles Si- 

mlanri 

LA COMMUNICATION. — La 
première charge de ce service est 
de veiller à la cohérence de 
Vimage du parti républicain dans 
V opinion publique. Il coordonne 
r ensemble des relations extérieu- 
res ; canalise les rapports du 
parti avec les médias. Il est placé 
sous la responsabilité de M. Alain 
Trampoglieri, qui rend compte 
chaque semaine au secrétaire gé- 
néral. 

LE SECRETAIRE DU BU- 
REAU POLITIQUE. — M. Domi- 
nique Bussereau est chargé de 
préparer, avec le secrétaire géné- 
ral. l’ordre du jour du bureau 
politique et le compte rendu des 
séances, ainsi que les manifesta- 
tions du mouvement 

En complément de ces trois 
grands secteurs et en fonction 
d’actions à caractère plus limité 
dans le temps, un certain nombre 
de missions sera confié ponctuel- 
lement par le secrétaire général à 
des élus ou experts. Dés à pré- 
sent, M. Paul Anselin se verra 
chargé de telles missions. 


M. CLAUDE LABBÉ : on essaie 
de faire passer le R.P.R. à 
un rang subalterne. 

M. Claude Labbé, président du 
groupe RP JL de l’Assemblée 
nationale, estime nécessaire, dans 
une Interview accordée à Paris- 

Match du 14 septembre que « les 
rapporta du blfjl avec le gou- 
vernement soient redéfinis ». Il 
déclare : 

c Depuis six mois, Ü g a un 
contentieux entre mous. Nous 
avons le sentiment de ne pas être 
exactement à notre place. On veut 
bien parfois nous entendre, ce 
qui ne veut pas dire qu’on nous 
écoute. On nous tnvtte à des 
réunions de concertation, mais 
nous ne sommes pas présenta au 
moment ' de la conception. On 
prend volontiers nos idées quand 
éBes sont bonnes, mais nous 
n’avons pas de droits d’auteur, et 
je ne parle même pas de royalties. 
De la même manière, on a voulu 
escamoter le rôle du /LP JL. de 
ses hommes politiques, de ses 
élus, dans la victoire de 1978. de 
la même manière, on essaye de 
nous faire passer aujourd’hui à 
un rang subalterne. Pour- toutes 
ces raisons, nous demandons que 
nos rapports avec le gouverne- 
ment soient redéfinis. Nous som- 
mes décidés 4 poursuivre ce qui 
devrait être non pas uns coopé- 
ration. mais une participation 
réelle au gouvernement » 

A propos de la prochaine dis- 
cussion budgétaire, M. Labbé 
Indique : c Nous ne critiquerons 
pas pour critiquer. Nous serons 
simplement exigeants. Ce n’est 
pas la rigueur du budget que 
nous déplorons, mais le fait que 
l’on va juste assez loin pour 
mécontenter un certain nombre 
de catégories sociales et pas suf- 
fisamment loin pour obtenir des 
résultats dans Za lutte engagée 
par le gouvernement contre la 
aise (_.). » 

Sur r image de marque de 
M. Raymond Barre au RP JL. 
M. Labbé répond : c Nous n’avons 
pas spécialement envie de tirer 
dessus. Comme on dit dans les 
K Soldons x, « Don’t shoot, he is 
dotng his beat ». c Ns tirez pas. 
Ü fait de son mieux ». 


# M. Dominique Gallet, secré- 
taire généra] de l’Union des gaul- 
listes de progrès, est rentré mer- 
credi 13 septembre d’un voyage 
de cinq Jours en République dé- 
mocratique et populaire de Corée. 1 
U dirigeait une délégation de 
l’U.GP. qui participait aux festi- 
vités du trentième anniversaire 
de la fondation de cette Républi- 
que. 

• PRECISION! — M. Jean- 
Paul Mourot, nommé secrétaire 
d'Etat auprès du ministre de la 
Justice, qui était maire du Blanc 
(Indre) depuis 1971, a été battu 
lors des élections municipales de 
1977, oh sa liste n'a eu qu’uu élu. 
C'est une liste d'Unlon républi- 
caine, fusionnée au second tour 
avec la liste d’union de la gau- 
che et conduite par M. Thlmel, 
nouveau maire, qui a remporté les 
vingt-deux autres sièges. 
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le comité directeur da M.R.G. confirme qne M. Robert Fabre 
n’appartient pins an Mouvement 

La minorité conteste la légalité du scrutin 






Le comité directeur du Mouve- 
ment des radicaux de gauche, qui 
a siégé mercredi 13 septembre, a 
entendu un rapport de 
Mme Marie-Thérèse Prével, mem- 
bre du secrétariat, sur les pro- 
blèmes européens. U a adopté 
Une motion d’orientation qui 
admet le principe de l’élargisse- 
ment de la CJE.E., mais pose 
comme condition préalable le 
respect d’étapes en vue d'obtenir 
une égalisation des charges, la 
protection d'un certain nombre de 
secteurs et l’adaptation de la 
politique d’aménagement du ter- 
ritoire. Le MJLG. réunira, au 
mois d’octobre, en principe â 
Bordeaux, une Journée d’études 
sur ces questions. 

A 1’occaslan de la réunion du 
comité directeur, des commissions 
ont été mises en place : on secré- 
taire général administratif a été 
désigné, n s’agit de Mme Bettina 
Lavme. ancienne élève de l’ENA. 
M. C répeau, président du MJLG- 
a annoncé qu’une délégation du 
Mouvement va rencontrer les 
différentes centrales syndicales. 
Une audience avec M. Boulin est 
également prévue, le 28 septem- 
bre, à la demande du ministre 
du travail. 

Le MJLG. a enfin décidé de 
quitter la Fédération des partis 
libéraux et démocratiques euro- 
péens du fait de l'adhésion du 
parti républicain à cette fédéra- 
tion. Le MJLG. maintiendra des 
relations bilatérales avec les par- 
tis libéraux « de gauche » et 
notamment les libéraux britanni- 
ques. 


Crise à Paris 

Les membres du comité direc- 
teur ont également évoqué l'élec- 
tion législative partielle qui va 
se dérouler dans la seizième cir- 
conscription de Paris. A main 
levée et à une « forte majorité » 
le comité directeur a désavoué la 
fédération de Paris, quj a désigné 
comme candidat pour ce scrutin 
M. Francis Szplner. M. Crépeau 
a écrit à. la candidate socialiste, 
Mme Edwige A vice, pour lui 
confirmer le soutien du MJLG, 
Les responsables de la fédération 
de Paris du Mouvement des radi- 
caux ùe gauche refusent malgré 
tout de se plier à cette, décision 
des instances nationales du mou- 
vement et maintiennent la candi- 
dature de M. Szplner. Une réunion 
particulièrement houleuse des res- 
ponsables de la jédératlon s'est 
déroulée mercredi 13 septembre. 
Les membres du bureau national. 
MM Roger-Gérard Schwart- 
zenberg. Thierry Jeantet et Fran- 
çois Luchaire, qui militent dans 
la capitale, ont quitté la salle 
accompagnée par un certain 
nombre de militants. Us enten- 
daient ainsi protester contre le 
refus de M. Mattel, président de 
la fédération, de mettre aux voix 
une motion réaffirmant les orien- 
tations du congrès du MJLG.. 
l'ancrage à gauche du mouvement 
et le refus de tout compromis ou 
apparence de compromis avec la 
majorité. M. Mattel a notamment 
justifié son attitude en relevant 
que lors du dernier congrès du 
MJLG. aucune motion politique 
n'a été adoptée. Selon lui, le 
maintien de la candidature de 
M. Szplner a été ratifié à 70 % des 
voix. 

MM. Schwartzenberg, Jeantet 
et Luchaire * invitent tous les 
militants de la fédération de 
Paris à se joindre a eux pour 
assurer, à revenir, la dignité et 
la liberté des délibérations de 
cette fédéra’ ion ». A l'Inverse, les 
dirigeants du MJLG. dans la 
capitale, comptent procéder au 
renouvellement de leur bureau 
fédéral, le 4 octobre, afin d’ap- 
porter la preuve que MM. Jeantet 
et Schwartzenberg sont minori- 
taires. 


Un débaf confus 

Un débat, au moins apssi 
confus que celui qui se déroule 
à Paris, a marqué les délibéra- _ 
tions du comité directeur I’après- jg 
midi. Si la discussion sur 


l'a affaire Fabre» est demeurée 
sereine, la procédure a été l'occa- 
sion d'affrontements sévères, un 
vote est tout d'abord Intervenu 
pour savoir si le comité directeur 
avait â ratifier la décision prise 
le 7 septembre par le bureau 
national, qui avait considéré qu en 
acceptant une mission du prési- 
dent de la République. M Robert 
Fabre s'était « placé de lui-mème 
en dehors » du mouvement. 
M. Crépeau et la direction du 
nrg.fi , qcd souhaitaient une telle 
ratification, ont obtenu 39 voix 
contre 37 à la thèse Inversa Les 
minoritaires ont alors fait obser- 
ver que sur les 185 membres du 
. comité directeur, 79 seulement 
étaient présents, et Ils ont repro- 
ché & la direction d'avoir délibé- 
rément convoqué la réunion en 
semaine plutôt qu'au week-end. 

Un second scrutin, à bulletins 
secrets (à la demande de la 
minorité), est alors intervenu sur 
tapis motions. Une motion du 
bureau national confirmant la 
décision prise à l'égard de 
M Robert Fabre; une motion 
présentée par M. Vas tel (qui 
s’était abstenu lors des votes du 
bureau national sur l'affaire 
Fabre), souhaitait que le député 
de l'Aveyron soit placé en congé 
de parti jusqu'à la fin de sa mis- 
sion et présente son rapport aux 
Instances dirigeantes du MJLG. 
avant de le remettre au président 
de la République, et une motion 
refusant toute sanction contre 
M. Fabre, présentée par M. Pa- 
trice Gassenbach, ancien membre 
du secrétariat du MJLG., et une 
dizaine de fédérations. 

La première motion a recueilli 
68 voue, la seconde a et la troi- 
sième 34. La minorité a contesté 


ce résultat en faisant remarquer 
qu’il y avait KM votante akm 
qüe sur les 78 présents certains 
avaient quitté la réunion après 
le premier vote. La majorité a 
répliqué que les procurations 
sont admises. Four M. Gassen- 
bach, U n'y a pas eu une majo- 
rité pour exclure M- Fabre. Poux 
M Crépeau, la position du bu- 
reau national a été ratifiée par 
les deux tiers des voix. Le maire 
de La Rochelle a ajouté : c Je 
n’ai fait qu’appliquer la jurispru- 
dence instaurée par Robert Fa- 
bre. Dans son livre Quelques 
baies de genièvre, ü écrivait ; 
c Si certains d'entre nous sont 
» tentés par le chant séducteur 
» des sirènes gouvernementales, 
» si. pour assouvir une méprisa - 
» Vie ambition personnelle, üs 
» sont capables de renier leurs 
» engagements, de tourner le dos 
» à leur idéal, alors ils ne peu- 
» vent plus être des nôtres, gui 
» avons fait de la rigueur et de 
» l'honnêteté notre devise. S'Üs 
» nous quittent. Us n’affaOtUront 
» pas notre mouvement. Ils le 
» purifieront et le renforceront.» 

La minorité du MJLG. ne 
semble pas décidée A pousser 
l’affrontement actuel Jusqu’à la 
scission. Du moins, pour l'instant. 
Comme l'a fait remarquer M. Mi- 
chel Crépeau, les minoritaires 
attendent notamment de connaî- 
tre les résultats de l'élection lé- 
gislative partielle de Meurthe-et- 
Moselle. Le sort que connaîtra 
M Jean -Jacques Servan-Schrai- 
ber. président de la formation 
v&lolslenne, n'ira pas, en effet, 
sans conséquences sur les projets 
de réunification de la famille 
radicale. 

THIERRY PFISTER. 
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Pourquoi certains costumes durent-ils 
davantage que d’autres ? 




1 H 




npoUT simplement parce que leurs tissus 
sont plus résistants. Ce sont, en géné- 


Les retors, pour leur part, sont plus 
chauds (2200 r) et enfin les .daevîottes 


rai, des fil-à-fil, des retors ou des che- ont l'apparence du tweed, tout en étant 
viottes. Les fil-à-fil sont à la fois souples plus résis tants (à partir de 2350 f). 
et moelleux (à partir de 1850 F). Autant de tissus que l’on, trouve en 
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LA MAISON 

eus vous recherchez 



Autant de tissus que l’on, trouve en 
grand nombre dans la nouvelle col- 
lection Lanvin 2. 
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Après l'incident de lundi soir sur Antenne 2- 

M. Marchais accuse les socialistes île complicité 
avec la chaîne de télévision 

P» b* U dans son bten eu une conversation téiépho- 
numèrodu 14 septembre te texte nique hindi matin, fat conclus 
d*ane lettr e adressée par que c'est vous qui m avez Informé 
i Jean- ce journal En conséquence, je 
directeur de bous demande d’apporter deux 
l'intamattan d Antenne 2. au rectificatifs importants : 
sujet de l’Incident Intervenu > Premièrement, ce n'est pas 
lundi soir lors du débat télévisé moi qui vous ai demandé su telë- 
organlsé en application de la phone, mats c’est voua gui m’avez 
régl<aiyntatl?n nouvelle sur le demandé et insisté pour me par- 
i droit de réponse a • Zer. 

Le journal « Le Matin s cpii, -a ' Deuxtèmement, ma concZu- 
attlrme M. Marchais. * ne cache sion d l’issue de cet entretien n'a 
pas ses liens étroits avec le parti pas été cédé que vous dites, mais 
socialiste s, ayant écrit le len- celle-ci ; « Je vous demande. 
demain de cette é m ission que les » monsieur EBcabbach, de respec- 
socl ails tes avalent reçu des orga- s ter te démocratie, la loi. et de 
lusafeeurs de l’é mis sion c l’assu- » laisser au parti communiste le 
rance que Rolande Ferlican ne » sotn de désigner lui-même le 
viendrait pas s, le secrétaire » représentant qu’il juge àuali- 
général du P.C. écrit : « Ainsi, » fie pour participer à V émission 
cest en liaison étroite avec les » de ce soir, en 1 ~i 'occurrence 
dirigeants du parti socialiste, que » Rolande PerUcan. étant bien 
vous avez pris la grave respon- s entendu qu'elle y traitera exclu - 
sabûité d’interdire à Rolande » stoemmt du chômage, des ms- 
Pcrlican d’exposer, lundi : soir, à s sures que nous proposons pour 
Antenne 2, face au ministre # y remédier, et rien d’autre, s 
R. P JL Boulin, les propositions Et j'ajoutais, souvenez-vous : 
du parti communiste français en « Je vous demande de bien corn- 
vue de résoudre le dramatique » prendre, monsieur Elkabbach. 
problème du chômage. » que le parti communiste fran- 

» Nous prenons acte de cette » çais. comme tout, autre paru 
pratique qui consiste, pour vous. » d’ailleurs, ne saurait accepter 
à organiser, en relation avec une » ni de vous ni de personne 
formation politique, 2a censure » d’autre, une ingérence dans une 
de militants du parti communiste, * décision qui relève de lui seul, 
alors que rien dans la loi ne nous » et que Cest là une question 
autorisait d le faire. » » dune très grande importance. » 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


L’Humanité publie * 10*15 son 
numéro du 14 septembre le texte 
d'une lettre adressée par 
M. Georges Marchais & Jean- 
“■>, Pierre Elkabbach, directeur de 
l'information d' Antenne 2 , au 
sujet de l’incident intervenu 
lundi soir lors du débat télévisé 
' organisé en application de la 

- _‘| réglementation nouvelle sur le 

t droit de réponse; a 
L e journal « Le Matin b qui, 
«• affirme M. Marchais. * ne cache 
pas ses liens étroits avec le parti 
socialiste », ayant écrit le len- 
■ demain de cette émission que les 
" socialistes avalent reçu des orga- 
nisa leurs de l’émission « l’assu- 
rance que Rolande Perlican ne 
viendrait pas s, le secrétaire 
général du P.C. écrit : « Ainsi, 
c’est en liaison étroite avec là 
■■ i dirigeants du parti socialiste, que 

- vous avez pris la grave respon - 

. sabûité d’interdire à Rolande 

' ' >, Perlican d’exposer, lundi : soir, à 

Antenne 2, face au ministre 
RB JL Boulin, les propositions 
du parti communiste français en 
vue de résoudre le -dramatique 
problème du chômage. 

» Nous prenons acte de cette 
■' pratique qui consiste, pour voue. 
■. à organiser, en relation avec une 
formation politique, 2 a censure 
' • *. de militants du parti communiste, 
alors que rien dans Ta loi ne vous 

- autorisait à 2 e faire. b 

.■:* A .propas d’un entretien télé- 
phonique qu*il avait eu lundi 

- matin avec le directeur de l’in- 

- - formation d’An terme 2, entretien 

' évoqué par Ze Matin, M. Mar- 
caïs écrit: 

« Compte tenu que nous avons 

M. GREMETZ 

: SUCC&Æ A JEAN KANAPA 

• < Le bureau politique du P.C.F. 

a désigné mercredi 13 septembre 
M. Marin»#» Gremets pour rem- 

* ■ » placer Jean K&n&pa & la direction 

- de la section de politique exté- 
rieure du comité central. 

. * Le bureau politique a. en outre. 

. i , * décidé de convoquer le comité 
central mercredi 27 et Jeudi 
28 septembre. M. Charles Fi ter- 
rain présentera un rapport inti- 
tulé : « La lutte contre la politi- 
que de chômage, de régression 
sociale et d'intégration européen- 
ne du grand capital et du pouvoir 
giscardien ». 

(Né en 1M0 à Cauchy (Sommai, 
Maxime G remets a été ouvrier mé- 
tal Imgla te. Après a voir milité au 
iWlu du mouvement de la Jeunes» 
communie te. U adhéra au P.C?. 'an. 
1958 et devient, en 1BB3, née ré luire 
de la section communiste d'Amiens 
Nord-Est et membre du bureau fédé- 
ral. En 1906. U est désigné comme 
premier secrétaire de la fédération 
put» U entre nu comité central de 
son parti. En 1978, lors du 
xzn« congrès, U est élu au bureau 
* politique. 

Au sein de cette Instance. M- G re- 
mets est chargé de superviser les 
dossiers électoraux et d'aeeurer les 
relations du P.C-?. avec les Eglises. 
En juin dernier. H a en . outre été 
-"V ,\ nommé directeur de l'hebdomadaire 
i \iO> central du P.C?» France nouvelle. 

* If v Depuis le mois de mars, M. Maxime 
' 's Gremetz est député de la première 
v circonscription de la Somme que 

' v i détenait précédemment M. René 
. ' ,JUunps (P.C?.), maire d’Amiens.] 


M. ELKABBACH : le Pi. nV 
reçu aucune assurance par- 
ticulière. 

Jean -Pierre Elkabbach nom 
signale que; dès la réception de 
la lettre de M. Marchais (mardi 
après-midi), D a fait parvenir 
& T Humanité, ainsi qu'au siège 
du P.C., la réponse- de la direc- 
tion de l’Information d* Antenne 2, 
en forme de mise an point. 

Jean -pierre Elkabbach y rec- 
tifie un point, déclare- t-H «tout 
a fait inexact » : il n’a entretenu 
aucune relation privilégiée avec 
le parti socialiste. Ayant & orga- 
niser le débat, et devant la len- 
teur du p.c. à se prêter aux exi- 
gences de cette organisation, 
effectuée «dans le respect des 
règles démocratiques», U a tenu, 
dit-il, s tous les autres partis au 
courant des problèmes sérieux 
que provoquait l’organisation de 
ce débat ». 

De son côté, le secrétariat du 
parti socialiste dément catégori- 
quement l’affirmation de M. Geor- 
ges Marchais, selon laquelle ce 
serait «en liaison étroite» avec 
les dirigeants dû parti socialiste 
que là direction d’Antenne 2 s’est 
opposée à la présence de 
Mme Perlican dans l’émission 
« Question de temps » de lundi 
soir, c Jean-Pierre Elkabbach. 
déclare- t-il, a seulement Informé 
Claude Estier, comme il l'a fait 
auprès des antres participants et 
de la presse, des difficultés ren- 
contrées pour la représentation 
du P.CJP. dans cette émission _pt 
de la position prise par le conseil 
d'administration d' Antenne 2. Le 
parti socialiste n'est intervenu & 
aucun moment pour qu'une déci- 
sion soit prise dans un sens ou 
dans l'autre.» 


ih 






Le président de la République 
a réuni le conseil des ministres, 
mercredi 13 septembre, ai palais 
de l’Elysée. Au terme de la 
séance, le communiqué officiel 
suivant a été rendu public : 

• LA POLITIQUE INDUSTRIELLE 

Le conseil des ministres » eoteodo 
un* communication Un ministre de 
l'Industrie s or la politique indus- 
trielle 

Duù la compétition internatio- 
nale où est engagée notre paya, 
cette politique doit d’abord se fixer 
pour objectif d’assurer le renforce- 
ment de nos entreprises sans lequel 
no sa n raient être assurées à terme 
notre Indépendance nationale, la 
croissance de notre économie et, 
par conséquent, la création d’em- 
plois durable* 

Dans cette perspective, de nom- 
breuses mesures ont déjà été prises 
permettant an meilleur fonction- 
nement des entreprises : libération 

dm prix Industriels, amélioration 
des coatHtioiu de la concurrence, 
réorientation de répargne, actions 
engagées dans certains secteurs In- 
dustriels et efforts tendant A sim- 
plifier les contraintes administra- 
tives. 

La compétitivité International a 
des entreprises françaises, j com- 
pris des petites et moyennes entre- 
prises, eonstitno an objectif prio- 
ritaire. 

Malgré les progrès accomplis, notre 
Industrie est encore Insuffisamment 
exportatrice. Les efforts seront 
pour» ni vis afin de développer la 
présence des entreprises françaises 
de ton tes tailles A l’étranger. La 
gouvernement s'attachera également 
A combattre les pratiques abusives 
de la concurrence Internationale. 

. Pour permettre aux entreprises 
Industrielles d’exercer pleinement 
Jenx râle dans l’économie nationale; 
le gouvernement a décidé de réexa- 
miner l’ensemble des dispositions 
pouvant faire obstacle t leur déve- 
loppement. 

L’effort en direction des Indus- 
tries nouvelles sera Intensifié. A 
cet effet, le gonvemement définira 
d’ici an I** Janvier et ponr les 
deux prochaines années, un pro- 
gramme national d’innovation. 

Parallèlement, seront proposées 
des rneaum tendant d’nne part A 
renforcer et A simplifier les sou- 
tien» publies à l’innovation et 
destinées d’antre part A stimuler 
la créativité dans l'Industrie. 

Le conseil des ministres ■ insisté 
snr le- râle des petites et moyennes 
entreprises dans l’adaptation et le 
développement de notre économie, 
n est indispensable d’assurer l’essor 
de ces entreprises et d’encourager 
la création 'd’entreprises nouvelles. 
Le gouvernement arrêtera dans les 
prochains mots an ensemble Ce 
mesures en ce sens. D’ores et déjà, 
n a été demandé A chaque ministre 
dans les domaines de sa compé- 
tence, de veiller personnellement A 
la qualité des procédures et des 
relations administratives entra son 
département et les petites et 
les moyennes entreprises. 

(Lire page 32.) 

• LA RECHERCHE 
Le secrétaire d’Etat auprès du pre- 
mier ministre, chargé de la recher- 
che. a présenté une communication 
snr les orientations de la politique 
de la recherche. 


Depuis vingt ans, notre pays n 
consacré régulièrement des moyens 
Importants ponr renforcer son poten- 
tiel de recherche. Cette action per- 
sévérante o lace détonnais la France 
an troisième rang des pays de 
1’O.CJD.B. 

Le secrétaire d’Etat A la recherche 
a établi le bllm des mesures consé- 
cutives an conseil restreint de 1975 
qui a fixé les lignes directrices de 
notre politique de recherche. Elles 
visent À poursuivre l'action engagée 
en favorisant on redéploiement de 
la recherche vers U» secteurs prio- 
ritaires comme les nouvel es sour- 
Hk d'énergie n 11 secte m biologique 
et médical, et A permettre une crois- 
sance satisfaisante des emplois 
scientifiques. 

Le secrétaire d’Etat A la recherche 
a su aligné qae dans les nouvelles 
conditions do l'économie Interna- 
tionale, U est Indispensable que les 
organismes de recherche s'adaptent 
aux besoins de notre progrès écono- 
mique et social en fonction des 
impératifs de compétitivité. d'Indé- 
peedao» et de développement cecb- 
nologtque qae s'assigne la France. 

Le gouvernement a approuvé les 
proposition» suivantes du secrétaire 
d'Btat A la recherche qui août des- 
tlrees A accroître l’efflcaclt.' de notre 
recherche an service de ces objec- 
tifs : 

— la mise en «ont d’une politique 
de remploi scientifique, visant A 
donner aux chercheurs du secteur 
publie la mobilité et ta disponibilité 
qui août la cootrepartl: des garan- 
ties d'emploi dont ils jouissent; 

— l'Institution d'on, système per- 
manent d'analyse et d'évaluation I— » 
performances des laboratoires fran- 
çais compte tenu dca besoins natio- 
naux et des moyens qni leur août 
accordés. Cette mètbod- d'tvalusiioo 
portera sur les grands organismes 
publics on bénéficiant de concours 
publics et sur les aides A ta recher- 
che accordées aux grands secteurs 
Industriels ; dans le mètoi esprit, 
la réforme des structures et des 
méthodes de travail de certains or- 
ganismes. tels que le C? B-5„ sera 
entreprise ; 

— Le recours à de nouveaux Ins- 
truments de financement de la 
recherche visant d'une part A encou- 
rager l’attribution de crédits aux 
programmes de recherche associant 
les utilisateurs et, d’autre part, A 
faciliter les projets des entreprises 
hautement Innovatrices ; 

— L’amélioration des procédures 
d’aides, permettant un accès plus 
facile des petites et moyennes Indus- 
tries aux résultats de la recherche. 
A est effet, une enquête auprès des 
entreprises permettant de mieux 
apprécier leurs besoins, sera menés 
d’iel u fin de l'année par le minis- 
tre de l’industrie et le secrétaire 
d'Btat A la recherche, afin de réno- 
ver le système de soutien technolo- 
gique an développement dM paillai 
et moyennes industries. 

Le président de la République a 
rappelé la directive qu'il avait don- 
née en 1975 : a La Francs doit sa 
fixer pour objectif d'atteindre le 
premier rang des paya de dimensions 
comparables, pour ce qui est du 
volume et de la qualité de la recher- 
che. • O a indiqué que le secrétaire 
d'Btat A la reeherebe serait appelé 
à faire le compte rendu devant le 
conseil des ministres avant la fin 
de l'année de l'application effective 
des décision» qn*ll recommande. 

(Lire page 13.) 


Valse de préfets dans le Finistère 


De notre correspondant 


QuîmpBr. — Entré en fonc- 
tions la 1" juin, M. Henri Gsvrey 
n'aura séjourné à la préfecture 
de Qulmper qu'un seul été. Il 
d été remplacé, au con 6 eI. des 
ministres de mercredi 13 sep- 
tembre, par M. Pierre Jourdan. 
Dans le petit inonde des élus 
locaux, cette nouvelle a fait l'effet 
d’une bombe. Personne ne 
s'attendait à une telle décision. 
Certes, le départ à la fin du mois 
de mai de M. Bourgln. placé hors 
cadre — le même sort e 3 t 
réservé é M. Gevrey. — avait 
déjà donné lieu à divers com- 
mentaires. Toutefois, la durée de 
son séjour avait évité que sa dis- 
grâce ne tourne â l'humiliation, 
même si l'intéressé n'avalt que 
très peu apprécié la mesure dont 
Il était l’objeL 

Pour le cas de M. -Gevrey. rien 
n’aura été tenté pour sauver les 
apparences. U part sans avoir eu 
le temps de se faire connaître. 

Pourquoi ces limogeages 7 

Il semble qu'ils soIenL tous 
deux, la conséquence Indirecte 
de la marée noire provoquée par 
le naufrage, le 16 mars, de 
l'Amoco-Cadiz. Chacun sa rap- 
pelle que le IB mars M. Barra, 
venu se rendre compte de l'éten- 
due des dégâts, avait eu droit, 
à Landôda. à une réception 
Imprévue. Bousculé, houspilla, 
chahuté, le profaB&eur d'écono- 
mie en perdit sa légendaire séré- 
nité et son ton doctoral au point 
d'échanger avec sas înterpella- 
teurs quelques répliques qui 
prouvèrent au moins que le pre- 
mier ministre a du caractère. 

Cette mésaventure, selon cer- 
tains. l'échec du gendre de 
M. Christlon Bonnet (1), ministre 
dé l'Intérieur, aux élections légis- 
latives dans le Flnistére-Nord et 
■ un certain laxisme ■ constaté 


immédiatement après i'échoue- 
ment de VAmoco-Cadiz. selon 
d'autres, auraient persuadé les 
pouvoirs publics qu'il fallait un 
autre homme é le tête du dépar- 
tement 

M. Bourgln ne tomba d'ailleurs 
pas seul puisque le commissaire 
des renseignements généreux de 
Brest M. Pirïou, fut Invité â aller 
exercer sa perspicacité dans 
une ville pins paisible. Très 
exactement è Guéret 

Quant à M. Gevrey. l'Elysée 
ne lui a pas pardonné la 
- capture - — toujours â Lsn- 
déda — de l'hélicoptère prési- 
dentiel par des éleveurs porcins 
protestant contre la détérioration 
de leurs revenus lors du voyage 
impromptu de M. Giscard d'Es- 
taing à Portsail. le 3 août 

Cet exploit des syndicalistes 
*" fi nlsté riens' obligera peut-être 
M. Echelard, ancien Inspecteur 
des renseignements généraux de 
Qulmper. à ajouter un jour un 
chapitre à son livre, les 400 
Coups des pays bretons, paru 
récemment eL qui remporte un 
beau succès dans les milieux 
agricoles. 

Pour l'heure, si les rieurs sou- 
lignent que la pittoresque petite 
commune de Landéda est désor- 
mais entrée dans l'histoire, les 
élus, en général, ne cachent pas, 
en privé, leur désapprobation. 

La plupart jugent fa « sanc- 
tion - qui frappe M. Gevrey 
sévère, voire injuste. « Cest un 
eomporfemanf puéril, et le pou- 
voir central, entend-on, ne se 
grandit pas en agissant de la 
sorte. - 

JEAN LE NAOUR. 

(J) Il s'agit dM.de Pênans- 
ter. qui o'fetait présenté dans la 
y circonscription (LandMalau) 
tous l’étiquette DDJ.-PA C’est 
ML Mlosaec IRPJEL] qui avait 
lié élu. 


• L'ALCOOTEST 

Le garde des sceau a exposé an 
conseil les condition» dans lesquelle* 
se sont déroulées an cours do mois 
d'aoùt les premières opérations de 
contrôle par l’alcootest, prévues par 
la récente loi do 12 Jnlllet 197 S. 

L’opinion pnbllqoe, sensible an» 
dangers qne présente la condnlte en 
état d'ivresse, a compris la nécessité 
d’un dispositif de contrôle. Les opé- 
rations se sont déroulées tris effi- 
cacement grâce A la coopération des 
services de police et de gendarmerie. 

En outre le garde des sceaux a 
précisé que la mise en. place des 
appareils analyseurs d’haleine s'ef- 
fectuera dés l’année prochaine. Ces 
appareils, qui devront correspondre 
A des normes techniques très stric- 
tes. permettront d’éviter le recours 
systématique à !» prise de sang en 
cas de l’alcootest positif. 

L’application rigoureuse de la non- 
veUe loi, complétée par diverses 
mesures relatives A la réglementation 
. et aux Infrastructures routières qui 
doivent être prochainement décidées, 
doit permettra d'atteindre l'objectif 
que s’est fixé le gouvernement de 
réduire fortement le nombre des 
accident» mortels snr la route (13 KM 
morts. 101 907 blessés graves en 1977 ; 
encore 6 854 tués entre le l* r Janvier 
et le 31 Juillet de cette année). 

(Lire page 28.) 

• LA T.V.A. ET L'EUROPE 

Le conseil des ministres a adopté 
ua projet de loi adaptant la législa- 
tion relative A la taxe snr la valeur 
ajoutée A la sixième directive du 
Conseil des eommnnartés européen- 
nes. 

A compter du l” - Janvier 1979, les 
ressources propres de la Commu- 
nauté doivent être constituées, pour 
l'esseotlel, d'une part dn produit de 
la taxe snr la valeur ajoutée ; l'objet 
de la sixième directive est de définir 
de manière uniforme l'assiette de 
cette taxe dans les différents Etats. 

Les modifications apportées A la 
législation française concernent le 
champ d'application de 1 a taxe, les 
exonérations et les règles de terri- 
torialité. La taxe sur la valeur ajou- 
tée sera désormais applicable aux 
opérations réalisées par les profes- 
sions libéra' es. sons réserve d'excep- 
tions concernant les professions de 
sauté, le- officiers ministériels et 
les profession Judiciaires. L’exoné- 
ration dont bénéficient certains 
organismes de l'Btr*. notamment les 
Monnaies et médailles et l’Imprimerie 
nationale, sera supprimée. D’autre 
part, le régime fiscal de la Loterie 
nationale et du Loto sera aligné sur 
celui des sociétés de courses. 

• L'ASIE DU SUD-EST 

Le ministre des affaires étrangères 
a rendu compte dn voyage qu’il a 
effectué du 3 an 12 septembre en 
Asie dn Sud-Est et an cours dnqnel 
il a visité successivement la Thaï- 
lande, le Vietnam et l’Indonésie. 

Il avait auparavant représenté la 
France anx obsèques dn président 
Jomo Kenyatta A Nairobi et s’était 
entretenu A cette occasion avec plu- 
sieurs chef» d'Etat et dirigeants 
africains et effectué une brève 
escale aux Seychelles, au cours de 
laquelle il avait été reçu par le pré- 
sident France-Albert René! 

Ce voyage dans trois pays de l’Asie 
dn Sud-Est avait une signification 
propre A chacun dn pays visités. 

Au Vietnam, U s'agissait de dres- 
ser nn bilan des relations rran co- 
vietnamiennes dix-huit mol» après 


la visite officielle en France du 
premier ministre, ni. Pbam Van 
Don g. Le ministre a déploré qne le 
contentieux hérité' du passé et les 
difficultés concernant la situation 
des personnes n'aient pu encore être 
entièrement llqnldés et qne les déve- 
loppements de la coopération éco- 
nomique aient connu des retards 
importants. 

Les autorités vietnamiennes, et 
notamment le premier ministre, 
ML Phpm Van Dong, ont donné au 
ministre l’assurance qne le régle- 
ment des principales questions en 
suspens serait accéléré et qne des 
mesures seraient prises pour concré- 
tiser la volonté dn Vietnam de déve- 
lopper ses relations avee la France 
dans la ligne convenue lors de la 
visite en France de M. Pbam Van 
Dong. 

En Thaïlande et en Indonésie, le 
ministre a exprimé le soutien de la 
France A la politique d’indépendance 
de C« deux paya et anx efforts 
qu'ils ont en même temps engagés 
avec certains de leurs voisins pour 
promouvoir la coopération régionale 
dans le cadre de l’Association des 
nations dn Sud-Es. asiatique 
(ANSE A). 

Le ministre, qui était accompagné, 
tant en Thaïlande qu’en Indonésie, 
d’une Impartante délégation de 
dirigeants de rindosuie et de la 
banque françaises, a souligné qne la 
Franee souhaite également renforcer 
ses relations économiques arec ces 
paya, en apportant nne contribution 
industrielle, technologique et finan- 
cière adaptée A leurs projets de 
développement . 

Par delà les rapports bilatéraux, 
la visite de VL de GnlrlngiDd dans 
le Sud-Est asiatique avait également 
une signification politique d’en- 
semble : au nament où réapparais- 
sent dans cette région des tensions 
dangereuses, la Franee réaffirme 
son attachement A la préservation 
de le paix et an respect de l’Indé- 
pendance de chacun des pays de la 
zone. Le ministre, qui a été reçu 
dans chacun des trois paya par les 
pins hantes autorités de l’Etat et 
du gouvernement, a pu constater 
que la position française était par- 
tout comprise et approuvée. 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


• L’Association française de 
rencontres internationales d’an- 
ciens combattants (10, rue Pierre- 
Demours, 76017 Paris) organise, 
en accord avec les vétérans amé- 
ricains, un voyage à Homesle&d 
(Floride. Usa.) du 7 au 14 no- 
vembre (à l’occasion du soixan- 
tième anniversaire de l’armistice 
de 1918). Renseignements à 
I'AFRIAC, LéL 766-38-7S. 

O L'Union nationale des poilus 
d’Orient et anciens combattants 
des T.OJL et d'A_FJ4. tiendra son 
assemblée générale annuelle le 
dimanche 24 septembre, à l’am- 
phithéâtre Louis, & l’Ecole mili- 
taire. 1, place Joffre, Paris (7*), 
sous le haut patronage des mi- 
nistres des afi aires étrangères et 
de la défense et celui de secré- 
taire cTEiat aux anciens combat- 
tants. 
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P OLITIQUE 

L'ÉLECTION LÉC5ISL-ATIVE PARTIELLE DE MEURTHE-ET-MO SELLE 

Comment les inquiétudes économiques pourront-elles se traduire par un bulletin de vote ? 
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Nancy. — Une agriculture en 
régression, une Industrie menacée, 
on secteur tertiaire stagnant 
caractérisent l’actuelle situation 
économique de la première cir- 
conscription de Meurt he-et-Mô- 
selle, où le premier tour de l'élec- 
tion législative partielle organisée 
à la suite de l'annulation du 
scrutin de mars dernier, a lieu 
dimanche 17 septembre. Rien 
détonnant que dans un tel cli- 
mat, le thème de l’emploi domine 
la campagne électorale qu’ani- 
ment — avec plus ou moins 
d’ardeur — dix candidats parmi 
lesquels sept s'affrontaient déjà 
11 y a six mois. 

L'Union des gaullistes de pro- 
grès, la Ligue communiste révo- 
lutionnaire (trotskiste), l’Union 
ouvrière et paysanne pour 
la démocratie prolétarienne 
(maoïste) qui, à eux trois, avalent 
dépassé de peu, au premier tour 
de nuis, la barre des 2 % des 
suffrages exprimés, n’ont pas 
désigné de représentants. SI Lutte 
ouvrière a investi Mlle Christiane 
Nlmsgem au lieu de Mlle Michèle 
Lanchon, et si AL Joël Dupuy a 
préféré cette fols défendre les 
couleurs du Parti des farces nou- 
velles plutdt que — comme en 
mors — celles de l’Union des 
Français de bon sens (IUJ’JBjS. 
avait dans un premier temps sou- 
tenu M. Jean-Paul Petit, lequel 
s’est finalement retiré au profit 
de M. Huriet). les autres forma- 
tions politiques ont renouvelé leur 
confiance a leurs candidats du 
printemps. Seuls, deux sont nou- 
veaux dans la composition : 
M. Alain Jeunet et. moins néo- 
phyte en matière de campagne 
électorale que ce dernier, puisque 
conseiller municipal de Nancy, 
M. Christian Parra. 

Dessinateur publicitaire de 
vingt-six ans, M. Jeunet, qui a 
créé en juin l’ADER (Association 
pour la défense de l’expression 
régionale), est soutenu par S.O.S.- 
Envlronnexnent et le CL AK (co- 
mité de liaison d’action régio- 
nale). Son principal souci : 
obtenir la légalisation des radios 
libres, sans pour autant remettre 
en cause le monopole. Avec son 
suppléant, M. Jean-Michel Ver- 
gin. artisan commerçant en élec- 
troménager, Us font fonctionner 
depuis le l* r mal Radio-Mirabelle. 
Systématiquement brouillées, les 
émissions sont interrompues de- 
puis la saisie du matériel, qui a 
suivi l'audition de M. Vergin. par 
la police, le lundi 4 septembre. 
Bien qu’lis avouent leur sympathie 
pour la gauche. MU. Jeunet et 
Vergin n’ont pas l’intention de se 
désister au second tour. 

L’entrée en lice de M. Fa Ta est 
symptomatique des difficultés que 
le RP -R. rencontre dans cette 
Lorraine qui a fait preuve d’une 
si traditionnelle fidélité au gaul- 
lisme. et plus particulièrement 
dans cette circonscription repré- 
sentée par M* Roger Souchal de 
1958 à 1967, date à laquelle U s’est 
effacé devant M. Christian Fou- 
chet pour de nouveau retrouver 
son siège en 1988. C’est M. Sou- 
chal qui — involontairement - 
devait provoquer la rupture de ce 


fief avec le gaullisme : sa démis- 
sion. en 1970. permit, en effet, à 
l’occasion d’un scrutin partiel, 
l’élection de M- Jean-Jacques 
Servan-Schrelber. 


De notre envoyée spéciale 


Après un nouvel Insuccès en 
1973, U. Souchal a préféré, en 
mars dernier, aller se battre, et 
se faire battre, dans les Vosges. 
Ce retrait ne signifiait pas pour 
autant que le RPR. laissait le 
champ libre à celui que M. Chi- 
rac appelait « le turlvmn ». Raison 
tactique et opportunité se conju- 
gant avec l’absence d’une forte 
personnalité susceptible d’inquié- 
ter le président du parti radical, 
le mouvement gaulliste a préféré 
soutenir la candidature du vice- 
président du parti républicain, 
M. Claude Huriet, aussitôt désa- 
voué par le PR. 


La preuve ayant été faite en 
1970 puis en 1973 que les électeurs 
strictement gaullistes étalent mi- 
noritaires dans la fraction de 
l’électorat qui ne vote pas à 
gauche, le RPR pouvait espérer 
que M. HUrtet bénéficierait d'un 
appoint de voix modérées suffi- 
sant pour devancer au premier 
tour M. Servan-Schrelber. U s’en 
est fallu de 2 052 voix (sur 
63720 suffrages exprimés) pour 
que ce calcul se révèle exact, 
le 12 mars dernier Peut-il l’être 
le 17 septembre ? Certains au 
RPR. en ont douté suffisamment 


pour que le 10 Juillet une réunion 
du comité directeur de la fédéra- 
tion départementale conclue sur 
2a nécessité de présenter un can- 
didat propre au mouvement. En 

désaccord avec cette perspective, 
M* Bernard Guy. maire de Font- 
à-Mousson, donnait sa démission 
de président de la fédération. 
Dix jouis plus tard, le comité 
directeur acceptait de soutenir 
M. Huriet. Four M. Parra, cette 
décision, prise « sur ordre de 
Paris », n’était p es accepta- 
ble, d’autant que. rappeUe-t-U, 
M. Jacques Chirac. lors de sa 
venue à Nancy, le 25 Juin, décla- 
rait : « Je considéré que la 
Meurthe - et - Moselle est pour 
notre mouvement une terre de 
mission, et qu HZ assurera ici ses 
responsabilités pour être à nou- 
veau implanté avec ses propres 
parlementaire s. » Exclu définiti- 
vement du RPR., M. Parra re- 
prend une citation de Monther- 
lant : < Vive qui m'abandonne, 
il me rend à moi-même l » Ce 
cadre commercial de trente et un 
a ns. actuellement sans emploi, se 
défend de faire le jeu de M. ser- 
van-Schreiber : a En politique, 
on ne joue pas. on défend les 
idées auxquelles on croit ». 
affirme- 1-11 dans son journal 
électoral. 


La bataille des affiches 


H n’empêche que les affiches 
de M. Parra sont curieusement 
épargnées par les bleus bandeaux 
frappés d’un blanc < Allez Jean- 
Jacques ! ». En ffnmpnrftfsnm l'ef- 
figie de M. Huriet fait l'objet 
d’une particulière vigilance de la 
part des colleurs de M. Servan- 
Schrelber. De ce dernier, M. Hu- 
riet pense qu’il est « étonnant ». 
L’adjectif choisi est manifeste- 
ment plus modéré que les senti- 
ments qu’inspire à l’électorat de 
M. Huriet, le comportement de 
a l’autre candidat de la majorité». 
La sympathie des milieux bour- 
geois nancéiens qui, encore sous 
le choc de la campagne « à l’amé- 
ricaine» menée par J.-J. 3.-8. en 
1970. ne lui pardonnait pas de ne 
pas s'ètre intégré à leurs cercles, 
est acquise & ce profeæur de 
médecine dont la popularité est 
certaine dans le canton de Nancy- 
nord qu'il représente à ('assem- 
blée départementale depuis 1973. 
Enfin, l’appartenance au RPR. 
et le mandat de conseiller muni- 
cipal de Pont-à -Mousson de son 
suppléant sont de nature à élargir 
son audience. 


Investi par le Centre national 
des Indépendants et paysans dont 
le président, M. Bertrand Motte, 
est venu le soutenir, vendredi 
8 septembre, appuyé par M. Sou- 
chal. M. Huriet se refuse à confir- 
mer l’impression selon laquelle 
l’aide que lui fournit le RPR. 
est un peu fraîche. De son côté, 
le nouveau président de la fédé- 
ration départementale du RPR- 
M. Gossot. maire de TouL parle 
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de k soutien sans ambiguité ». Un 
leader d’envergure nationale vien- 
dra - 1 - U parrainer M. Huriet ? 
M. Gossot se contente d’un « vous 
verrez bien I II y aura des blttia- 
fines». Les seules personnalités 
annoncées sont M. Philippe 
Dech&rtre. secrétaire général 
adoJInL délégué à la participation, 
et Mme Jacqueline Crépy. délé- 
guée nationale chargée des per- 
sonnes âgées et des handicapés. 

1m prudence du RPR. s'expli- 
querait-elle par l’Incertitude qui 
pèse sur l'issue d’ane autre élec- 
tion partielle, qui aura lieu avec 
une semaine de décalage, à Paris 
où M. de La Malène, R RR. fidèle 
de M. Chirac, pourrait bien pâtir 
d’un éventuel échec de J.-J. S.-S.7 

S’estimant seul capable de 
garder le siège à la majorité. 
M. Huriet fait montre d’une 
grande réserve sur ce que serait 
son attitude au second tour s’il 
était devancé au premier : « Je 
ne suis pas propriétaire de mes 
voix», dit -IL Réélu vice-président 
du PR. en Juin dernier, il est 
considéré par les instances natio- 
nales comme a s’étant placé de 
lui-même » en dehors du parti. 
L’exclusion aurait pu provoquer 
une crise sérieuse au sein de la 
fédération départementale du 
PR. ; certains n’ont pas oublié 
que l'actuel président de la Répu- 
blique était venu. U y a huit ans. 
soutenir un gaulliste. M- Souchal 
contre M. Servan-Schrelber. 

Aujourd’hui. M. Valéry Giscard 
d*Estaing figure sur les affiches 
du député invalidé, avec comme 
slogan : « Plus vous voterez pour 
nous, plus nous pourrons lutter 
pour vous.» Texte et image ont 
provoqué une vive réaction du 
C. N. L P. M. Servan - Schreiber 
relève : c Tout le monde parle de 
cette affiche: le président de la 
République, que je connais depuis 
trente-trois ans. est donc au cou- 
rant S’ü n’était pas d’accord, en 
vingt minutes, ü l’aurait fait 
savoir. Le seul commentaire qu’il 
ail fait : cette affiche est par- 
faite. » 

Reste qu’une affiche n’est qu’un 
élément dans une campagne élec- 
torale. Celle que mène J.-J. S.-S. 
est considérée, môme par ses ad- 
versaires. comme particulièrement 
habile. Parti vite et fort, le prési- 
dent du parti radical redouble 
d'activité : ses partisans aussi. 
Ainsi sont organisées des réunions 
publiques, mais aussi des réunions 
privées, souvent animées par la 
femme du candidat, au cours des- 
quelles est projeté pendant six 
minutes un montage de diaposi- 
tives qui se conclut sur ces mots : 

« Souoenf critique du gouverne- 
ment mais soutien sans défail- 
lance du président Giscard d’Es- 
tamg, qu’il cannait bien et depuis 
longtemps, Jean-Jacques Servan- 
Schreiber doit avoir grâce à nous 
les moyens de poursuivre son 
action pour le renouveau de la 
Lorraine-Sud. pour n'admettre 
aucune hésitation, aucune remise 
en cause. Ces moyens, c’est vous 
qui pouvez, maintenant, les lui 
donner. C’est vous par un vote 
massif.» 


Un crime public 


Apparu souvent comme un 
homme seul en politique, J.-J S -S. 
S'efforce de se présenter comme 
l’un des maillons — indispensable 
— d’une équipe. Equipe locale 
d'abord qu’Û est censé former 
avec ses collègues parlementaires : 
MM. Richard Ponille. sénateur. 
René Haby, Marcel Bigeard, An- 
dré Rossinot ei- Claude Coulais 
(maire de Nancy), tous quatre 
députés. Equipe nationale ensuite 
avec notamment la venue de plu- 
sieurs jeunes députés UJ3J. et de 
M. Jean-Pierre Fourcade, prési- 
dent des clubs Perspectives et Réa- 
lités. En revanche, aucun ministre 

ou secrétaire dTtat ne se dépla- 
cera (exceptée finie Monique Pel- 
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letler, qui a participé à une 
réunion publique, le 3 septembre, 
consacrée & l'emploi des femmes) ; 
AL Servan-Schrelber ne veut, ni 
lier le gouvernement à une élec- 
tion partielle ni se lier à un gou- 
vernement ' dont l’action ne lui 
Inspire guère d’enthousiasme. S’il 
est un domaine où la 
de m. Barre ne le convainc pas. 
c'est bien celui du chômage des 
jeunes : eUn crime public », 
selon IuL Les contrats emploi- 
formation ? €de la foutaise l ». 
H considère que a sur le papier», 
il est battu, en raison de l’aggra- 
vation du chômage depuis six 
mois. I] n’empêche qu’un son- 
dage réalisé par la SOFRES, 
entre les 31 août et 4 septembre, 
BUT un érimn fcfllnw de «*.înq oents 

personnes et publié par l’Est 
républicain du 9 septembre, le 
place en tête avec 30 % des 
Intentions de vote, contre 28 % à 
M. Tandon ^PR), 20 % k EL Hu- 


riet. 18 % à M. Favaro. 3% à 
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des personnes Interrogées n ayant 
pas d’opinion). 

De ses adversaires, M. Servan- 
Schrelber n’en retient qu lin : 
M Yvon Tondon. auquel U a 
proposé un débat pubuc. « Sa 
refuse, a-t-il expliqué au cours 
d’une réunion publique à La m a, 
je senti scandalisé qu'ü fasse par- 
ler à sa place des leaders de son 
parti qui ne connaissent rien à la 
Lorraine. Que AL Tondon ac- 
cepte s’S est un démocrate et su 
peut être député. » La proposition 
a été repoussée par les socialistes 
qui y voyaient un piège. Leur 
candidat, en effet, n’est pas un 
« débateur » et 11 n’aurait peut- 
être pas tiré avantage d'un face- 
à-face avec son adversaire. Ses 
« atouts » sont autres. Dans la rue 
Sain t-Jean, l’artère commerçante 
de Nancy, on ne volt guère plus 
de ressemblances entre les deux 
candidats qu’entre le jour et la 
nuit. 


Un P.S. rajevni 


Modeste, presque gêné quand 
11 s’agit de se montrer, « Von- 
Von », comme on le surnomma 
affectueusement, touche son au- 
ditoire. Les mots qu’il emploie, les 

S hrasas qu’il prononce sont ceux 
u militant syndical qu’il est. Cet 
ouvrier métallurgiste de cin- 
quante - six ans a ce qu’on 
appelle le contact facile. Elu 
conseiller général aux dépens de 
M. Jean claude. ancien suppléant 
de M. Servan -Schreiber, conseiller 
municipal de Pont-à-Mousson 11 
appartient au c courant un » du 
PS, alors que la fédération 
départementale est en majorité 
cures, m. Mi.terrand est venu 
le soutenir (le Monde du 8 sep- 
tembre) comme l’ont fait ou le 


feront mm Edgar Plsanl, Michel 
Rocard et Jean-Pierre Chevène- 
ment. Iss FR est. Ici, un parti 
Jeune.: moins d’un adhérent sur 
dix a milité à la SFXO. Son 
secrétaire fédéral, M. Daniel 
Gtoscolas. conseiller général, 
relève que le PR. devenu électo- 
ralement le premier parti du dé- 
partement, ne compte pas un seul 
parlementaire. 


Devancé en mars dernier, pour 
la première fols depuis 1962, dans 
cette circonscription par le PA, 
le P.C. a de nouveau fait 
confiance à son secrétaire fédéral, 
membre du comité central, 
AL Roland Favaro, qui fait équipe 
avec AL Michel Antoine, conseil- 


L'ÉLECTION PARTIELLE DE PARIS 


M. Marchais dénonce <une campagne 
anticommuniste sans précédent» 


SL Geofges Marchais a présidé 
mercredi soir 13 septembre, dans 
le quatorzième arrondissement de 
Paris, un meeting de soutien à 
Mme Rolande Perlican, sénateur 
de Paris, qui sera le 24 septembre 
candidate du P.C. dans la sei- 
zième circonscription. A cette 
occasion, le secrétaire général du 
parti communiste a notamment 
déclaré : « Nous assistons à une 
campagne anticommuniste sans 
précédent. Il n’est pas un jour, 
dans chaque journal de la presse 
écrite, sur chaque station de 
radio, sur chaque chaîne de télé- 
vision. chacun sur son registre et 
pour «on public, sans que Ton 
attaque notre parti Pas un jour 
sans qu’un dirigeant de chaque 
formation politique ajoute sa 
pierre à l’entreprise générale 
visant à l’affaiblissement de ce 
parti » 

AL Marchais a ensuite énuméré 
les cinq raisons qui, selon lui. 
permettent d’expliquer cette cam- 
pagne anticommuniste : le P.C 
est « le parti de la classe ou- 
vrière », oelui de c l’indépendance 
et de la souveraineté de la 
France », celui « qui met la dé- 
mocratie au centre de son combat 
et qui agit pour la faire avancer », 
celui qui « mène le combat pour 
les transformations profondes de 
la société », enfin celui « qui 
agit pour l’union, pour le ras- 
semblement de tous ceux qui 
aspirent à réformer la société ». 

A cet égard, AL Marchais a 
indiqué que le scrutin du 24 sep- 
tembre s constituera une occasion 
à ne pas négliger d’intervenir 
dans la lutte pour reconstruire 
l’union de la gauche ». H a 
ajouté : b En accordant votre 
suffrage à Rolande Perlican, vous 
apporterez cotre contribution aux 
efforts inlassables du parti com- 
muniste pour reconstruire l’union 
de la gauche sur des bases plus 
claires et pl us solides f~). Nous 
ne voulons pas d'une union que 
Ton utilise le temps qu’ü faut 
pour te renforcer et que Ton 
brise lorsque arrive C échéance. 
Le 34 septembre, ü faut faire 
échec à la tentative conjointe de 
tous les partis politiques visant 
à affaiblir le parti communiste. 
Il ne faut pas permettre que le 
pouvoif giscardien et ceux qui 
veulent enfoncer le parti socia- 
liste dans la voie social-démocrate 
fassent supporter un tel handicap 
au mouvement populaire.» 

Le secrétaire général du P.C. 
a conclu son Intervention par un 
appel aux électeurs de gauche 
pour qu’ils s'interrogent b au mo- 
ment de passer dans l’isoloir». 
U a indiqué à leur adresse : 

« Demandez-vous grâce à quel 
bulletin vous aurez la certitude 
que votre choix sera bien inter- 
prété comme un non au pou- 
voir.» 

De son côté, Mme Perlican, 
après avoir dénoncé M. Chris- 
tian de La Malène, candidat du 
R-P.R, comme Ve homme de la 
renovation bulldozer», a notam- 
ment affirmé : b Vous ne pouvez 
pas voter pour la candidate d’un 
parti socialiste qui dit blanc et 
qui dit noir, qui marque ses 
convergences avec les analyses du 
pouvoir.» 


Les responsables de la fédéra- 
tion de Paris mit démenti l’In- 
formation selon laquelle AL Jean- 
Marie Beyziat, candidat «éco- 
logiste Indépendant », est en fait 
membre du parti communiste. 


• Af. Yves Benot, que nous 
avons cité dans 2e Monde du 
12 septembre parmi les nouveaux 
signataires de la pétition dénon- 
çant des rec uls du P .CR. par rap- 
port à son Zxn* congrès, nous 
signale qu’il n’est pas «uni- 
versitaire », mais professeur de 
l'enseignement secondaire et qu’il 
n’est pas souvent consulté par la 
direction du PjC-F. « Je suis un 
militant de base ni plus ni moins », 
noos écrit-iL 


Les préoccupations des autres 
challengers sont plus marquées 
par les questions locales au pre- 
mier rang desquelles se place la 
suspension du montage de l'acié- 
rie de Netxves-Maisons. La déci- 
sion définitive doit être annon- 
cée à la mi-octobre. 8era-t-eUe, 
comme on le murmure, antici- 
pée ? Les maîtres de forges intro- 
duiraient. alors, un élément dé- 
terminant dans le choix de l'élec- 
teur. qu'ils soient agriculteurs à 
Noro&ny. cadres à Pont-à-Mous- 
son. commerçants à Nancy, ou 
ouvriers à Fompey. 


ANNE CHAUSSEBOURG. 
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1er général, maire de Fronari 
lui-même candidat en 1967, en 
1870 et 1973. Pour AL Favaro, la 
compétition ne doit pas a» 
réduire à un duel « Tondon. 

Servan-Schrelber », aussi a-t-il 
accepté le débat avec J.-J. a-a. 
que AL Tondon avait refusé. Les 
résultats de l’élection du Pas- 
de-Calais, où le c a n didat commu- 
niste a enregistré un recul do 

? 1us de sept points, ont sonné 
alerte parmi les dirigeant* 
locaux du P.C. Dans un premier 
temps, seule la participation <h 
Mmg Goutznann et de al Ralita 
tous deux députés de la Setae- 
S&int-Denis, était prévue. Aujour- 
d’hui. les visites de MAL Claude 
Foperen, Guy Hermler et Char- 
les Flterman sont confirmées. Ces 
efforts redoublés n’étalent pas 
inutiles au moment où la rumeur 
courait d’un retrait de AL Favaro. 
Ce dernier mène une rflTn pPEQc 
active à la sortie des usines de la 
circonscription. 


Pour le représentant du PPR, 
comme pour celui du PRÛ. 
(AL Henri Begorre. conseiller mu- 
nicipal de Maxé ville que AL Mi- 
chel Mousel est venu épauler, 
lundi U septembre, ou celles de 
Lutte ouvrière (en faveur de qui 
Aille Arlette Thriller a tenu on 
meeting, vendredi 8 septembre) 
et de la NAF, U s'agit de profiter 
de la tribune qu’offre cette élec- 
tion partielle, pour faire connaî- 
tre ses idées. Ainsi, AL Begorre 
parcourt les routée de la circons- 
cription pour expliquer c la nées», 
stté de relancer à la base Tuaient 
de la gauche ». Ainsi Mme Déni» 
Regis-Judicls. élue conseillère mu- 
nicipale en mais 1977 sur la liste 
d’union de la gauche à Spinal, 
répond Inlassablement à la ques- 
tion : « Pourquoi un roi?». Dé- 
nonçant les moyens financiers du 
député invalidé, elle assure : 
s Battre M. Servan-Schreiber, ce 
n’est pas, pour les royalistes de 
Lorraine, un règlement de comp- 
tes, mais une question de di- 
gnité. » Ainsi. Mlle Nimsgem 
(L. O.) souhaite que « les travaG- 
leurs montrent gu*Ss ne veulent 
plus de J.-J. S.-S.» et s fassent 
savoir au gouvernement qu’ü n’a 
pas seulement affaire à des diri- 
geants politiques de gauche qui 
temporisent, mais à des travaü- 
leurs prêts à se battre». Ainsi, 
AL Dupuy plaide 1* « union de ta 
droite » autour de la plate-forme 
du PRN. 
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4P/?fS UNE GRAVE AFFAIRE DE MŒURS AU SEIN DE LA FAMILLE 

Une commerçante dn Gard s’immole par le fen 


Une dépêche d’agence de quatre 
lignes : - Une mère de quatre enfants, 
Mme J. V._ trente-huit ans, commer- 
çante dans un village près d'Alès, dans 
le Gard, s'est suicidée par le feu mercredi 
13 septembre vers sia heures à son domi- 
cile.» Un simple fait divers tragique? 
Notre correspondant de Nîmes nous a 
précisé que les raisons de cette immola- 
tion par le fen, bien que Mme V_ n'ait 
laissé aucune lettre expliquant son acte, 
pouvaient être facilement trouvées dans 


les graves et multiples soucis que l'in- 
fortunée commerçante voyait s'accu- 
muler devant elle depuis quelques 
semaines. Le mari a en effet été empri- 
sonné, une enquête ayant été ouverte à 
son encontre à propos d'une grave affaire 
de mœurs au sein même de la cellule 
familiale. Outre les difficultés financières 
de cette femme, c'est donc l'inceste qui 
est an cœur de ce drame, c'est-à-dire le 
tabou suprême, l'interdit considéré par 
Claude Lévi-Strauss comme l’un des fon- 


dements de tonte organisation sociale. 

En France, le droit pénal, qui ignore 
les rapporte incestueux entre personnes 
majeures et consentantes, considère seu- 
lement l’acte comme une circonstance 
aggravante en cas de viol ou d'attentat 
à la pudeur commis sur la personne d’on 
mineur. H continue surtout de régner 
autour de telles affaires une «conspira- 
tion du silence» comme c’était le cas 
pour les viols Jusqu'à nne date tonte 
récente. 


L'inceste ou la conspiration du silence 


Une fille Agés de quatorze ans, 
père de quarante ans. rapports 
sexuels complets^. Douze ans, 
enceinte de son père de 'trente- 
huit ans. épileptique... Dix ans, a eu 
des rapports sexuels complets avec 
son père, quarante ans, alcoolique— 
Ce sont des cas tristement ordinaires 
relevés au fit des rapports de police. 

Pourtant l'Inceste est difficilement 
réductible è une série statistique. 
« Nous n'avons rien de très précis. 
On peut approximativement estimer 
qu'il se constate en France environ 
trois cents Incestes par an soit six 
par million d’habitants, ce qui est 
relativement conforme aux pourcen- 
tages des autres paya », Indique 
M. Robert Amet, auteur d’une thèse 
sur l'Inceste en milieu rural nor- 
mand (1). Toutefois, un grand nom- 
bre d'affaires échappant à la 
connaissance de la police : les 
deux tiers à la campagne, plus 
encore en ville, selon M. Amet 

A Paris, la brigade dea mineurs 
a reçu cent dix plaintes entre 1870 
et 1979. « Il est Impossible de dire 
par combien II faut multiplier ce 
chiffre pour avoir une Idée des 
Incestes réellement commis. Par dix, 
affirment certains . Comment sa- 
voir?», constate le commissaire 
Ernest LaEeuvre, responsable de 
cette brigade. 

C'est que la mise à Jour des cas 
d'inceste est obscurcie par tout un 
réseau de passions morales ou de 
menaces physiques qui contraignent 
au silence les victimes généralement 
ml - débiles, mi - provoquantes, ml - 
consentantes. Un « contrôla social » 
Informel s'exerce à l'intérieur de la 
cellule familiale qui reste « sacrée ». 
Des exemples 7 Catherine. 18 ans : 
elle a été violée régulièrement trois 
è quatre fols par son père, qui ret- 
irait avant d' « avouer » à ses 
saura aînées qui l'ont conduite à la 


gendarmerie. Agnès, dfac-sept ans : 
elle a rencontré un garçon Qui l'a 
accompagnée ô la police lorsqu'elle 
lui a dit avoir eu. sous la menace, 
depuis plusieurs mois des relations 
sexuelles avec son père. Marie, 
quinze ans : elle vien d’avoir un 
enfant de son père, et l'enquête 
révèle que celui-ci prenait toutes 
ses filles lorsqu'elles atteignaient 
l'âge dé douze ans. Annie, qua- 
torze ans : son institutrice découvre 
qu'elle est enceinte de son père, 
mais les autres enseignants du col- 
lège refusent de « remuer la boue 
Bref. l’Inceste n'est trop souvent 
révélé qu’à l'occasion d'une autre 
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AGGRAVANTE 


Le code pénal considère seu- 
lement l'inceste comme «me 
circonstance aggravante ea cas 
de viol on d’attentat A la pudeur 
commis sur U personne d’on 
minent. L’article 333 stipule 
notamment : ■ Si les conpables 
sont les ascendante de la per- 
sonne nr laquelle a été commis 
l’attentat (— ). la peine sera 
celle de la réclusion criminelle 
à temps de dix A vingt ans dans 
le cas prévu par le paragraphe 
premier de l’article 331 [atten- 
tat A la pudeur] et de la réclu- 
sion criminelle A perpétuité 
dans les cas prévus par l’article 
précédent [viol]. » 


POUCE 


m Le Syndicat national auto- 
nome des policiers en civil 
(SJfJt-P.C.I, a relevé, le mercredi 
13 septembre, k avec une certaine 
surprise la nomination de M. Phi- 
lippe Sauzay, chef du cabinet du 
président de la République, en 
qualité de préfet de la Sarthe, au 
lendemain même de Faudience 
accordée d l'intersyndicale de la 
police nationale dont il avait 
assumé la réception b. 

» Sans mettre en cause la res- 
ponsabilité de son interlocuteur », 
a déclaré te &N.A.P.C. dans un 
communiqué, les syndicats « s’in- 
terrogent sur le sérieux d’une 
démarche proposée par le chef 
de l’Etat à un de ses collabora- 
teurs appelé immédiatement à 
d’autres fonctions ». Le SNJLP.C. 
réitère, eu conclusion, sa e de- 
mande de rencontre personnelle 
avec le président de la Répu- 
blique ». 


affaire, grossesse, avortement, pro- 
blème Judiciaire. En milieu urbain, 
la dénonciation peut venir d'un mem- 
bre de la famille. A la campagne, s'y 
ajoutent les voisins et la rumeur 
publique « sans visage, qui n’aftlrme 
jamais rien mais est bien renseigné », 
note M. Robert Amet Toutefois, les 
autorités polldères ont constaté que 
dans les cas où la mère les avertit 
dès la découverte de l'Inceste, elle 
le regrette fréquemment le lendemain 
et se réfracte. Si la fille vient d'elle- 
même, ont encore relevé les auto- 
rités, le mère est souvent furieuse et 
l'accuse alors de mensonge. » Il faut 
tenter aa/?j cesse de dépister tes 
fausses rétractations aussi bien que 
les dénonciations avec conditionne- 
ment dea enfants, pour régler des 
affaires de famille », expllque-t-on à 
la brigade des mineurs. 

Autre facteur qui peut conduire à 
le dissimulation d'un Inceste : la 
réserve des travailleurs sociaux. 
•• les affaires sont étouffées par les 
assistantes sociales pour que la 
famille — sauvent d’une condition 
sociale précaire — puisse garder 
ses droits aux allocations versées 
aux familles nombreuses », explique 
avec sévérité un avocat M* Colette 
de Marguerye. Les travailleurs 


sociaux font valoir, de leur côté, leur 
désir de protéger le cellule familiale 
dont « /"éclatement, après arrestation 
du père, e et préjudiciable à tous les 
entants ». 

Aggravé par I’alcaolîsme 

Après les raisons de dissimulation 
de l'inceste, l'unanimité se fait encore 
sur les facteurs socio-culturels qui 
favorisent ie passage & rade : des 
conditions matérielles et de loge- 
ment difficiles, la médiocrité intel- 
lectuelle, l'absence de la mère, 
malade ou divorcée, dont là fille 
aînée prend alors la place près du 
père. « Tout cela est aggravé par 
F alcoolisme que fou retrouve dans 
75 fl /o des ces », précise le commis- 
saire Lefeuvra. 

Le portrait-robot du père est plus 
nuancé : tantôt il est un personnage 
faible, dominé par sa femme et 
cherchant à affirmer son autorité et 
à sa venger sur sa fille; tantôt il 
est un être autoritaire, violent, tyran- 
nique envers toute la famille. Dans 
la majorité des cas, les auteurs d’in- 
cestes sont âgée de trente-cinq à 
quarante-trois ans. 

Quant è la mère, elle est le plus 
souvent complice, pour de multiples 
raisons : elle est terrifiée par son 
mari ou bien elle s subi de trop 
nombreuses grossesses non désirées, 
et elle se sent presque soulagée 
d’étra délaissée au profit de sa fille 
ou bien encore elle souhaite pré- 
server la famille du scandale. 

Frigidité on prostitution 

Les victimes, elles, sont âgées, 
dans la plupart des cas, de treize à 
seize ans. Dans sa thèse, M. Robert 
Amet estime qu’en milieu rural « U 
y a rarement une véritable contrainte 
physique. Les victimes sont peu trau- 
matisées. » En revanche, Il semble 
que l’inceste cause un greva trau- 
matisme en milieu urbain : frigidité 
ou prostitution, selon la brigade des 
mineurs, « Une prostituée sur quatre 
a été violée dès f enfance, le plus 
souvent par son père », écrit Benoîte 
Groult dans sa préface au livre 
/a Dérobade (2). Dana cette œu- 
vre autobiographique. Jeanne Cor- 
deller, ancienne prostituée, raconte : 
» Je déteste mon sexe, le Fai décou- 
vert trop tôt ou trop tard, ou, plutôt, 
celui qui me servait de grand-père 
Ta découvert pour mol en m’écar- 
tant avec ses ongles noirs de terre. 
J’avais quatre ans, la première fols 
que fai eu du sang entre tes cuis- 
ses. » 

Les enquêteurs relèvent couram- 
ment que le père avoue facilement 
être J'auteur d’un inceste et n’a 
généralement pas conscience du 
caractère délictueux et traumatisant 
de l'acte commis. Parfois la famille 
rend même responsable la victime 


de ses difficultés, ou elle l’accuse 
dV avoir envoyé le père en prison •. 

m L’Inceste est une situation de 
cassure, constate le commissaire 
Lefsuvre. On ne peut pas le gom- 
mer. Je crois que les affaires . d’in- 
ceste doivent être poursuivies en 
particulier pour assurer • le protec- 
tion dea autres entant», mais II fau- 
drait trouver une autre solution que 
le type de répression actuel pour 
éviter cette cassure du milieu fami- 
lial. Je ne croie paa ceux qui par- 
lent de la provocation des fillea. 
Il y a toujours une violence. De sur- 
croît, flnceste ne me semble pas 
être en régression. Or te ne perçois 
pas de prise de conscience des vic- 
times qui, comme pour le ytot, pro- 
voquerait une recrudescence de la 
dénonciation. » 

M" Colette de Margueyre fait les 
mêmes constatations : « Les femmes 
commencent è peine é bouger et 
flnceste est un phénomène tellement 
enfoui que la mobllintlon se fera 
seulement quand les tommes bou- 
geront vraiment massivement . » 
Reste è savoir ef ce drame du Gard, 
aéra le détonateur de cette prise de 
conscience. 

JOSYÀNE SA VIGNEAU. 


fl) « L’Inceste en milieu rural 
normand». Thèse de doctorat, uni- 
versité Parts- H, 1813. 

(2) Jeanne Oo nieller, te Dérobade. 
Hachette. 1878. 


U RESPONSABILITÉ 
DE L'AÉROPORT DE PARIS 
É MATIÈRE DE PARKING 

Le tribunal dtnstanee du quator- 
xièma Mi o od lnent a condamné 
le S septembre l’Aéroport de Paris 
à verser 9 SM Crânes de dommages 
et intérêts A H. Pejren, propriétaire 
d’une automobile dont las quatre 
zones avalent été subtilisées et un 
déflecteur endommagé alors que «e 
véhicule était gazé dans un partring 
de l’aéroport d’Orly. 

Les services Juridiques de P Aéro- 
port de Parts con tes tent le bien- 
fondé de ee jugement {contre lequel 
Us ont décidé, mardi 12 septembre, 
de Caire appel) en ee qnH assimile 
l’Aéroport de Paris à eut garagiste 
professionnel auquel «m confie en 
dépôt un véhicule ce parce qn’ll 
confondrait le simple usage tf’instel- 
iitifwit ao gscdiconigc* 

• Le Jugement précise cependant que 
P Aéroport de Paris ne pouvait déga- 
ger sa responsabilité et qne iee aver- 
ttaemeeteémtts prodigués A ee sujet 
sont nais dés lors que l'antomôbl- 
Uste « a 'avait pas d’antres possibi- 
lités U) qne d e laisser son véhi- 
cule pendant le tempe de son voyage, 
sur l’un, des pesa de stationnement 
dont r Aéroport «le Paris détient 
l’exclusivité, aucun emplacement 
libre et gratuit (— ) n’étant laissé à 
la disposition «tes voyagea is de 
l'aéroport». 


Faux billets de 100 francs 
à Marseille. 

Deux Jeunes gens porteurs de 
J 00 000 francs en faux billets de 
100 francs ont été appréhendés, 
mardi 12 septembre, a leur des- 
cente du train en gare Saint- 
Charles, à. Marseille, par les poli- 
ciers de la sûreté urbaine. U s’agit 
de MM. Patrick: Bolls, vingt-sept 
ans. et Francis Kontoudenas. 
vingt-cinq ans. dans les bagages 
desquels la police a également 
retrouvé de nombreux chéquiers 
volés. 

Les policiers avalent été alertés 
par le contrôleur du rapide, 
intrigué par l'attitude des deux 
hommes. Ces derniers étaient 
porteurs de cartes d’identité fal- 
sifiées. MM. Bolls et Kontoudenas 
n'ont fait aucune difficulté pour 
reconnaître les faits concernant 
jes vols de chèques, mais ont. en 
revanche, donné plusieurs ver- 
sions, toutes aussi invraisem- 
blables les unes que les autres, au 
sujet des faux billets en leur 
possession. Les policiers sont tou- 
tefois persuadés qulls n'ont pas 
affaire à des faux-monnayeurs 
professionnels. Bolls et Kontou- 
denas auraient acheté ces faux 
billets au cours d'un voyage à 
Paris & des spécialistes afin de les 
écouler & leur profit h Marseille. 
— (Corresp.l 


FAITS ET JUGEMENTS 

Enlèvement on canoter? Charles Aznavonr 


La disparition du gérant d'un 
garage de Roubaix (Nord), 
IL Bruno Lecocq, trente ans, 
mobilise, depuis le mardi 12 sep- 
tembre. les services de police de 
Lille et de Roubaix. M. Bruno 
Lecocq a quitté: mardi 12 sep- 
tembre. son bureau pour aller dé- 
poser la recette de la veille au 
siège de la société France-Auto, 
propriétaire de rétablissement 
qu’il exploite. Personne ne l*a revu 
députe, sa femme évoquant même 
la possibilité d’un canular, mais 
le quotidien Nord-Eclair a reçu 
plusieurs appels téléphoniques 
réclamant la libération de deux 
prisonniers de Loog (prison de la 
banlieue de Liilej et une rançon 
de 100000 francs, ainsi que la 
carte d’identité de M. Lecocq, 

dans un pli posté à Paris. 


• Deux morts dois un acci- 
dent du traraiL — Deux ouvriers 
couvreurs. MM. Ereole MagzoehL 
âgé de cinquante et un mm, et 
Maurice PrancouaL cinquante- 
cinq ans. ont trouvé la mort, 
mardi soir 12 septembre, victimes 
de l’effondrement d’un échafau- 
da k, installé au deuxième étage 
d’un hôtel particulier. 9, rue 
Françols-I*. à Paris fB* arron- 
dissement i Le premier a été tué 
sur le coup, le second est décédé 
quelques heures plus tard à 1 "hô- 
pital Ambrotee-Faré. 


à nouveau 

devant le jnge d’instruction 
pour fraude fiscale. 

Le c h anteur Charles Amavour 
s'est rendu au palais de Justice 
de Versailles. Jeudi 14 septem- 
bre dans l’après-midi pour y être 
entendu une nouvelle fols, par 
M. Freddy Fauclé, doyen des 
juges d'instruction. 

L’interrogatoire a porté sur 
une affaire de fraude fiscale; pour 
laquelle U avait été inculpé ainsi 
que M. Gilles Tubiana, le 1 er dé- 
cembre 1976. M. Charles Aznavour 
avait déjà été condamné, pour 
Infractions douanières et sur les 
changes à un an de prison avec 
sursis et an paiement dé plus 
de 10 millions de francs d'amen- 
des et de dommages et Intérêts, le 
9 décembre 1977, par la première 
chambre de la cour d'appel de 
Versailles (le Monde daté 
12-12 décemb re 1977 ). 

• Sept jeunes gens, dont cinq 
mineurs, de treize & dix -huit ans, 
oit été arfi tés. mardi 12 septem- 
bre. vers 19 h. 30, à la station de 
métro Jaurès. Us ont été 
appréhendés par des policiers, 
alors qu’ils prenaient te fuite; 
après avoir tenté de dérober 
les rames et sur les quais de la 
s atioa des portefeuilles de 
voyageais. 


U P.-D.G de Promovindor 
est écroaé. 

Le F.-D.G. d’une entreprise vi- 
ticole de Bergerac; propriétaire 
du châte a u de Rauly, Important 
vignoble de Monbaifflac, a été 
écroué mercredi après-midi 13 sep- 
tembre à te maison d'arrêt de Fe~ 
rigueux. Son épouse, laissée en 
liberté provisoire, a été placée 
sous contrôle judiciaire. 

M. Jean Royère, âgé de qua- 
rante-neuf ans. a été Inculpé pour 
abus de biens sociaux, Infraction 
à te législation sur les sociétés 
commerciales et détournement 
d'environ 7.5 millions de francs 
au détriment de te société Pro- 
movindor, dont il était P.-D.G. 

M. Jean Royère est une person- 
nalité bien connue de 1a région 
et des milieux viticoles, n avait 
été président dn comité interpro- 
fessionnel des vins de la région 
de Bergerac, président-fondateur 
du syndicat de défense des vigne- 
rons de Bergerac et de Duras, 
consul -maisfcre de la finie de 
Bergerac— H devait démissionner 
de ces différents postes au cours 
de ces deux dernières années. 
Candidat, divers gauche, malheu- 
reux aux élections législatives de 
mais 1973 (U avait obtenu 4,62 % 
des vote au premier tour), ü per- 
dait aussi la mairie de son vil- 
lage où il avait succédé h son 
père aux dernières municipa- 
les. — (Corresp.) 
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AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE VESOUL 

Un magistrat est-il un candidat comme les autres ? 

De notre correspondant 


» i j,j 


VesoaL — Rares sont les magis- 
trats à intenter des poursuites en 
diffamation. Aux noms de 
mm, Louis Z o l l ln g er et André 
Braanschweig, il faut maintenant 
ajouter celui de Ml Jean - Pierre 
Michel, magistrat A l’administra- 
tion centrale du ministère de la 
justice. La* Juges du tribunal cor- 
rectionnel de Lure ont consacré, 
mercredi 13 septembre, la totalité 
de leur audience hebdomad ai re à 
la question de savoir si l’honneur 
de ce magistrat désigné par le 
parti eocteuste, à Héricourt, pour 
la dernière campagne législative, 
avait été atteint par un article 
anonyme du journal électoral de 
M. Jean-Jacques Beucler iTJDJ’.- 
CJXS.). alors secrétaire d’Etat 
mit anciens combattants, et réélu 
le 19 imts député de la deuxième 
circonscription de Haute - Saône 
avec 2845 vote d'avance sur 
M. Michel (PjS.-CERES). Mais 
dans quelle mesure l’ancien juge 
d’Evry-Ccrbeil, aujourd’hui magis- 
trat au parquet A la sous -direc- 
tion de la législation criminelle & 
1a chancellerie, peut-il s’estimer 
diffamé à oe titre, alors qu’il fut 
aussi, de 1968 à 1972, secrétaire 
adjoint, pute secrétaire général du 
Syndicat de la magistrature ? 

Intitulé c Que savons nous du 


candidat socialiste J.-P. Michel ? » 

l'aitlde incriminé du numéro de 
mars 1978 de l’Avenir haut- 
soùnois. dont le directeur de publi- 
cation est M. Jean -Marie Sau- 
vage, l’attaché parlementaire de 
m Beucler. regroupait plusieurs 
extraits d'une interview des diri- 
geants du Syndicat de la magis- 
trature publié en septe mbre 1973 
par Frontière, la revue du CERES : 
a Le luge n’est pas neutre f_J, 
dépourvu de tout engagement. Sa 
décision (—) ftd un acte politi- 
que (— 1 . Nous entendons que 
le débat politique entre directe- 
ment dans les prétoires .» Et sui- 
vait ee commentaire, a l’adresse 
des électeurs, s En clair, cela 
signifie que vous seriez jugés par 
Michel selon que vous détiendriez 
ou pas la carte du’ bon parti . » 

De quél « juge » s’agirait- ü ? 
Somme de s'expliquer par le tri- 
bunal, M. Sauvage évoquera sim- 
plement le sens le plus large, de 
Jugement de valeur. M. Michel, lui, 
n’entend pas être dupe, qui 
estime cependant que le procès 
dépasse largement sa personne : 
« De telles allégations bafouent la 
démocratie et s’apparentent à z me 
chasse «t»-« sorcières. Je dénonce 
toutes les justices partiales à 
F Est comme à l’Ouest » 


La «reconnaissance» de M. Arpaillange 


Et le plaignant de citer ses 
témoins. M. Pierre Arpaillange, 
conseiller à la Cour de cassation, 
qui fut son patron comme direc- 
teur des affaires criminelles pen- 
dant quatre ans : a Je n’ai eu 
qufà me louer de M. Michel que 
f avais choisi en tant gîte major 
de sa promotion. » Le bâtonnier 
Vaslot, d'Eviy-CorbeU : c Accu- 
ser M. Michel de partialité politi- 
que est choquant, surprenant et 
pour tout dire saugrenu. » Deux 
lettres de M" Hudon. de Savigny- 
sur-Grgc, et de U. Capdevieille, 
président du tribunal d’Evry, 
compléteront ce concert d’éloges. 

Pute c’est la déposition de notre 
confrère Philippe Boucher, dont 
les comptes rendus sur le Syndi- 
cat de te magistrature avalent été 
précisément rapportés par-. la 
défense pour prouver le bien- 
fondé de 1a cLffamation. L’édito- 
rialiste du Monde, après avoir 
relu tous sas' articles sur les 
congrès, indique : c Le reproche 
fait à J.-P „ Michel est sans 
objet » • 

c Alors, dira au nom de 1a par- 
tie civile M" Jean-Paul Lévy, avo- 
cat au barreau de Paris, l’équüibre 
entre les candidats Beucler et 
Michel a été brisé à la veille du 
second tour par une tromperie 
et une manipulation de textes 
sans aucun droit de réponse . » 
Après tout, qu’y a-t-il de plus 
diffamatoire pour un magistrat 


MÉDECINE 


En raison des inondations 

VACCINATIONS MASSIVE 
CONTRE LE CHOLÉRA EN INDE 

New-Delhi (Bouter, U-PX). — Les 
autorités Indiennes ont ordonné qne 
soit entreprise nne campagne mas- 
sive de vaccinations contre le cho- 
léra. Des épidémies de cho l éra et de 
rasdo-eatérite ont déjà été algna- 
lêcs dans les légions Inondées. 

De nombreux cas, certains on sus- 
pects, ont été diagnostiqués, notam- 
ment dans les régions de Bénarcs 
et d’AUababad, ainsi qn’an Bengale 
occidental. Cet Etat devrait recevoir 
très prochainement ns million de 
doses de vaccin et quatre équipés 
m é dicales vont y être envoyé». Les 
vaccinations auaetxolitiqqss et anti- 
typhoidiques ont déjà commencé 
autour de Delhi, où la orne de la 
rivière Tannins a sensiblement baissé. 

Le Gange et ses aTOnents ne 
seraient pas les seuls cours d'eau 
in d ien s en crue. La radio indienne 
aurait évoqué, le 18 septembre, pour 
la première fols, des Inondations 
dans l'Etat de Maharashtra situé A 
quelque 1000 kilomètres an and de 
Delhi : nne trentaine de personnes 
auraient été noyées. 


• RECTIFICATIF. — Dans nos 
éditions du 5 septembre, nous 
avons Indiqué que ]a réimplanta- 
tion d’une jambe avait 

été réalisée au CJ-LTJ. de Caen, 
dans le service du professeur 
Courtier, n s'agissait en fait du 
docteur Courtière .assistant -chef 
de clinique dans ce même C.H.U. 
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que de se voir accuser de partia- 
lité? 

Son confrère parisien ayantt 
tenté d’administrer la preuve des 
faits diffamatoires, il apparte- 
nait à M" Philippe Perrin, Jeune 
avocat de VesouL de montrer 
que te diffamation avait été 
nommae en connaissance de 
cause, compte tenu de 1a noto- 
riété des actions du syndicat de 
M. Mieh«»i contre les injustices. 

En déclarant c vouloir éviter 
de suivre les parties sur le terrain 
qu’elles ont choisi ». parce qu’il 
n’est s ni du Syndicat de la 
magistrature ni du parti de 
M. Beucler », le substitut de Lure, 
M. Cos te, n’hésite pas à répondre 
à l’interrogation fondamentale 
du juge Lévy qui préside le 
débat : c Si c’est Thomtfte politi- 
que qui est visé, la personnalité 
au magistrat est parfaitement 
déterminable. » 

c Non, rétorque M* Johannès 
Ambre pour 1a défense, les 
qualités professionnelles de. 
M. Michel iFont jamais été mises 
en cause. On assiste seulement 
aux prémisses de la prochaine 
campagne électorale tCun candi- 
dat valeureux mais qui a échoué. » 

Quant au fond, selon l’avocat 
du barreau lyonnais, c un homme 
politique comme M. Sauvage a le 
droit, le devoir même, d'attirer 
Fattentûm des électeurs sur les 
opinions d’un nouveau venu tel 
M. Michel, le doctrinaire d'un 
syndicat de la justice f_J, et c’est 
informer Y électeur que d’écrire 
finalement : méfiez-vous de c*t 
homme qui risque de légiférer 
demain 1 » 

Et l'en entendra parler d'ani- 
mateur politique dnne forma- 
tion politisée, de prévarication, 
d’incident de procédure, du procès 
du Syndicat de 1a magistrature 
contre M. Jean Foyer, président 
de la commission des lois 4 • 
l’Assemblée nationale. Et, une 
fois, des paysans de Haute- 
Saône. Et puis, toujours de . 
M" Ambre : « Quand le corps' 
électoral a tranché, tout est dit. » 

La partie civile demande, outre- 
la condamnation pénale, le franc 
symbolique, la publication du 
jugement dans cinq quotidiens et 
dans F Avenir haut-eâonois. 

jugement le 11 octobre. 

ANDRÉ MO ISS t. 


Une initiative de Mme Pasqnier 

DE NOUVEAUX MÉTIK 5 
POUR LES FEMMES 

Des Instructions viennent 
d’être adressées- par Mme Nicole 
Pasqnier, secrétaire d’Etat à- 
l'emploi féminin, aux directions’ 
régionales et départementales du 
ministère dn travail pour mettre 
en place des programmes de for- - 
mation pour les femmes. A cette 
fin, le secrétariat d’Etat ouvre 
une dotation de 3 millions, de 
francs. L'opération « ouverture -de ■ 
nouveaux métiers pour les fem- 
mes » tiendra compte 'des expé- 
riences de temps partiel, et du 
problème des équivalences. Selon 
Mme Pasqnier, « tous les métiers 
sont accessibles aux femmes., u 
s’agit , d'inciter ces dernières, mais 
£E faut aussi que les employeurs, 
jettent un regard nouveau sur 
ces métiers ». 

Dn programme de formation- 

en dépannage électrorménager 
est déjà en préparation & Saint- 
Etienne. ün autre, dans te région 
parisienne, formera les femmes an 
m étie r de cariste (oonductror 
d’engins de manutention). « pu 
fait de la mécanisation, de nom- 
breux métiers deviennent accès* 
sfbles aux femmes, a tnabr», 
Mme Pasqnier. C’est la premier* 
fois que l’Etat conduit une action-, 
volontariste dans le domaine a* . 
la diversification des èajüff* ' 
féminins.-* 
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SCIENCES 


LA POLITIQUE DE~ LA R ECHERCHE 

M. Aigrain invite les scientifiques à one pins grande disponibilité 


J' 5 \' 


UT 


iW 


« Je ne prétends pas & la popularité -, a 
déclaré, mercredi 13 septembre. M. Pierre 
Aigrain, secrétaire d'Etat auprès du premier 
ministre chargé de la recherche, en commen- 
tant les mesures arrêtées en conseil des mi- 
nistres sur la politique -de la recherche (lire 
le communiqué du conseil page 9) et en pré- 
sentant brièvement le projet de budget de la 
recherche pour 1979. 

De f ait, les principales décisions annoncées, 
et dont on trouvera ci-dessous l'essentiel, ne 
devraient pas manquer de provoquer une levée 
de boucliers chez les chercheurs du secteur 
public.: M. Aigrain n'afTirme-t-il pas tout haut 
qu'il faut mettre la recherche scientifique et 
technique au service des besoins économiques, 
et donc & l'écoute de l'industrie? N'invite-t-il 
pas fermement les chercheurs & une mobilité 
et & une disponibilité qui devraient devenir 
pour eux des « devoirs » et au nom desquelles . 
11 veut les Inciter & venir travailler dans le 
secteur privé ? 

La réaction risque d'être vive si l’on se rap- 
pelle les profonds remous qu'avait déjà pro- 
voqués, en 1975, la signature d'un accord entre 
le Centre national de la recherche scientifique 
(C-N.R.S.) et Rhône-Poulenc. Les chercheurs, en 
majorité de gauche, ne manqueront pas de 
réagir à ce qu*üs 'considéreront comme une 
• mise au service des intérêts du privé >. 


Les critiques ouvertement formulées par le 
secrétaire d’Etat envers la lourdeur du CNJLS. 
seront mal ressenties, et surtout l'accusation 
d’une mauvaise capacité des commissions spé- 
cialisées de chercheurs à orienter correctement 
l’effort de recherche sans tomber, comme l'a 
dit M. Aigrain, dans -le conservatisme ■ ou le 
suivi des modes ». Les syndicats de chercheurs 
ont. toujours vivement réagi aux mesures prises, 
par exemple par la direction du (1NJLS., pour 
imposer de nouvelles actions de recherche 
contre la volonté des commissions scientifiques 
élues. 

Il n'en reste pas moins que M. Aigrain n'a 
pas totalement tort d'affirmer que la recherche 
française est trop coupée des préoccupations 
économiques du pays. D'antre part, le projet de 
budget pour 1979 est l'un des moins mauvais 
que la recberchB ait connus depuis plusieurs 
années, et il ne néglige pas, au contraire, la 
recherche -fondamentale» (ou «de base»). 

Après la forte croissance des années 60, J'ea- 
veoppe recherche aconrru, depuis 1969, une 
relative diminution de ses moyens, et M. Aigrain 
est le premier des responsables gouvernemen- 
taux.. de la recherche à le dire franchement. 
La tendance peot être stoppée, elle ne sera pas. 
vu les perspectives économiques à moyen 
terme, franchement renversée la recherche 
française doit apprendre à s'y résigner. 

XAVIER WEEGER. 
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et La France est dotée d'un 
potentiel de recherche puissant , 
et qui a su montrer qu’il était 
fécond », a notamment déclaré 
M. Aigrain, ajoutant que son 
« couplage aux besoins eocio- 
économiques du pays n’est cepen- 
dant pas satisfaisant ». Soulignant 
qu' « fl n’est pas question de trans- 
former les laboratoires publics qui 
font de la recherche de base en 
outils de recherche industrielle». 
le secrétaire d’Etat a affirme 
qu' k üs peuvent et doivent pleine- 
ment jouer leur rôle de conseils et 
de traducteurs de la recherche de 
base vers la recherche indus- 
trielle». et notamment au profit 
des petites et moyennes entre- 
prises. 

M. Aigrain a détaillé et com- 
menté les différentes mesures 
arrêtées en conseil des ministres, 
regroupées sous quatre tètes de 
chapitre; 

• Une nouvelle politique de 
l’emploi scientifique. — Le pre- 
mier ministre a confié une mis- 
sion d'étude à M. Michel Masse- 
net. conseiller d’Etat, pour déga- 
ger les moyens de renforcer la 
mobilité et la disponibilité des 
chercheurs. Celles -cl sont en effet 
des « obligations », estime M_ i- 
graln. soulignant qu'a fl n’est pas 
possible de rester toute sa vie sur 
le même thème de recherche » r et 
qu'il ne saurait y avoir de « droit 


automatique à rester toute sa nie 
dans le même laboratoire». 

D'ores et déjà, des décisions ont 
été arrêtées : le nombre de « pos- 
tes d'accueil », qui permettent 
notamment aux universitaires de 
travailler dans les organismes de 
recherche, sera développé; 70 % 

' des recrutements devront concer- 
ner des chercheurs ayant moins 
de vingt -sept ans* fl) ; la durée 
de la période probatoire d'accueil 
dans les organismes (grade d'at- 
taché de recherche), qui peut 
actuellement atteindre huit ans. 
sera ramenée à quatre. 

• Un système de pilotage plus 
efficace des organismes de recher- 
che. — 11 s'agit tout d'abord de 
mieux connaître des forces et les 
faiblesses » de la recherche fran- 
çaise, en créant un dispositif per- 
manent d'évaluation. Un groupe 
de travail animé par M. Pierre 
Mayer, inspecteur des finances, 
est chargé de procéder à une en- 
quête sur ce thème dans le do- 
maine des sciences de la vie. 

U convient d'autre part de ré- 
former certains organismes, et en 
particulier le CJSURLS, qui devrait 
se voir doter d'une « structure 
centrale ' de ' décision plus effi- 
cace * et de m départements sus- 
ceptibles de fonctionner comme 
de véritables agences d’objec- 
tifs»; la gestion devenant aussi 
décentralisée que possible. 

Par ailleurs, tous les organismes 


publics de recherche se verront 
périodiquement soumis & de véri- 
tables « audits scientifiques». 
réalisés par des experts exté- 
rieurs ; une telle procédure est 
actuellement mise en œuvre à 
l'Institut national de la recherche 
agronomique, sous la direction de 
M. Pélissier, directeur général de 
la SLNT.C.F. et ingénieur agronome 
de formation. 

• Une nouvelle conception du 
financement de la recherche. — 
En plus des procédures actuelles 
permettant aux entreprises d'ac- 
céder à des fonds de recherche, 
va être étudié le moyen de parve- 
nir à un système de « commande 
par l’aval » se traduisant, à la de- 
mande et avec la participation 
financière d'un ou plusieurs ln- 
pro gramme de recherche dans un 
dustrîels. par le lancement d'un 
organisme public. 

• Un meilleur dialogue entre 
les laboratoires et tes entreprises, 
notamment les PJtJS. — Celles-ci 
vont être Interrogées sur les pro- 
cédures Qui leur semblent les 
mieux adaptées. Le rôle de 
l'Agence nationale pour la valori- 
sation de la recherche (ANVAR) 
sera reéttr ; 


(1), Ou un peu plu» tard, compte 
tenu d'un éventuel service militaire 
ou d'étude» normalement longue» 
(médecine). 


UN NOUVEAU MARCHÉ DE L’INFORMATIQUE EN FRANCE 

L’ordinateur domestique ou la machine au service de l’homme 


U y a eu les radio-amateurs, 
puis les mordus de la hi-fL II y 
aura, U y a déjà, les fanatiques 
. de l'ordinateur, qu’on peut en 
-gros diviser en deux classes : 
ceux qui. fer à souder en main, 

. bricoleront à partir d'élémente 
divers une machine à leur conve- 
nance et lui feront commander 
des mécanismes ingénieux pour 
que leur café matinal se préparé 
tout seul à l'heure même ou ils 
ouvrent l'œil ; et ceux qui achète- 
ront un ordinateur tout monté, et 
souvent des programmes écrits 
par d'autres, pour tenir leur 
comptabilité domestique et pour 
jouer sur l'écran de leur télévi- 
seur à des Jeux d'adresse ou de 
stratégie. Dans l'émission « Ques- 
tions de temps » d'Antenne-Z. 
mercredi 13 septembre, un repor- 
tage aux Etats-Unis a montre 
quelques exemples de ce « hobby » 
informatique qui s’y reP*™* 
comme une traînée de poudre. 
Dieu lare du foyer, l'ordinateur 
rappelle vos rendez-vous, propose 
un menu pour le dîner, « Joue » 
une valse de Chopin- 
H y a quelques mois, le titre 
de l'émission « L'ordlnatenr et 
votre avenir» eût renvoyé a , des 
problèmes de fichiers, de libertés 
.individuelles, aux craintes d’une 
emprise sur l’homme de machines 
tentaculaires et glacées. Or ° n 
nous a montré des ordinateuis- 
jouets — c'est bien ainsi que les 
voyaient les enfanta d’une école, 
— de petites machinre bien gen- 
tilles. docilement prêtes à vous 
distraire ou à vous seconder. 

L’éclosion de oette Informatique 
domestique, ne ^rait-ce quen 
renversant la relation homme- 
ordinateur et en remettant ce 
dernier à sa vraie place. serait 
un phénomène sociologique d'im- 
portance. meme si elle restt.t 
«plus 1 utile qu «* 11 
reprendre le mot cTun animateur 

de P l’émission. Mais U dJfnPta 
trop sommaire de ne voir dans 1® 
* home-computer » que 1® dernier 
avatar du train eleetrlque. L ordl 
natcur personnel f»ut être un 
îeu ; il peut aussi être un puls- 
bfint outil d'enseignement. » 
peut devenir l'auxiliaire lndispen 
sable d'un pharmacien ou dtm 

^SaMEtats-Unis, le phénomène 
lancé: J 

n'est apparu que lan passe. 
q^fqJsbo utlques 
sont ouvertes pour vendre tePes. 
l'Apple, et d'autres modèles à 
moins de 10 000 francs dont les 
.. périphériques » sont un petit 
magnétophone a cassettes et le 

téléviseur familial. Aémxr- 

Sans être foudroyant, le dèniar 


rage fut assez prometteur pour 
que les «vrais* constructeurs de 
matériel informatique s'engagent 
sur ce marché qu'avaient exploré 
quelques francs-tireurs. Géant du 
téléphone, L.T.T. vient d’acheter 
la licence d'Apple, bricolé par 
deux étudiants américains dans 
un garage. Un des leaders fran- 
çais de la mini -informatique, 
Logabax, vient d'annoncer le lan- 


cement du LX500. ordinateur per- 
sonnel de haut de gamme, plus 
orienté vers l’emploi profession- 
nel que vers le jeu : le disque 
souple remplace la cassette, lente 
et peu fiable : la capacité de la 
mémoire — 16 kilo-octets au mi- 
nimum — offre des possibilités 
étendues de programmation. 

MAURICE ARVONNY. 


A Antenne 2 


Les merveilleuses machines. 


« Computer dit no », le ton 
était sans réplique. Consulté, à 
Tokyo, par la jeune employée de 
l'une des six grandes sociétés de 
télévision, sans compter les qua- 
tre-vingt-dix chaînes régionales, b 
qui nous avions demandé- la pro- 
jection de quelques émissions 
nippones. l'ordinateur oracle 
avait parlé. Inutile de discuter. 
Ce dont on discute, en revanche, 
au Japon où f» Informatiser Ion 
de la société • avance à pas de 
géant, c'est s'il convient de 
pousser plus loin, de moderniser 
encore, un mode de vie déjà en 
partie soumis à l’utilisation da 
cassettes, de magnétoscopes, de 
micros et de boutons. 

On n'sura plus besoin, plus 
envie de sortir, on va se trans- 
former en véritables culs- 
de-jatte- affirmait, inquiet, l'un 
des organisateurs d'une expé- 
rience de télématique tentée à 
Ikoma, ville de cinq mille habi- 
tants disposant d'un système 
ultra - moderne de communica- 
tions installé dans tous les 
royers et permettan* de rejoin- 
dre sans bouger de son fauteuil 
une agora découpée en cent 
cinquante-huit petils écrans Indi- 
viduels. Sans doute *st-ce là. à 
l'aube d'une ôre nouvelle, l'êre 
de l'Informatique, que va se 
situer pour de bon le fameux 
fossé entre les génération*. 

Louis Bériot, qui présentait ce 
magazine, comparait l'invention 
toute fortuite du micro-ordinateur 
aux Ela/s-Unis à celle de la 
roue, prévoyant que J'id si* ou 
sept ans. Il pourrali être an vente 
dans tous les grands magasins 
pour la prix, à peine 50 francs, 


d'une simple calculatrice électro- 
nique. En Amérique, déjà on en 
installe dans Ie3 écoles, on 
apprend aux enfants comment 
utiliser ces précieux petits pense- 
bêtes. Et pourquoi ? Tout est là. 

Môme pour qui en est rester 
ê s'émerveiller, stupéfait incré- 
dule. devant un distributeur auto- 
matique de boissons chaudes ou 
glacées, le système le plus cou- 
ramment utilisé pour converser 
avec un ordinateur, un clavier, 
un écran* paraît relativement sim- 
ple à maîtriser. Et si l'habileté 
de ces bricoleurs de l'Informati- 
que, évoquée cette semaine en 
fin d'aprte-midl dans - C'est La 
vie » — le problème fera l'objet, 
(e 25 septembre, toujours sur 
Antenne 2. d'un débat avec 
M. Pierre Nora, — laisse pan- 
tois. si le robot ménager, 
capable de Jouer les réveille- 
matin, de corriger les devoirs 
des entants et de composer les 
menus du dîner, fait rêver, ce 
qu'on ne voit pas très bien, au- 
delà d'une simple eommodrté, 
c'est le véritable utilité de ces 
* merveilleuses machines ». 

Les risques que présente leur 
mise en vente à bas prix : chô- 
mage, isolement, mise en fiches, 
surveillance, etc., paraissent, eux. 
évidents. -Il s'agit là d'un formi- 
dable choix de société, un de 
plus. Sur te papier. En réalité, la 
question ne se pose déj'à plus. 
On ne va pas contre le progrès, 
on n'avance pas à reculons. L'or- 
dinateur est là, jj n'en restera 
pas là. Mieux veut l'accepter et 
s'y préparer sans tarder. 

CLAUDE SARRAUTE. 
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ÉDUCATION 


Les prises de position i In veille de la rentrée scolaire 


A la veille de la « pré-rentrée » des ensei- 
gnants, qui a lieu ce jeudi 14 septembre, de 
nombreuses organisations ont pris position 
mercredi 13, sur I es conditions dans lesquelles 
débute cette nouvelle année scolaire. L'Inquié- 
tude des ««« est compensée par la volonté des 


autres — principalement la FEN — de placer 
cette rentrée sous le signe de la négociation. 
Rappelons pourtant que deux grèves catégo- 
rielles sont prévues : les conseillers d'éducation 
les 15 et 16 septembre et les enseignants d'édu- 
cation physique le 21 septembre. 


M. HENRY (FEN) : ni meilleure 
ni pire que les précédentes. 

Tenant sa première conférence 
de presse dans les nouveaux lo- 
caux (1) de la Fédération de 
l’éducation nationale. M. André 
Henry, secrétaire général de la 
FEN, a déclaré : « Pour la ren- 
trée scolaire, la situation n’est ni 
meilleure ni pire que les années 
passées. Au plan social, elle est. 
grave et préoccupante. Le projet 
de budget pour 1979 suscite inter- 
rogations et inquiétudes. » Après 
avoir déploré la suppression de 
la prime exceptionnelle de rentrée 
aux familles. M. Henry a pour- 
suivi : a Le problème dramatique 
de la rentrée est. celui de l'em- 
ploi. » 

Au cours de sa rencontre. avec 
M. Bo ulin- le 19 septembre. 
M. Henry mettra l'accent sur les 
insuffisances de la formation pro- 
fessionnelle en partie responsa- 
bles du chômage. La FEN est 
prête à participer aux actions de 
formation prévues par le pacte 
national pour l'emploi, qui n'offre 
pas de solutions satisfaisantes à 
cet égard : « Les formations sur 
le tas aboutissent le plus souvent 
à une exploitation des jeunes. » 

Le secrétaire général de la FEN 
a aussi critiqué le projet de bud- 
get pour 1979, le qualifiant de 
« budget de pénurie red éployée », 
« résigné au chômage ». car ne 
permettant pas de mettre en place 
des filières nouvelles, notamment 
dans les lycées techniques, b Rien 
ne devrait séparer le monde de 
l'école et celui des entreprises ». 
a-t-il ajouté. Si les modalités 
d'action de la FEN auprès des , 
travailleurs n'ont pas été préci- 
sées. M. Henry a annoncé que la 
FEN va rencontrer les trois cen- 
trales syndicales (F.O.. ce jeudi i 
pour les Informer des résultats 
des négociations engagées favora- 
blement avec M. Beullac sur le 
rôle et la place du service public 
dans la formation continue des 
adultes (au moins 50% demande 
la FEN) et sur la formation ini- 
tiale des jeunes. » Nous négocions 
pour aboutir, nous refusons toute 
stratégie de l’échec et la politisa- 
tion de l'action syndicale. » 

Parmi les sujets d'inquiétude 
M. Henry a insisté sur le sort des 
auxiliaires. Selon IuL les se 
mille cinq cents emplois cri 
« risquent 'de ne pas être suffi- 
sants ». Il a aussi évoqué les 
effectifs des classes et rappelé que 
l’objectif de la FEN est de les 
voir abaissés & vingt-cinq élèves 
par classe. 


(1) 4a rae La Bruyère, 75009 Paria 
TéL : 285-71-01. 

M. LAGARDE : climat nouveau. 

■ Nous apprécions le climat 
nouveau qui existe dans Féduca- 
tion. Il permet d'envisager une 
coopération plus étroite entre les 
enseignants et les parents ». a 
déclaré M. Antoine Lagarde, pré- 
sident de la Fédération des asso- 
ciations de parents d'élèves de 
l'enseignement public (P-E.EJV), 
après un entretien avec M. Chris- 
tian Beullac: M. Lagarde a renou- 
velé sa demande que les docu- 
ments de toutes les associations 
de parents soient distribués en 
même temps, le jour de la ren- 
trée. (Une circulaire parue au 
Bulletin officiel de l'éducation du 
7 septembre rappelle aux direc- 
teurs d'école et aux chefs d'éta- 
blissement que les associations 
doivent être placées « sur un 
plan de stricte égalité »). M. La- 
garde estime que « les difficultés 
qui avaient pu neutre les années 
précédentes s'atténueront ». 

SGEN-C.F.D.T. : plus de six 
mille auxiliaires menacés. 

a Le calme apparent de cette 
rentrée et la satisfaction affichée 
par le ministre masquent, sans 
les supprimer, les graves problè- 
mes qui se posent aux jeunes et 
aux personnels de l'éducation ». 
estiment les dirigeants du Syndi- 
cat générai de l’éducation natio- 
nale ( SGEN -CJJÎ.T.) . 

« Les jeunes, estiment-ils, s’in- 
terrogent plus que jamais sur 
Futilité de leur travail scolaire Ils 
savent que. dès juillet, cent cinq 
mille de leurs camarades, sortis 
de l’école en juin, diplômés ou 
non, se sont inscrits a rAgence 
nationale pour remploi. » Quant 
aux personnels. « ils constatent la 
dégradation continue de leurs 
conditons d'emploi et de travail ». 
confirmée, selon le S.G-EN., par 
le projet de budget de l'éducation 
pour 1979. 

Selon les estimations du 
SGEN et même en tenant 
compte des ajustements qui sui- 
vront la rentrée, six à sept mille 
maîtres auxiliaires ayant travaillé 
Tan dernier à temps complet ou 
partiel, mais pendant toute l'an- 
née. pourraient ne pas être ré- 
employés. 


• L'université Pierre-et-Marie- 

Curie (Paris Vif demande aux 

étudiants candidats aux examens 
de génétique, écoulementdes 
fluides, C l rtC’2 chimie, chi- 
mie systématique, chimie phy- 
sique générale, sciences naturelles 
deuxième année, option vie qui 
n'auraient pas reçu leurs convo- 
cations de téléphoner d'urgence 
au 326-07-63. 


Le SGEN considère que « la 
gravité et l’ampleur de ces pro- 
blèmes » exigent une action s per- 
sistante. tenace et de longue 
durée pour transformer la cam- 
pagne de relations publiques que 
mène M. Beullac en véritables 
négociations ». 

Sur la formation des maîtres, 
le SGEN rappelle que rien ne sera 
réglé pour les instituteurs tant 
que les rémunérations ne seront 
pas relevées. Le syndicat constate 

que le ministre ne négocie qu'avec 
la FEN et le Syndicat national 
des instituteurs, Le SGEN com- 
prend d’autant moins cette atti- 
tude que, selon lui, le débat sur 
la rénovation du métier d'insti- 
tuteur a eu r pour principal déto- 
nateur les luttes dans les écoles 
normales » au printemps dernier 
dans lesquelles le SGEN avait 
joué un rôle prépondérant. 

P.C.F. : inquiétude. 

Le parti communiste a exprimé 
son « inquiétude » à propos de la 
rentrée. Le bureau politique du 
P.C.F. déclare notamment : « La 
politique du gouvernement accen- 
tue les difficultés des nombreuses 
famines déjà aux prises avec le 
chômage, la hausse des prix et les 
inégalités. Elle prive l’enseigne- 
ment et ses maîtres des moyens 
nécessaires pour assurer à chaque 
entant, à chaque jeune, la for- 
mation indispensable à son épa- 
nouissement. » a Le pouvoir, ajoute 
le P.CJF., s’en prend aux condi- 
tions de oie et de travail des 
enseignants. Il décourage leurs 
initiatives et leurs recherches.» 
H propose une série de mesures 


dont une prime de rentrée de 
500 francs, la gratuité des ma- 
nuels. des transports et des four- 
nitures scolaires. 

UHCAL : combativité. 

L’Union nationale des comités 
d'action lycéens (UNCAL) veut 
« faire face à la rentrée avec 
combativité ». Son président. 
M. Denis Rondepierre. a estimé 
que les conditions de la rentrée 
seraient souvent a scandaleuses ». 
U a notamment insisté sur la 
hausse du coût de la vie et par- 
ticulièrement des fournitures sco- 
laires. sur les retards de nomina- 
tion de certains enseignants. 
L UNCAL cherchera cette année à 
développer «une vie démocra- 
tique» dans le* lycées, et notam- 
ment dans les conseils de classe. 
L'organisation va diffuser un 
« journal d'accueil ", qui aura en 
tamxnent pour but de lutter 
contre l'Isolement des jeunes. Des 
manifestations locales seront or- 
ganisées. 

• Les relations parents et en- 
seignants : la Fédération de l’édu- 
cation nationale et la Fédération 
des conseils de parents d'elèves 
des écoles publiques i présidée par 
M, Jean Corner» se sont rencon- 
trées mercredi 13 septembre, a La 
convergence des analyies et des 
préoccupations des dmx organisa- 
tions en matière d’éducation, de 
rénovation et de démocratisation 
du système scolaire y a été souli- 
gnée au cours de celle rencontre 
qui suivait la publication d'un 
texte commun à la FC.P.E. et au 
Syndicat national des instituteurs 
lie Monde du 14 septembre). 


UNIVERSITÉ PARIS VAL-DE-MARNE 

Avenue du Génér&l-de-Gaulle 
94010 CRETEIL CEDE<X 


C. P. A. G. 


Préparation aux concours de catégorie .A de la Fonction publique 
externes (étudiants titulaires d’un DEUG ou d’une licence) et 
internes (candidats possédant une certaine ancienneté dans la 
Fonction publique). 

Pré-inscriptions : Secrétariat C.P.A.G. (14 heures à 18 h. 30), 
jusqu’au 2 octobre 1978. 

RENSEIGNEMENTS : 898-92-24, poste 408 


A.E. S. 


irn «ü Wrn Inscriptions scolarité générale (Bat. 1} 

licence, Maîtrise d'Adminïstratîon Economique et Sociale (options 
administration publique et locale, administration des entreprises 
privées, carrières sociales). 


UNIVERSITÉ PARIS -VAL-DE-MARNE 

O-KJt- de Lettres et de Sciences Humaines 
prépare à 

LA LICENCE 

LANGUES ÉTRANGÈRES APPLIQUÉES 

(Anglais-Allemand) 

Mention Secteur tertiaire (commerce international, 
relations publiques, documentation, publicité) 

Renseignement» : TM. 899-28-99 - Poste 248 
avenue du Généra) -de -Gaulle 
940 JD CRETEIL CEDEX 


Publicité 


UNIVERSITÉ RENÉ-DESCARTES 
CENTRE DE FORMATION CONTINUE 

Enseignement de Gérontologie Générale 
en collaboration avec la Fondation Nationale de Gérontologie 

Date : à partir du 10 octobre, à raison d'une (ou deux séances par 
semaine). 

Publics : professionnels s'occupant de personnes âgée» et désireux 
d'approfondir leur connaissance de la personne âgée, de son 
statut dans la société et des Incidences de celul-cl sur la per- 
sonne Agée prise Individuellement ou A l’échelon collectif. 

REUNION D'INFORMATION LE 3 OCTOBRE 1978. 

Pour tous renseignements : écrire au Centre de Formation Continue 
44. rue de la Tour. 75016 PARIS - T il. : S04-S3-47. 


{Publicité) 

L'ECOLE NORMALE SUPERIEURE DE SAINULOUD 

Organise du S au 13 octobre 1978 (40 heures) 

Un stage de formation pédagogique à l'Intention des formateurs 
a adultes dans les milieux industriels ei tertiaires 

Pour tou» renseignements et inscriptions, s'adresser an : 
SERVICE COMMUN DE FORMATION CONTINUE 
2. Bvimue du Palais - 92211 Saint-Cloud. - Té 1 ftp h. : 802-93-22. 
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DÉFENSE 


Aux Invalides, le 28 septembre 

M. GISCARD D'ESTÀING REMET- 
TRA AUX COLONELS ERULiK 
ü SAIVAH LES INSIGNES DE 
COMMANDEUR DE LA LEGION 
D'HONNEUR. 

M. Valéry Gtscard dTSstatng 
présidera, le jeudi 28 septembre, 
une remise de décorations, suivie 
d’une prise d’armes, dans la cour 
d’honneur de l’hôtel des Invali- 
des, à Paris, siège du gouverne- 
ment milita ire de Parts et du 
commandement de la 1™ région 
militaire. 

Au cours de cette cérémonie, le 
chef de l'Etat remettra notam- 
ment leurs Insignes de comman- 
deur dans l'ordre de la Légion 
d'honneur aux colonels Philippe 
Erulïn et Jean-Germain Sa Ivan. 
Les deux officiers ont été promus 
à ce grade au mois de juillet der- 
nier. 

Commandant dès le 29 mars 
dernier le contingent de « casques 
bleus » français au Liban, formé 
A partir du 3* régiment parachu- 
tiste d’infanterie de marine, le 
colonel Jean-Germain Salvan a 
été grièvement blessé aux jambes, 
le 2 mai. lors d'une embuscade 
dans la région de Tyr, et il a été 
ramené à Paris pour y être hos- 
pitalisé. 

Le colonel Philippe Erulin vient 
de quitter le commandement du 
9* régiment étranger de parachu- 
tistes, après avoir dirigé à Kol- 
wezi l’opération d’évacuation des 
ressortissants européens du Shaba 
nu Zaïre, il est aujourd'hui 
chargé de l'emploi des troupes 
aéroportées à l'état-major de l’ar- 
mée de terre à Paris. 

Lors de cette cérémonie seront 
également faits grand officier de 
2a Légion d’honneur : les géné- 
raux d'armée Méiy, Rhenter et 
Etcheverry : les généraux de 
corps d'armée Le Borgne et Mo- 
rens : le vice-amiral d’escadre 
(cadre de réserve ». Petrochilo et 
le général de corps aérien (cadre 
de réserve), Glavany. Seront 
faits grand-croix de l'ordre na- 
tional du Mérite, le général de 
corps d’armée Marzioff. (e géné- 
ral de corps aérien de Bordas et 
le vice-amiral d’escadre Geli, tous 
trois du cadre de réserve. 


RELIGION 


• Jean Paul f" a utilisé la 
settia gestaîoria t chaise sur la- 
quelle on porte le pape dans les 
grandes cérémonies», pour l’au- 
dience générale du mercredi 
13 septembre. Il ne voulait pas 
s'en servir, mais des centaines de 
lettres de fidèles qui n’avaient 
pas bien pu le voir lors de sa pre- 
mière audience générale, l’ont fait 
revenir sur sa décision, indique- 
t-on de source vaticane. 

Ce retour aux anciennes habi- 
tudes a été très apprécié par les 
quelque dix sept mille pèlerins 
qui ont battu le record de pré- 
sences dans la salle des audien- 
ces. Le pape, en termes très sim- 
ples. leur a parlé de la foL Pour 
la première fois, des calicots por- 
tant les mots *i Vive le pape » ont 
ete déployés dans la salle. — 
M.F-PJ 


Dis jeudi 7 

vous pouvez jouer au g 

H®Q® 

notices i votre disposition 
Chas tous ios dépositaires 


AUJOURD’HUI 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2178 
123 4 5 6 7 9 9 



HORIZONTALEMENT 

L Croquis sur le vif. — H. En 
train de manifester sa réproba- 
tion ; A deux côtés. — HL Entre 
deux propositions : Un trou dans 
la peau. — IV. Part du cœur ; 
Mis en boite par le chef. — V. 
Le bleu achève de les rendre 
désirables. — VL Mauvais pli ; A 
la meilleure part. — VTL Rend 
moins fort ; Se perd Implicite- 
ment. — VHL Libéraux quand ils 
sont beaux. — IX. Indique qu’il 
n’y aura pas de suite: Restent 
sans réplique. — X. Pas unis; 


Participe. - XL En Belgique; 
Au début d’un pieux récit. 

VE! H-Tf H AT .gMTCE TT 

1. Emplacement pour des opé- 
rations ; Indispensable quand on 
veut bâtir. — 2. Qui a l'habitude 
de dicter. — 3. Possessif ; Pas 
lisse ; Refuge pour un fou. — 4. 
La plus vague des références ; 
Possessif; Pronom. — 5. Terme 
musical ; Four lier ; Ce que peut 
devenir un pion. — 6. Article 
étranger; Susceptible de rouler. 

— 7. Ce peut être un drapier : 
11 est alors normal qu'il soit près 
de ses pièces. — 8, Département ; 
Invite & s'éloigner au plus vite. 

— 9. Dans la Baltique ; Qui n’a 
aucune chance d’être apprécié. 

Solation du problème n* 2 177 
J?ortsonfafe77umf 
L Coffres. — TL Heures ; Au — 
HL Aisé: Sole. — IV. Plâtres. 

— V. Iéna. — VL Réunit ; CL — 
VH. Dur ; Niche. — VHL Etalée: 

— IX. Na ; Lice. — X. Raidil- 
lon. — XL Sue ; Lest 

Verticalement 

L Chapardeurs. — 2. CE1I ; 
Eut ; Au — 3. Fusa ; Uranie. — 
4. Fretin : Lad. — 5. Ré : Reine : 
IL — 6. Essentielle. — 7. Osa; 
Us. — 8. Al ; Chicot — 9. vue ; 
Pie ; En. 

GUY BROUTY. 


Administration 


U PRÉFECTURE DE POLICE 
DE PANS 

AMÉLIORE SES RAPPORTS 
AVEC LES ÉTRANGERS 

Afin de faciliter les démarches 
administratives des étrangers ré- 
sidant à Paris (à l'exclusion de 

ceux résidant dans les départe- 
ments de la périphérie). le préfet 
de police vient d'indiquer, dans 
un communiqué, qu’à compter du 
19 septembre ceux-ci pourront sol- 
liciter la délivrance ou le renou- 
vellement d’une autorisation de 
séjour, d’un visa pour l’étranger, 
d’un titre de voyage, d’une carte 
de travail uu bien le renouvelle- 
ment d’une carte de commerçant 
dans l’un des six centres spéciale- 
ment ouverts à cet erfet de 9 b. à 
18 h. 30 aux adresses suivantes : 
Centre de police du cinquième 
arrondissement. 4, rue de la Mon- 
tagne-Sainte-Geneviève ; Centre 
de police du treizième arrondisse- 
ment. 144. boulevard de l'Hôpital : 
Centre de police du dix-septième 
arrondissement. 19. rue Trufraut ; 
Commissariat des quartiers Pic- 
pus-Bercy. 163. rue de Charenton 
l douzième arrondissement) ; 
Centre situé 36. rue des Morillons 
( q u in z! ème arrondissement» : 
Centre Mac-Donald, 1, avenue de 
la Forte-de-La-VUlette (dix-neu- 
vième arTondiŒement). 

Les étrangers concernés pour- 
ront se présenter au centre de 
leur choix pour y remplir les for- 
mulaires ad hoc. Us recevront 
sous huitaine à leur domicile, 
sans autre formalité, une convo- 
cation pour se rendre & la pré- 
fecture de police ou bien à l’an- 
nexe du 23 boulevard Ney, une 
heure et un guichet précis étant 
fixés. 

Toutefois continueront à être 
traitées directement par les ser- 
vices compétents de la préfecture 
de police lile de la Cité), les de- 
mandes de naturalisation, de ré- 
intégration dans la nationalité 
française, d’autorisation de ma- 
riage et de prolongation de visa. 

Bénéficiant d’un statut spécial 
qui reste inchangé, (es étrangers 
de nationalité algérienne ne sont 
pas concernés par cette nouvelle 
procédure. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 14 se ptembre 1978 : 
DES ARRETES : 

• Modifiant le taux de rende- 
ment des bons du Trésor à l’in- 
térêt progressif émis à compter 
du 15 septembre 1978 ; 

• Modifiant le taux de rende- 
ment des bons d’épargne des 
P.T.T. émis à compter du 15 sep- 
tembre 1978 ; 

• Modifiant le taux de rende- 
ment dès bons à cinq ans de la 
Caisse nationale de crédit agri- 
cole émis à compter du 15 sep- 
tembre 1978. 


PREPARATION AUX CARRIERES 

COMPTABLES 


Centre Supérieur d’Etudes 
Commerciales (C.E.C.) 

Efisejçn. privé pjr correspondance. 

51. rue du Bois de Boulogne 
92200 NEUILLY -747.00.80 

□ B.P. de Comptable 

□ APTITUDE 

□ PROBATOIRE 

□ D.E;C;S;_ 

Demandez notre 
docu mention gratuite ”M27 

Nom : —m. - 

Prénom : 

Adresse : 


Profession ; 

J Dïplômefsl : 




MEDECINE A 
Pharmacie 

Octobre- Juin ■ ' 

• Préparation PCEM‘0’ 

• Soutien au PCEM 1 

IPEC ; 

46, Bd St Michel, 75006 Paria 
033 45 S7 633 SI 25 32903 71 
onseigr.e.-neiic supérieur ’’ privé 

documentation sur demande 


Paris et 
les week-ends 

venez habiter aux Terrasses de Rueil 


Vous n'aver plus besoin de quitter votre appartement 
pour cire en \ au nées : tous profilez du tennis, du parc, 
de U piscine, ou simplement de voire terrasse. 

Venez \ isiicr l'ap parlement témoin, ouvert tous les jours de- 
15 h 5ii à l*» h Aux Terrasses de Rueil - du studio au 5 pièces 
rue Roÿcr Jourdain Rueil Mainuison. Garantie BNP. 

TOI. : 977 26 98/ 227 W 30 




Je désrjv? des renseignements com pliffleflJaires. 
san:. enlacement de ma pan. sur Les Terrasses lie Rueil, 

sti] zvn :-rz -îpz 5PE 


NOM. 
ADRi SSE, 


TEL.. 


!:v. .'dissent. a m Z Habitation Z Plan tTjpjigns 
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Liste officielle des sommes 

TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS 


A PAYER, 
ENTIERS 


TËRMI- 

FINALES 

SIGNES 

SOMMES 


H 

ou 


MAISON 

NUMEROS 

ZODIAQUE 

PAYER 

■MB 



F. 


1 

tous siffia 

70 


067 

tout optes 



421 

tain signes 



4 371 

capricorne 


1 

9 191 

autres agio 

15 070 



autres signai 



13 941 

Iton 

20 070 



autres signes 



11 171 

cane» 

150 070 

■E 


autres signa 



232 

cous ognes 

300 


0 592 

taureau 




autres tigres 



6 042 

sagittaire 

15 000 



outres signa 


O 

7 382 

ÿémsnn» 

15 000 



autres slgres 



13 942 

h» 

20 000 



joues signes 

1 000 


20 782 

poissons 

150 000 



outra signa 



32 762 

gémeaux 

150 00Û 



autres siffia 



53 

tous signes 

150 


733 

mus signa 

300 


13 943 

lion 

20 000 



autres «ffies 

1 000 

3 

08 093 

scorpion 

150 000 



antres siffres 

10 000 


38 483 

capricorne 

150 000 



autres signa 

10 000 

H 

14 

tous signa 

ISO 


5 444- 

captieoma 

15 000 



autres signes 

1 200 


8 884 

Uon 

15 000 



autres signes 



13 944 

lion 

20 000 



outra signa 


imsi 

4 235 

«manu 

7 000 



outres offres 

7D0 


9 345 

bélier 




autres signa 

700 


4 665 

scorpion 

15 000 

K 


■lira siffles 

1 200 


00 655 

bélier 

150 000 




10 000 


01 215 


150 000 



outra signes 

10 000 


13 946 


2 000 000 



autres siffies 

50 000 


79 

tous signa 

150 


0 428 

scorpion 

7 000 



oint ûgaa 



6 836 

balance 

7000 

6 


outras signa 

700 


2 378 

bélier 

15 150 

• 

- 

autres signes 

1 350 


H0Q0 

TIRAGE No 37 


TEHMI 

NA1SON 


8 


FINALES 

II 

NUMEROS 


13 946 
06 516 


87 

687 

4 787 
5867 
13 947 


S 

5 818 
13 848 
2S 678 
33 108 


019 
159 
5 619 

8 069 

8 219 

13 948 

27 869 

35 069 


280 
O 570 

3 460 

2 130 

5590 

7 100 

13 940 


SIGNES 

DU 

ZODIAQUE 


Don 

aura signa* 
balance 
autres signes 


tous signa* 
«oua signes 
gémeau* 
autres signet 
balance 
autres âg» 
lion 

autres signa 


tous sigma 
poissons 
autres signes 
lion 

autres signe 
lion 

autres signa 
sagittaire 
autres sryws 


tous signa 


«mge 

autres signa 


autres signa 
l)en 

autres lignes 
taureau 
autres signa 


autres signes 


tous signa 
sagittaire 
autres signa 
lion 

autres 4gncs 
taureau 
autres siffws 


autres signa 
Uoo 

autres sig na 


SOMMES 

A 

PAYER 


F. 

20 000 
1 000 
150 000 
10 000 


150 
450 
7 150 
850 

15 000 
1 200 
20 000 
1 000 


70 
7 070 
770 
20 070 
1 070 
ISO 070 
10 0 » 
150 070 
10 070 


300 
300 
7 000 
700 
7 000 
700 
15 000 
1 200 
20 000 
1 000 
150 000 
10 OIM 
ISO 000 
10 000 


300 
7 000 
700 
7 000 
700 
15 000 
1 200 
IB 000 
1 200 
15 000 
1 200 
20 000 
1 000 


f Signes du Zodiaque 

I TIRAGE DU 13 SEPTEMBRE 1978 
I PROCHAIN TIRAGE 

I • LE 20 SEPTEMBRE 1870 

178 1 A NUITS-5AINT GEORGES (Côte <TOr) 


8 


20 34 


35 39 48 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 


PROCHAIN TIRAGE LE 20 SEPTEMBRE 1978 VALIDATION JUSQU'AU 19 SEPTEMBRE APRES-MIDI 


MÉTÉOROLOGIE 



«■M Lignes d'égale hauteur de 
^ Zon * da phâe om neig e V 
• m m Front chaud 


(te Mb vaut awêroa % de nom) 
de k marefee des fronts 

iront, ocoeo . 


Evolution probable du temps m 
France entre le Jeudi 14 septembre 
A 0 heure et le vendredi 15 septembre 
& 31 heures : 

Une perturbation située Jeudi 
matin sur la Manche traversera le 
nord et le nord-ea* de la Prance et 
atteindra Lee Vosges et le Jura. One 
autre perturbation, venant de 
l'Atlantique, abordera la Flandre 
vendredi matin, elle 4e dirigera 
ensuite vers l’est; elle sera un peu 
pitre active que la précédente. 

Vendredi matin. 2e temps sers 
peu nuageux en France, mais U y 
aura des brouillards ou des brumes 
dans l' Intérieur. Au cours de la 
Journée, le ciel deviendra de plus 
en. plus nuageux dans les régions 
s’étendant de la Manche orientale 
au Rhin et au Jura ; U pleuvra un 
peu. principalement dans l'extrême 
Nord et le Nord-Est Lee vents, 
modérés et irréguliers, viendront de 
l'Ouest 

Sur le reste di ta France, le temps, 
comme les Jours précédents, sera 
généralement ensoleillé et les vents 
seront faible . 

Jeudi 14 septembre, & 8 heures, la 
preselon atmosphérique réduite au 
nlceau de la mer était, a Parla, de 
1011,9 millibars, soit 763,5 milli- 
métrés de mercure. 

Températures {le premier chiffre 
ludique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 13 septembre; 
le second, le minimum de la nuit du 

13 au 14) : Ajaccio, 27 et 13 degrés ; 
Biarritz. U et 13 : '•Sordeaus, 25 
et 10 ; Brest, 21 et u ; Caen, 23 
et 10: Cherbourg. 19 et 13; Clermont- 
Ferrand. 22 et 9 ; Dijon. 22 et a ; 
Grenoble, 22 et 8 : Lille. 22 et 14 ; 
Lyon. 21 et 8- MameUle. 2T et 13; 
Nancy. 2L et 8: Nantes. 24 et 9; 
Nice. 25 et l6 ; Paris • Le Bourget, 23 
et 9 : Pau. 25 et 11 : Perpignan. 25 
et 10 : Rennes. 24 et 8 ; Strasbourg. 
20 et 7 ; Tours, 23 et 9 ; Toulouse. 25 
et 9 ; Pointe-à-Pitre. 29 et 25. 

Températures relevées & l'étranger : 
Alger, 28 et 14 degrés ; Amsterdam. 
18 et 14 ; Athènes. 26 et )8 : Berlin. 

14 et 12: Bonn. 30 et 12: Bruxelles. 
20 et 15; lies Canaries. 29 et 23; 


Copenhague. 13 et 12; Genève. 20 et 9 ; New-York, 19 et 14 ; Pahna - 
et 6 ; Lisbonne. 32 et le ; Londres. 22 de-MaJorque. 28 et t6 ; Borna, H 
et 11 ; Madrid. 32 et 12 ; Moscou. 15 et 14 ; Stockholm, 7 R 7. 


Pour le prix 
d'un aller/retour 
à Marseille 


Prospectez 
le monde entier 

FJ ; 

54 e FOIRE INTERNATIONALE 
DE MARSEILLE 

b 22 Septembre/2 Octobre 1978, 

| Parc Chanot. 

I 20 salons -60 pays représentés ’ - 
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LIVRES 


Deux «meilleurs ennemis » sur un cheval pâle 


# Une somptueuse 
fresque lyrique sur le 
guerre d? Algérie. 

Q U’ILS viennent donc y voir 
les blasé3 qui prétendent 
que notre fin de siècle est 
Juste bonne à réduire les romans 
aux états d'âme. & Jeter sur 
l'agora nos « misérables petits tas 
de secrets», & confectionner du 
best-seller pour l’extase des mar- 
chands, à ficeler des textes cir- 
constanciés au profit des princes 
du moment : voici un grand livre. 
Chapeau bas devant l’artiste ! 
Ma-Uns et narcisses.: notre der- 
nière tragédie collective arrache 
la porte, pénétre telle une bour-. 
rasque. Les êtres évanescents et 
amnésiq ues s'évanouissent quand 
surgit l’histoire. 

Car l'histoire donne sa matière 
première au roman de Mille- 
cam (1), matière première tirée 
de la terre algérienne en proie à 
l’arrachement, cet avatar ultime 
de notre aventure coloniale. Le 
dénouement absurde, logique 
aboutissement d'une noria de 
combats, de meurtres et de souf- 
frances, où s'affrontèrent deux 
peuples oscillant entre llndlffé- 


(1) Jean-Pierre UUleeara, né eu 
1927 k Mostaganem et qui enseigne 
à Casablanca, a déjà. écrit deux 
romane et' un essai sur Jean Coc- 
teau. 


xence teigneuse et la douleur in- 
comprise. a . masqué le jeu des 
plus cruels et des plus pervers 
dieux de l'Olympe — sinon com- 
ment comprendre ? H exigeait en 
tout cas, pour sa reconstitution, 
chœur antique et discours incan- 
tatoire. Et Ds clament, les cho- 
ristes ! Pendant près de quatre 
cents , pages, denses,' lyriques, le 
verbe coule les événements, les 
entrecroise, les éclaire au flam- 
beau de chaque bouche et af- 
firme la précarité du passé filtré 
par le présent, dans un mael- 
strom d’images et un flot d'in- 
cises. 

Le prése n t, c'est Germaine 
Maynardier qui débarque ruis- 
selante dans l’appartement de 
son collègue enseigna n t. Lance- 
lot, un peu ivre et encore vacil- 
lante du lent balancement de 
l’immeuble antisismique heurté 
par la tempête qu’elle vient de 
fuir, enserrée de 'solitude et dé- 
bordante de confidences. Elle, 
fille de général colonisateur, mal-' 
tresse d’un ancien colonisé dans 
cet Oran de l'après-guerre, elle, 
a Hermione de fait divers s qui 
paie avec une fureur volontaire 
la faute ancestrale et qui se 
retrouve « exploitée, colonisée », 
dit-efle, par son amant, Salah 
Eddlne Lansart, dont l’ombre 
géante envahit peu & peu l'ap- 
partement de Lancelot tandis 
que remonte le temps et déferle 
le discours. 



* Dessin de Bérénice CLSAVS. 


Cet écheveau de mots, Salah 
Eddlne Lansart le dévide ensuite 
devant Lancelot, auditeur fas- 
ciné, qu’il a choisi comme s meil- 
leur ennemi» et qu'il convainc 
d'aménager la terrasse du vingt 
et unième étage en tanière somp- 
tueuse d’où hii, Salah, régnera 
symboliquement sur la ville 
comme il avait voulu autrefois 
* régner au-dessus de VhiB- 
toire » / Salah Eddlne, dont la 


guerre avait commencé après le 
débarquement des troupes colo- 
niales à Sidi-Ferruch, quand son 
ancêtre du même nom fut -dé pos- 
sédé, et qui porte « son lourd re- 
gard de fauve tracassé par une 
écharde* sur les lumières de la 
cité lyndta qu’il évoque l'autre 
face de lui-même, Geffroy Fer- 
rier, le fils du côlon de Belle- 
Rive. autre * meilleur ennemi », 
autre « mangeur d'hommes ». 

A mesure que se déroula 
l'incantation, reprise par Ger- 
maine, par Salah ou par d'autres, 
émergent les silhouettes de deux 
adolescents, figures d’une c che- 
valerie périmée ». dont l'un vou- 
lait rendre aux fellahs, au nom 
de Jésus, le domaine de Belle- 
Rive conquis par le vieux Ferrier 
à coups de ruse, et l’autre, 
l’Arabe, aux noms de Marx, de 
Lénine et de Mao, le redonner 
au peuple, ainsi que la forêt 
extorquée à son père contre une 
calèche. Deux jeunes gens, rivaux 
et liés pourtant par une amitié 
de fer, et qui plongent dans le 
conflit, chacun dans son camp, 
en « archanges de la guerre 
sainte ». 

BERNARD ALLJOT. 

ic ET JE VIS UN CHEVAL PAL B, 
de Jean-Pierre Millrcam. Gallimard, 
397 pages. 79 F. 

(Lire la suite page 18 .) 


D’amour et de mort 


# Sous des allures 

policières , un poétique 

récit de Claude Delmas. 

J USQU’A ce septième roman, 
au titre de ballade éUz&bé- 
thaine, on n’avait jamais vu 
Claude Delmas aux prises avec 
un*» action réelle, un meurtre, 
une Intrigue quasi policière, 
a Moi gui ai si longtemps fré- 
quente les romans et les films 
au point de m’y paralyser et 
d’oublier de vivre- » Dans le 
monde de rêves et d'aventures 
Imaginaires qui était le sien. Des 
reines sont mortes jeunes et bel- 
les représente comme un « pas- 
sage à l'acte ». Ce recoure au 
fait divers réussit au romancier, 
qui nous procure en cent cin- 
quante petites pages un divertis- 
sement insolite et raffiné dont 
l’art est commandé, comme en 
musique moderne, par la rupture 
et par la dissonance. 

Au centre de la scène, bon 
terrain pour l’obsession, un 
grand immeuble résidentiel — 
celui que Claude Delmas a déjà 
peint dans le Jeune Homme 
immobile — où se côtoie sans se 
mêler une « foule solitaire », 
silencieuse et bourgeoise : des 
automates bien huilés, réduits à 
leurs gestes érotiques ou autres 
qui s'encadrent dans les baies 
vitrées : le décor de Fenêtre sur 
cour. d'Alfred Hitchcock. Et sou- 
dain le scandale fait irruption 
dans ce monde poli et glacé. 
Trois jeunes postières qui 
avaient loué ensemble un studio, 


et dont la vivante présence cho- 
quait dans un tel environnement, 
sont é ventrées. Une seule, 
Anna, survit à ses blessures. Le 
narrateur en est tombé amou- 
reux. 

Car cette étrange histoire 
d’amour et de mort nous est 
contée, une fols e n co r e, à la pre- 
mière personne, dans une sorte 
de journal intime, par un loca- 
taire de l'immeuble. C’est la 
manière habituelle de Claude 
Delmas. Elle lui permet, icL de 
rompre librement le fil du récit, 
d'errer dans un trouble uotvezs 
intérieur, de prendre ses dis- 
tances avec des faits, réfractés 
par un regard, une conscience 
qui ne sont pas neutres. 

Ce célibataire d'allure tran- 
quille qui fait pousser des plan- 
tes sur son balcon, qui se gave 
de cinéma et de bonnes lectures, 
qui voisine avec un médecin de 
la résidence pour d’infantiles 
plaisirs de voyeur, qui voisi nai t 
aussi avec les trois jeunes filles, 
c'est lui le meurtrier. Quand son 
monologue commence, nous nous 
en doutons à peine, puisqu’il ne 
nous dit que son amour pour la 
survivante, . un amour violent, 
absolu, né après le crime et de 
lui, de l’Image fascinante du 
ventre blessé. Comme si dans la 
vie trop réglée, trop tranquille 
de ces « taupes humaines ». seuls 
le 6ang, le meurtre, pouvaient 
provoquer le désir. 

Autour de e. l’affaire », figu- 
rants Importants, dépeints iro- 
niquement. les policiers s'agitent, 
enquêtent, ébauchent la théorie 
du crime : l'assassin , -aurait 


voulu supprimer une anomalie, 
l’incrustation Insupportable (Tune 
classe sociale dans l'autre— 
Cependant, & travers son propre 
récit le dévoilement du coupable 
se poursuit. L'aveu est presque 
"fait quand, évoquant la recons- 
titution du meurtre, le narrateur 
Imagine le film qu'on pourrait 
en tirer et qui ressemble si fort 
au livre. « Ce serait un füm 
paisible , lent, contemplatif. Le 
contraire d’un füm A’actixm. Car 
ü y a de ' la religiosité dans ce 
crime, de là ferveur, mais 
refroidies, refroidies par le 
caractère hautement fonction- 
nel de cette architecture impas- 
sible, insensible à Videntité de 
ceux auxquels eüe est destinée ». 
La certitude n’est toutefois 
acquise qu'à la scène finale, 
saisissante, où la victime, Anna , 
reconnaît dans celui qui l’aime 
et qui va répousser l’éventreur 
d'elle-même et de ses compa- 
gnes. 

Le roman s’arrête là. comme 
en suspens. Au lecteur de pour- 
suivre. H peut Imaginer une 
seconde mise à mort d'Anna 
■ tant les circonstances du pre- 
mier drame se reproduisent. 11 
peut conclure à la dénonciation, 
puis à l'arrestation de l’assassin.. 
Ou encore interpréter le roman 
tout entier comme une mise en 
scène symbolique de la déflora- 
tion. 

De toute façon, nous sommes 
aux antipodes du réalisme, que 
le thème choisi aurait pu récla- 
mer. Nous sommes dans une 
composition esthétique où l'au- 
teur travaille soigneusement ses 


effets de contraste : l'horreur 
frénétique du sujet, le luxe froid 
du décor, la rêveuse placidité du 
récit. La cruauté du geste accom- 
pli par le personnage s’oppose 
à sa tendresse de pépiniériste 
pour les plantes ; ces jardins 
suspendus dans cet immeuble de 
béton et de verre installent les 
mirages de la campagne ; les 
jeunes postières déracinées 
deviennent des reines de tragé- 
die. Et pour que le drame dis- 
cordant ne manque pas d'accom- 
pagnement musical, dans la 
chambre voisine du narrateur 
un autre célibataire passe ses 
nuits au clavecin. 

Artifice ? H y en a dans ce 
roman qui se veut œuvre d’art 
et qui l'est, par son écriture belle 
et lisse, sa touche délicate, son 
pouvoir de créer des atmosphères- 
Claude Delmas prétend-U nous 
Initier à travers lui aux tensions 
du monde contem p orain, aux 
ténébreuses forces du désir que 
chacun porte en soi ? Ne seront 
sensibles à cette révélation que 
ceux qui accordent à l'art la 
grâce de percer l’opacité exté- 
rieure et Intérieure où nous nous 
. débattons. Les autres, plus 
naïvement, s'abandonneront au 
charme de cette romantique 
histoire qui, étrangement contée, 
déploie sans hermétisme, mais 
sans vraisemblance, sa poétique 
séduction. 

JACQUELINE PIAT1ER. 

+ DES REINES SONT MORTES 
JEUNES ET BELL E S, de Claude 
Delmas, Flammarion, IM pages, 
35 P. 



Un inconnu 
nommé Adolf Hitler 


0 Riche de témoi- 
gnages et de documen- 
tation, la biographie de 
John Toland ne résout 
pas le mystère de 
Vhomnte . 

P OUR moi, tout est fini. 
Je sais que. demain, des 
mutions de gens me 
maudiront » prophétisait Adolphe 
Hitler quelques heures avant de 
se suicider dans le bunker de 
la Chancellerie, en avril 1945. 

L’histoire impartiale ratifie tou- 
jours ce singulier jugement d’un 
homme sur lui-même. Depuis 
trente-trois ans, elle rectifie 
comme d’habitude, en bien ou en 
mai, tous les verdicts rendus sur 


les autres principaux protago- 
nistes de la seconde guerre mon- 
diale. NI Churchill, ni Roosevelt, 
ni Staline évidemment, ne se 
dressent plus dans la gloire sans 
reproche du radieux printemps 
de la victoire. Leur adversaire, 
seul, échappe encore à tous les 
reclassements. Sombre, sinistre, 
il traîne sans fin sa silhouette 
infernale, dans l'Incendie des 
bombardements ou sous une 
lueur de four crématoire. 

Américain, lauréat du prix 
Polltzer pour un autre ouvrage, 
John Toland, dont le livre 
connaît un vif succès aux Etats- 
Unis. ne prétend pas réaliser une 
Impossible et paradoxale réha- 
bilitation. avec les deux gros vo- 
lumes qu'il consacre au person- 
nage. 

GILBERT COMTE. 

(Lire la suite page 20.) 
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« L’Écrivain fantôme & 
de Jean-Luc Benoziglio 

«Le Jugement de Poitiers» 
de Jean Dexnélier 

JOUER AVEC RIEN 


C ’EST du dandysme, du masochisme, ou quoi ? On dirait 
que les vrais écrivains s’ingénient à faire la fortune des 
faux, en décourageant le grand public avec des jeux 
pour Initiés. En voici deux, typiques. Leur talent indéniable, 
et qu’ils pourraient rendre accessible sans déchoir, rien à 
faire, Il faut qu’ils en usent à l'écart, en loustics opaques, en 
jojos crispants. 

Prenez Benoziglio. On est quelques-uns, du métier, & le 
placer très haut. Pour la raison simple et rare qu'il laisse une 
trace. Longtemps après avoir fermé Quelqu'unbis est mort, 
le Mldship. la Boîte noire ou Bérro s’en va-t-on guerre, on 
se souvient d'un mur d'asile, d'un homme volant, d'une hor- 
loge de gare, bref, de perceptions, d'instants singuliers, que 
récriture a su transmettre mystérieusement intacts de l'auteur 
au lecteur. Après chaque livre, on a rêvé que le suivant élève 
la proportion de telles réussites au profit d’une entreprise 
moins baguenaudante. Mais c'est à croire que les pépites, 
dans cet art de digressions, ont besoin, pour briller, d'une 
gangue de temps morts, de facéties, de facilités, d'enfantil- 
lages. 


L ’ECRIVAIN FANTOME part d'une idée polémique bou- 
grement actuelle. Le narrateur se présente comme 
un « nègre - en train de confesser au magnétophone 
une romancière à succès. Occasion juteuse d'ironiser sur (a 
façon dont les éditeurs, au lieu de publier de la littérature, 
usent à la corde le capital de notoriété des vedettes d'un 
jour, avec raide forcée et souvent clandestine des écrivains 
professionnels. Il est montré que cette relation de maître 
potiche à esclave talentueux se retrouve dans nombre d'acti- 
vités. Qu'est-ce qu’une licenciée de philo réduite à faire 
vendeuse dans les supermarchés sinon, elle aussi, un * nègre » 
du mercantilisme ambiant? 

La romancière célèbre n'ayant rien à raconter, comme la 
plupart des notoires en mal de - mémoires -, le rewrtter lui 
invente des souvenirs, et ne tarde pas. à lui préférer ses 


par Bertrand Poirot-Delpech 


propres élucubrations. La situation n'est plus qu'un prétexte 
pour l'as de la parenthèse qu’est Benoziglio. Le revoici lui- 
même, qui caracole et jasplne é tout va : des cartes de visite, 
du doublage au cinéma, des taxiphones qui vous boulottent 
votre monnaie sans vergogne, d'un dentier paternel surpris 
dans son écrin, ou d’une dent perdue sur une plage grecque-. 


C ERTAINES de ces scènes ou réflexions forment des petits 
morceaux de prose délectables, et dignes d’être .regrou- 
pés en anthologie avec ceux des précédents livres. J'ai 
noté, dans le cocasse, la tirade de l’enfant qui n'aime pas le 
chou, et, dans l'intense en douce, la vision d'hommes tournant 
sur eux-mêmes comme une noria, en signe du temps qui use. 
Ou encore, l'évocation du speaker solennel qui devient fami- 
lier hors antenne ; façon de plaider pour le naturel de l'écrivain 
digresseur, comparé à l'auteur guindé. 

Bien sûr, les connaisseurs préfèrent l’aventurier de la plume, 
qui risque quelque chose en ne se refusant rien, au fabricant 
qui joue gagnant en se refusant beaucoup. Ce sera l'avis des 
«confrères», payés pour essuyer les plâtres et rompus à 
dénicher les trouvailles sans le soutien d'une intrigue intri- 
gante. Mais ceux-là mêmes risquent de se lasser du brouillon 
débraillé comme de l'excès de pose ; et le métier d'écrivain 
commande de chercher à communiquer au-delà de la petite 
famille. 

Le lecteur d'occasion, sans qui fl n’y a plus de rentabilité, 
donc de droit à l’expression, baigne dans un flot de feuilletons 
à rebondissements et à personnages. Négliger cet environne- 
ment et l'appétit de fictions « réalistes » qu'îi entretient, c'est 
se condamner à ne plus éblouir que le sixième arrondissement, 
et, bientôt, sol seul 1 


J EAN DEM ELI ER dédaigne ces contingences encore plus 
gaillardement que Benoziglio. Le Rôve de Job, le Sourire 
de Jones, la Constellation des chiens et le- Miroir de Janus 
sont moins des romans que des dérives de poète peu soucieux 
de suspense et de logique. Dans une prose bizarre oû se ren- 
contrent la désolation de Beckett, la fascination de Flaubert 
pour la bêtise et la truculence de Rabelais, cet enfant du 
Poitou n'a de cesse de décrire en détail le « néant pictave », 
et l'Illusion enivrante d'y échapper par la parole. 

Le Jugement de Poitiers développe encore cette obsession, 
en délirant sur les riens de la vie de province telle que la 
rapportent les feuilles locales : exercices de pompiers, départs 
à la retraite, réunions d'amicales boulistes, pharmacies de 
garde— 

Les moines de Llgugé peuvent dormir en paix, et l'impri- 
meur Aubin tirer le livre sans esprit de suicide. Poitiers n'est 
vitupéré qu'à titre d'exemple de la putréfaction où roule une 
France rongée par (e cancer de l'administration et de la 
culture. Sont maudits pêle-mêle les agents de l'Etat, les «psi » 
de tous poils, les profs, les moindres préposés du pouvoir et 
du savoir, cas galéjades. 


L ES mots eux-mémes, sa setile fol, l’auteur n'est pas certain 
d'y croire vraiment II voudrait penser sans eux. Mais, enfin 
il n'a pas trouvé jusqu'ici plus sauveur ni plus suave, 
fl y voit « la viande pantelante de F éternité », l'espoir de « nier 
le néant, qui court », de rendre les autres « visibles à eux- 
mêmes », le seul moyen de •secouer les nuages orphelins 
avec des postillons de sens », de faire pièce au hasard des 
étoiles, et écho au « per cosmique »— 

« Au bout de la divagation attend la lumière », dlt-IL A 
force de digressions encore plus hirsutes que celles de 
Benoziglio, Demélier apporte sa contribution saugrenue et 
tressaillante à la méditation de toutes les avant-gardes pré- 
sentes sur le salut par l'art d'écrire. Au pire, il aura «joué 
avec rien » I 

Pourquoi pas ? Mais combien de temps encore l'édition la 
plus exigeante pourra-t-elle soutenir de telles aventures aussi 
sauvagement indifférentes à la demande du public ? 

Allons, gens de talent, ne jetez pas l'enfant avec l’eau du 
bain, ne sacrifiez pas à vos coquetteries d'élite l'attente de 
lecteurs qui n'ont pas démérité. Ou bien alors, achetez un 6.35 
en place de stylo, visez votre face de pur génie mariole, et 
avant même que les lois du marché vous obligent au silence, 
tirez une bonne fois, qu'on n'en parle plus I 

★ L’ECRIVAIN FANTOME, de Jean -Luc Benoziglio, Le SetUI, 

Z52 page», 45 F. 

★ LE JUGEMENT DE POITIERS, de Jean Demélier, Rjrnuay, 

ZU page* 53 F. 
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Des nouvelles d’un poète : 
Andrée Chedid. 


LE MONDE DES LIVRES 



*De bien curieuses nouvelles, simples; concrètes, visuelles- Andrée 
Chedid brode ses motifs colorés- Quoique tentée de plus en plus 
par la pose, elle reste avant tout poète*. 

Jacqueline Piatier - Le Monde. 

"Son art est fait dépures, jamais elle ne se~ permettrait une fioriture 
qui alourdirait l'entaille du mot choisi". 

Françoise Xenakîs - Le Matin de Paris. 

Andrée Chedid. Les corps et le temps. 

272 pages. 40 F. 

FLAMMARION 


DE L’EDUCATION 

Le Monde de l'éducation, chaque mois : 

— analyse un problème important de l'éducation, 
scolaire et universitaire. 

* — présente un ensemble indispensable de conseils 
pratiques et de réponses aux questions que vous 
vous posez; 


BULLETIN D'ABONNEMENT 

Pour ceux d’entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
le Monde de ('éducation, à suffit de nous renvoyer le bulletin 
ci-dessous. Vous ne paierez que 60 F pour onze numéros au lieu 
de 66F, et vous recevrez, EN CADEAU, l'un des numéros déjà 
publiés. 


RECEVEZ EN CADEAU 
l'un des numéros suivants : 

P «La palmarès des universités », n* 41. Juillet-août 1978. 

O « Les débouchés du bao». n* 40. Juin um 

□ « Mal 1968- Mal 1978 ». U" 39. mai 1978. 

□ * Le» Je us en parents», n* 38. avril 1978. - 

□ «Lea livres d'enfants», n* 37. aura 1978. 

□ « Le vote des enseignants », n« 36. février 1978. 

□ « La politique an lycée », n* 35. janvier 1978. 

□ «Lea Jouets», n* 34, décembre 1977. 

□ c L'entant at la ville ». n» 33. novembre 1977. 

□ • Qui sont les etudiants ? ». n« 32. octore 1977. 

□ « La mise en place de ta retonne Haby k n* 31, sept. 1977. 
Voua pouvez, si vous le souhaitez, c omm a nde r, sa plna de votre 
numéro cadeau, d'autre» numéros. Il suint que vous rajoutiez 
b votre réglement la so mm e da 8 P par exemplaire d eman dé. 


NOM .... 
Prénom «> 
Adresse 


Jo vous règle la somme de 60 F pour mon abonnement de un an 
(onze numéros) ou Monda de l'éducation, et je reçois en cadeau, 
l'un des numéros cochés ci-dessus. j 

Envoyez* votre bulletin et votre règlement (chèque bancaire ou postal b ' 
l’ordre du • Monde *>. au « Mouds de l’éducation *, serv. abonnements, i 
5. ru o des Italiens. 75437 PAZUS - Cedex 09 - Téléphona : 346-72-33. 


^ainSleu 

Laurence Clark Powell 

Préface de Henry Miller 

* *Ahl quel livre séduisant !... 

Ces cinq portraits de femmes^ 
ces cinq souvenirs d’amour 
ont tout pour nous plaire«. 

Un cocktail parfaitement 
dosé de pudeur et 
de sensualité... 

TTn chef-d’œuvre 
g^ matique et narquois 
du style rétro” 

FRANÇOIS NOURISSXER 
de F Académie Concourt 

LE POINT 


ï 


Buchet/Chastel 

18 rue de Condc - 75oo6P*m 




Jean-Jacques fraternel 

Pour l'année du bicentenaire. le centra 
culturel des Fontaines, en collaboration avec 
l'université de Picardie, a pris Rousseau pour 
sujet d'un colloque {5-8 septembre). Les mau- 
vaises langues diront que cette préférence 
va de soi dans une maison oû les Jésuites 
sont chez eux. Mais Chantilly est proche 
des lieux marquée par le souvenir da Jean- 
Jacques : Montmorency et Ermenonville. En 
réalité, (e thème proposé, - J.-J. Rousseau 
et la crise contemporaine de la conscience », 
Invitait & discuter de problèmes, nos pro- 
blèmes. sur lesquels Rousseau a beaucoup 
plus b nous apprendre que Voltaire. Lea 
participants, toutefois, n'ont pas posé d'abord 
ces problèmes actuels pour chercher ensuite 
chez Rousseau des éléments de solution. 
Redoutant les pièges de ('anachronisme et se 
refusant & faire dire à Rousseau ce qu'il n'a 
Jamais voulu dire, ils sa sont attachés, en 
débattant de douze communications, b élu- 
cider des questions qui surgissent da la lec- 
ture même de Rousseau et qui, à Chantilly, 
portaient sur la religion, la morale, la péda- 
gogie et la politique. C’est dans la mesure 
où ces questions nous touchent directement 
qu'une recherche de la vérité de Rousseau 
débouche sur la recherche de notre propre 
vérité. Aux Fontaines, catholiques et pro- 
testants, chrétiens et marxistes, théologiens 
et universitaires, dans la diversité de leurs 
approches, se sont accordés à reconnaîtra 
qu'on ne trouve pas chez Rousseau un 
recueil de- préceptes à observer : il n'y a 
pas de décalogue rouaaeaulate. Mais on 
trouve dans son œuvre, non sans contradic- 
tions, incertitudes ou ambiguïtés (malgré elles 
ou à cause d'elles 7), une interrogation sur 
les valeurs et les finalités de notre civilisa- 
tion. Cette Interrogation peut se retourner 
contre Rousseau lui -môme. Comme i'a dit 
un participant à propos de la sexualité, de 
ramour et de la femme : - Ayons le courage 
de mettre en cause Rousseau puisqu’il nous 
a donné des instruments formels pour mettre 
en cause ce qui existe . » — R. D. 

La mort de Mimi Vassîlîkos 

Nous apprenons la mort subite de Mimf 
Vassîlîkos, la femme de l'écrivain grec, sur- 
venue le 3 août dernier à Rome. Agée de 
quarante-quatre ans. Mlmï était depuis vingt 
ans l'inspiratrice et la dédlcatalre des qua- 
rante-deux livres constituant à ce jour l'œuvre 


la vie littéraire 


de Vasallis Vassîlîkos. Dans sa discrétion, 
elle avait préféré cette place à la diffusion 
de sa propre œuvre créatrice : elle était 
peintre. — F. W. 

Réhabiliter l’odorat 

Avec le Livre des odeurs (Ed. du Seuil, 
167 p.. 37 F), Ruth Winlar, journaliste au 
Los Angeles Times, entend réhabiliter l'odo- 
rat Elle observe justement que si nous nous 
vantons volontiers de notre ouïe, ou de notre 
vue. nous n'éprouvons aucune fierté de notre 
odorat, comme si ce sens nous rappelait 
désagréablement notre condition animale. A 
ce propos, elle cite également Freud qui. 
dans Malaise dans la civilisation, écrivait : 
- Lorsque f homme adopte la position verti- 
cale et que se réduisit son adorai, ce ne tul 
pas seulement son érotisme anal qui faillit 
être victime d’une répression organique, mais 
toute sa sexualité. - 

11 est d’ailleurs établi aujourd’hui que 
l'odeur Joue un rOle Basent l al dans les rap- 
porta sexuels. Sur ce point. Ruth Win ter a 
parfaitement ralso>i de s'élever contre l'asep- 
tisation et la déodorlsation obsessionnelles 
qui tendent à noue dégoûter de nos odeurs 
naturelles pour leur en eu bail tuer des arti- 
ficielles; « Le crainte que Ton a Inculquée 
aux humains è T égard de leur propre odeur, 
et an particulier de leur odeur génitale . esf 
peut-être parfaitement Incongrue et, sur le 
plan sexuel, destructrice », écrit-elle. 

Concernant l'histoire des parfume aussi 
bien que l'utilisation des odeurs dans la- 
publicité ou dans la médecine, l'essai de 
Ruth Win ter abonde en informations sur oe 
sens Injustement méprisé : /'odorat — FL J. 

Berlioz épistolier 

Oue Berlioz soit aussi un de nos grands 
écrivains romantiques, nul ns devrait plus 
en douter : H suffit de* lire ses Mémoires, 
s sa nouvelles, ses feuilletons. Cétalt aussi un 
éplstoller étonnant comme en témoigne sa 
correspondance, éditée oar Pierre Citron. 

Le volume, récemment paru, de la Corres- 
pondance générale (1). mérita particuliérement 
(‘attention, par sa richesse et par son carac- 
tère central. 1842-1850 : c'est l'époque de 
la Damnation de Faust et du Te Deum, des 
grandes tournées en Europe et Jusqu'à Saint- 
Pétersbourg. A Prague, & Vienne, partout des 
triomphes (tandis qu'lis lui sont chichement 
comptée en France). A BudapesVJ'axécutlon 


de la fameuse Marche hongroise tourne à 
l'émeute. Partout sa musique « fait fureur ». 
On trouvera aussi dans les lettres, des nota- 
tions 6ur J es rapports de Berlioz avec les 
écrivains romantiques : Hugo, dont te salon 
tul paraît ennuyeux; Vigny, dont la recom- 
mandation peut lu) être utile en Angleterre. 
Mais surtout des témoignages très directs, 
très bouillonnants, sur la façon dont fonction- 
nait chez te musicien une inspiration vol- 
canique. 

il y a beaucoup d’inédits : on découvrira, en 
particulier, quantité de lettres passionnantes 
adressées par Berlioz à sa sœur N an cl Pa], 
et que Pierre Citron a patiemment réunies, 
éparpillées qu'eilee étaient dans des col- 
lections privées au dans des bibliothèques 
étrangères. Outre les rtartés qu'elles Jettent 
sur les rapporta fils-père, elles permettent de 
suivre au Jour le jour cette prodigieuse 
- recrudescence de fureur musicale » qui 
caractérise ces années de la vie de Berlioz. 

B. D. 



Cl) Correspondance générale, HL Flamma- 
rion. 

En passant 

par l’Alelier du Gué 

Hors de la production de masse et des 
pièges du compte d'auteur, l’Atelier du Gué 
a créé sa maison 'd’édition & Ville! on gus- 
d'Aude. H propose, eu 'ythma d'une douzaine 
de numéros par an, des revues, dee récits 
et des nouveHas qui n’encombrent pas le 
circuit habituel des librairies, pour refiler 
plutôt quelques lecteurs attentifs, amoureux 
da b Baux livres. 

Ainsi. d’Une autre rive, qui groupe quatre 
nouvelles où le fantastique se mâle à un 
quotidien disséqué par une fine psychologue, 
Andrée AJ g an ; ainsi Guerre froide, mère 
Iroide, de Jacques Jouet, règlement de comptes 
en forme d'oraison funèbre d'un entent matri- 
cide qui a fait par les Images l'apprentissage 
de la barbarie du vingtième siècle; ou, encore, 
ce Nul conquérant n’arrive i temps, de Vers 
Feyder, auteur de la Derelitta, à laquelle qua- 
rante pages suffisent pour entrecroiser quatre 
destinées d'un tragique irrévocable. 

L'Atelier du Gué démontra en quelques 
livrets que la brièveté n'exclut ni l'efficacité 
ni la densité des textes. — L. T. 

(Abnn cernent* de 80 7 pour douze livrai- 
sons. catalogne anr demande è l'Atelier du 
Gué. 11300 - vWoionsue-d'Aude - Télépb. : 
(88) 89-50-3Qu' 


vient de paraître 


en bref 




Romans 

DOMINIQUE BXOMBERGBL — 
L'htnèraira de Perben eu château 
d" Alertai et au-ddd Un fantas- 
tique voyage, semé d'obstacles, dans 
une Asie imaginaire, par ne col- 
laborateur de TP 1. (Fayard, 
213 p, 45 FJ 

HENRI DE GRANDMAISON. — 
La Dernière Chasse : L'auteur du 
Papaore révèle sou amour pour la 
forée agressée de toutes parts. 
(J.-C. Lan*», 251 P, 40 FJ 

MICHEL BERNARD. — U Coter 
des voraces : A travers un complot 
au grand jour, nue quête de l'iden- 
tité par l'auteur des Cotutisestes. 
(DeuoëL, 214 p, 42 FJ 

MICHEL CRESPY. — Las Voyages 
de {épicier r Dans ce troisième 
roman, M. Ciespy s’en prend, avec 
ironie et cruauté, aux techniques 
des sondages et de la publicité. 
(Fayard, 238 p., 45 FJ 

MICHEL DANSEL. — Carnet de 
boni dieu espion : L ïnrtürian eu 
métier d'agent secret d'un jeune 
provincial candide et émotif. 
(Fayard, 234 p, 45 F J 

G.-O. CHATEAUREYNAUD. — U 
Verger s Intermède merveilleux 
dans la vie d'un enfant échappé un 
instant d'un camp de concentra- 
tion. (Billaud, co IL « L'instant 
romanesque ». 78 p- 18 FJ 

BERNARD GALANT). — Métissa : 
Une tragique histoire d'amour 
entre un professeur coopérant et 
une jeune métisse t uni si enne . (Les' 
Lettres nouvelles, 290 p., 59 F.) 

GENEVIEVE MOUHXAUD, ANNE 
ROCHE. — Le Cause dès oies s 
Mémoires et rêveries croisées de 
de deux militantes. (Les Lettres 
nouvelles, 350 p-, 49 F.) 

Récit 

OUVEER RENAUDJN. — Un 
cadre J la mer : Le journal, 
méditation ou le bilan d'une vie 
d'un cadre supérieur au seuil de la 
cinquantaine. (Fayard, IBS P-, 
33 FJ 

Science-fiction 

STANISLAS I.EM. — Le Rhume : 
Un ex -astronaute américain enquête 
sur une douzaine de quinquagé- 
naires célibataires, chauves et 
rhumatisants amateurs de bains de 
soufre. TraA da polonais par 
Dominique 5Eb (Calmann-Lévy, 
205 p-, 42 FJ 

Littérature 

JEAN-JACQUES GAUTIER. — 
Ame qui vive : Par la bouche 
d'un curé de campagne, l 'académi- 
cien livre scs réflexions sur la 
religion « l'art (Plon, 124 p. 


Mandroo, le récit de la rébellion, 
par un RbQandaâ du dix -septième 
siède. (Fayard, 222 p., 49 F.) 

JEAN FAVŒB Philippe le Bd r 

La fin de la Belle Epoque du 
Moyen Age. (Fayard, 584 p-, 
65 FJ 

Sciences 

JEAN-JACQUES BARIOY. — Les 
a nhneu x de U préhistoire s Le 
chroniqueur animalier du Monde 
fuir le point sur nos connaissances 
paléon cologiques (France - Empire, 
230 p, 38 F). ? 

Religion 

MZRCEA ELIADE. — Histoire des 
croyances et des idées religieuses : 
Des religions orientales au 
triomphe du rfiristianiim e, le 
second tome d'une oeuvre monu- 
meumte. (Ei Fayot, 516 p, 
96,30 F.) 

Philosophie 

BRONISLAW BACZKO. — Lumiè- 
res des utopies : A partir de l'Ima- 
ginaire social du dix-horaèxne 
tiède, les nippons entre l’ utopie 
et 1 "histoire. (Ed. Fayot, 4l6 p, 
99 F.) 


Lettres étrangères 

ISMAIL KLADARE. — Le Grand 
Hiver : Far l'écrivain albanais 
né en 1956, auteur notamment du 
Général de Formée morte. (Fayard, 
515 p, «9 FJ 

Théâtre 

PIERRE BOUDOT. — Le Jardin 
tf Hercule : Ionesco a préfacé cette 
pièce eu un acte, «satire trans- 
posée de la dictature» incarnée 
par Hercule (chez 1 '«tueur, 23, rue 
de Leningrad, 75008 Paris). 

Société 

LOUIS-JEAN CAL VET. — Les 
Jeta de la société .‘'Le rôle de l'ac- 
tivité ludique dans le processus de 
reproduction idéologique de la 
satiété (Payot, 226 p, 55 F). 

PIERRE BELLEMARE ET JACQUES 
FXjORAN. — Histoire d’une petite 
cdUe.qui, peut-être, vf existe plus : 
Une suite de rérin restituent la 
petite vallée normande où P. BeL 
I éman é passa son enf a nce. (Srodc, 
288 p, 39 F.) 

Histoire 

ABRAHAM DE WTGQUEFDRT. — 
Chronique discontinue de lu 
Fronde : Présentée par Robert 


en poche 


Mort et pouvoir 

O N se souvient peut-être que. è la fin de l'année 1944, 
félicitant de Gaulte qui tel rendait visite, Staline tel 
confia : - En résilié, Il n’y a que la mort qui gagne. » 
Mot Illustre que complète, sur un tnoda plus frivole, celui de 
cat humoriste anglais exhortent ses lecteurs à « ne pas prendre 
la vie trop au sérieux, car vous n'en sortirez pas vivants ». 

Oue l'homme soft un - être pour la mort », selon la pesante 
formule heldeggerienne, voilà qui ne cesse d'être ressassé. 
Encore feint-on le plus souvent d'ignorer que le mot - mort » 
n'est pas prononcé de la même façon suivant les Ages, les 
conditions et l'époque ; U faut le traduire. C'eut à ce travail 
de traduction, d’explication, que s’es» attelé l’anthropologue 
Louis-Vincent Thomas dans un petit livre accessible, nuancé et 
généreux, s'articulant autour de deux concepts-fétiches : la mort 
et le pouvoir. 

Reprenant â son compte la phrase célèbre de Gladstone : 
* Montrez-mol la façon dont une nation ou uns société s'occupe 
do ses morts, et /e vous dirai avec une raisonnable certitude 
les sentiments délicats de son peuple et sa tidôftté entrera 
un Idéal élevé », Louis-Vincent Thomas s'est appliqué & décrire 
la gestion du mourir, particulièrement le» artifices de la thana- 
topraxie, et les rites funéraires de nos société a dominées 
autant par le cannibalisme marchand que per des Impératifs 
technobureauc reliques. La mort — même aseptisée — n’y appa- 
raît guère plus réconfortante que la vie, rune et {‘autre sa 
contondant d’ailleurs dans cette médiocrité climatisés. Incolore, 
Inodore et interchangeable, où «'épuise notre économie 
libidinale. 

ROLAND JACCARD. 

* MORT ET pourront, de Louis- Vincent Thomas, Petite 
Bibliothèque Payot, 218 pages, 15 p. 


• « LETTRES DU MONDE 9, tel 
est le titre du Journal Olustxè 
dont le premier numéro paraîtra 
prochainement, et qol sera publié 
■ods la direction de Denis Clair 
et Jean-Maurice Bayât. Cette re- 
vue, qui veat se situer ■ au carre- 
four de la vie culturelle sans 
exclusive* de genres, de modes, 
de disciplines, loin des ghettos et 
des clivages de chapelle », annonce 
parmi ses collaborateurs : Fran- 
çoise G troua, Michel Jobext, 
André Astoux, François Châtelet, 
Pierre-Jean Rémy, Marc Blanc- 
pain, Jean RI cardon. Jacques 
Lac&rrt&re, Vftrcors, Jean-Pierre 
Le Dantec, etc. 

• NUL NE S'ETONNERA QUE 
LA c GRANDEUR a RENVOIE 
AUX MOTS FRANCE ET UNITE 
on bien que la « souveraineté » 
s’aHle avec Indépendance et peu- 
ple dans cet e Index des thèmes 
de l’eruvre dn général de Gaulle» 
(Plon, 199 p„ 60 F)- Ce document, 
établi pour I Institut Gharlas-dc- 
Grj lie par un groupe de travail 
présidé par François GogucL 
aborde tons les sujets chers au 
fondateur de la V* République à 
l’Intention «des dirigeants, des 
penseurs, des maîtres de notre 
temps et aussi des étudiants ». 
En annexe, ligure la liste des 
collabora tenrs personnels dn géné- 
ral de Ganlle de 1940 b 1969. 

• UN « DOSSIER NOIR DU 
COMPTE D'AUTOUR a, d’une cin- 
quantaine de pages, sera présenté 
an cours de la prochaine réunion 
dn Comité de* auteurs contre le 
racket de l’édition, qnl sa tiendra 
le jeudi 21 septembre, b 20 heures, 
an café le Tambour; place da la 
Bastille, b Paria. 

• ■L’ESPRIT ET LES FOR- 
MES », une nouvelle collection 
d’esthétique publiée par les édi- 
tions KllniMwh. Dirigée par Li- 
liane Brion-Gneny, rite a .pour 
objectif de rendre accessibles an 
lecteur français les «textes- pha- 
res », partlosUèrament étrangers, 
qui ont renouvelé la. réflexion es- 
thétique. Deux volumes sou* déjà 
parus : ■ Abstraction et Ktn- 
ffkhlungs, de Wllbehn Wotrfnger. 
avec une présentation de Dora 
Tailler (171 p, «g p), et «Textes 
esthétiques o, de Schelliug avec 
une présentation de Xavier IU- 
liette (266 p-, 74 F). 

■ UNE. NOUVELLE COLLEC- 
TION, «DESTINS a, est annoncée 
aux Editions libres Rallier. CeUe-d 
voudrait être à l'origine d’une 
osmose compléta entre un écri- 
vain d'aujourd'hui et un person- 
nage m astre d*hlei. Ainsi, Xavier 
GraU dressera une « stèle pour 
Lamennais a, antre Breton farou- 
che, et Jean-Luc Maxsuce fer» 

. resurgir, avec « l’Ombre d’un 
père a, la silhouetta de Jean-Pierre 
Maxell ce, fondateur des « Cahiers» 
et critique acerbe de « Gringotre ». 

• LA TELLE ET LE SYNDICAT 

DTNTnATXVE DE BOURGES 
ATTRIBUERONT UN TRES de 
2 ou. francs tous les doux ans b 
l’auteur d’une oeuvré en prose ou 
en vers qui pourrait contribuer 
au rayonnement dé la ville et de 
8a province. (Roua, et d£pét des 
ouvrages b PhOtd de ville da 
Bourges, avant le XL déc enflff » 
1978.) ~ j 



Jl’ ' ^ 
i, f" ‘ 

t- 





if. ; 
irti 


LVitfi*! 



. ■4fcflw 

» A'i'c -*r 

•5 .? tn • 

i®*»*. 

a'?,'".* 

-i-u “^Ul-r I... 

a 

.VS 1 ' ‘m ^ 

5^'i. 

u ï ls, i 

.ÿV- 

I 

Jlfc 1 ? «I , ,T! - 

Sn ‘aui- 



DES LIVRES 


d^J ci fjSfO 


romans 


l’étrange entreprise 
de Viviane Forrester 


Intermittences dn cœur 
et Mères de la ville 


• Un discours et une 

histoire en lambeaux 

où les roses deviennent 

des charniers . 

L es lecteurs connaissent l'In- 
terrogation que Viviane 
Forrester développe dans 
ses livres sur les rapports qui 
se nouent et se dénouent entre 
le corps et le récit, entre l'écri- 
ture, l’Histoire et les histoires. 
B suffit de se remémorer le Corps 
entier de Maridga, paru en 1975, 
ou la préface à Trois Gainées, 
de Virginia Woolf, Intitulée 
r Autre Corps, pour en saisir 
l’urgence et la permanence. Aussi 
surprenant que soit ' le nouveau 
« roman » de Viviane Forrester, 
Vestiges. U s'inscrit dans le droit 
fil de cette recherche. 

Ce texte déroutant procède 
par glissements successifs : cha- 
que parole proférée s’engloutit 
dans une autre parole ; chaque 
événement convoqué s’enlise dans 
un autre événement ; chaque 
personnage évoqué se dilue dans 
un autre personnage; Et la lan- 
gue même, la langue maternelle 
de l'auteur, le français, s'éva- 
nouit dans une autre langue, 1a 
langue anglaise. En fait, 11 s'agit 
d'une suite de métamorphoses, 
ds mouvements, rien n’ayant de 
fixité, d’assurance, de contours 
fermes. H n’y a pas, lot; une 
seule mémoire qui soit moteur 
du récit, mais un espace labouré 
par des mémoires diverses, hasar- 
deuses, prêtresses désaccordées 
d’un discours et d’une histoire 
en lambeaux. 

C’est le récit même dans sa 
linéarité, dans son lieu compact, 
qui est mis en cause. Far l’accu- 
mulation d’anecdotes sans cesse 
rompues, c’est 1’ « anecdote 
puante » qui est prescrite : 
c Never téU me my (non story. » 
Une tentative pour réduire en 
miettes et conjurer le roman 
familial L’entreprise de Viviane 
Forrester est à l’image de la mère 
évoquée dans Vestiges, cette 
mère qui empêchait x autant 
qu’elle le pouvait l’histoire de se 
faire. Faisant de cet effort la 
sienne — son histoire ». Et tout 
est dit dans cette prière tortu- 
rée : « O God._ give me another 
World, i oith nothing to mention, 
no tea, no drinks. no pain, no 
hurt. No nothing. Supres* it alL 
Never been. Not cvjn dreamt. 
No hurt, no pain. No i orittng, 
good Lord t » 


L’enfer 

Cette image de la mère s’ins- 
crit au centre de Vestiges, c’est 
elle que le glissement des phrases 
françaises ou anglaises les unes 
dans les autres, que le jeu des 
mémoires en continuelle mou- 
vance, désignent comme objet 
principal du récit renié : < Il 
n’y a que des mères et des 
mères. » Et que dire ? Pourquoi ? 
Ecrire quoi ? « Comment finir, 
en finir, abattre la tour, parve- 
nir au bout ?» Au centra géogra- 
phique du livre, l’un des «Je», 
qui sont ici en jeu, constate : 
« Qu’ai -fe écrit ? Peu de 
chose. La tristesse évanouie dune 
femme depuis morte. Corps ( cra- 
puleux) de la mère. Le père 
toujours ailleurs, indifférent et 
qui soigne ses roses. L’étang, la 
tour. » Puis un héros disparais- 
sant -reparaissant : Eric. La cam- 
pagne anglaise conçue comme 
pripirilq perdu. c’est-A-dire ; 
enfer intime. Et c’est vers la 
campagne anglaise désormais In- 
terdite que s'évade le récit : 
a My oery oton infemo — » 

Les glissements Incessants du 
récit font basculer les perspec- 
tives : le territoire de Vestiges 
est celui de la vie. donc de la 
mort. Les roses du jardin devien- 
nent charniers : « Châteaux 

d'/l nschwitz. d'enfance. * Arbeit. 
château chilien, étrange, à S kilo- 
mètres. grillade au feu de bots. 
Sibérie à tant de kilomètres, 
camps. L’étang rougi de sang, 
menstrues de ma mère, odeurs de 
volcans, de vomi, glaires mM es. 
et l’espace suinte . » Le corps de 
la mère devient, lui aussi, char- 
nier. mais d’humeurs, de mol- 
lesses. La masturbation qui est 
son vice (du moins, dans la 
mémoire du ftls par laquelle seu- 
lement nous la percevons), ses 
amants, cet abandon, ce mouille, 
tout cela dit l’horreur. On lit : 

C'Y qui me fatigue, c'est la vis- 
cosité. » Et surtout : « No more 
bodies. no more ._ » 

Le texte, à ce moment, devient 
un entrelacs de cris ‘ d un 
homme vers un jeune garçon, 
d’un fils vers la mère, de la 
mère vers ses amants. La scène 


(la campagne anglaise) permet 
enfin à la « situation » de s’ins- 
crire. Non pas la situation roma- 
nesque, mais celle qui tente de 
se dire par le biais du discours 
ro m anesque : « La situation? 
Quelle ? Naître ? Etre quoi ? 
Né (e) 7_ » Ces vestiges de vie 
dessinent le panorama de la 
mort, ce qui ne voulait pas être 
dit, soudain, interrompt le texte, 
surgit : 

Et je n’en peux plus 

d'être là 

avec ces corps qui tombent, 

lies pères. 

Et cette chose qui tue. 

Et dont je suis coupable. 

lia vie I 

Il y a du pathétique dans l'ou- 
vrage de Viviane Forrester. On 
aurait tort de n’y vouloir trouver 
qu’un exercice de style, ou je ne 
sais quelle variation sur la mo- 
dernité. C'est plus grave que 
cela. H y a. Ici, des aveux qui 
engagent l’auteur — et concer- 
nent (par la fatalité du glisse- 
ment) le lecteur. 

HUBERT JUIN. 

★ VESTIGES, de Viviane Forres- 
ter. ColL « Tel Qnel ». Editions dn - 
Seuil, 12S pages. 35 F. 


# Jacques - Pierre 
Âmette bat les cartes 
du temps. 

L E style des écrivains, c'est 
une question de peau. On 
est attiré ou non. Jacques- 
Pierre Amette réussit à nous sé- 
duire par sa manière de perce- 
voir et de dire les lumières d’une 
ville sous la pluie, le mystère 
d'une campagne frileuse ou la 
faite d’une route « noircie d’aver- 
ses ». Il y met une extrême viva- 
cité. 

Dans son dernier roman, la 
Nuit tombante, il sait aussi nous 
donner le sentiment du temps 
qui passe & travers la descrip- 
tion du temps qu’il fait. Il sug- 
gère à tout moment, de cette 
façon, la vulnérabilité des gens 
et des Jours. 

Jacques-Pierre Amette a écrit 
l’histoire d’un couple: Anna et 
Laurent. Mais il s’agit moins 
d'une histoire que d'une suite de 
moments La vie 

conteste la cohérence et la tran- 
quillité de la fiction. Des visa- 
ges se dessinent fugitivement 
dans cette Nuit tombante. Anna 


et Laurent apparaissent alterna- 
tivement. Anna, dans les nies de ; 
Paris, et Laurent, dans une mai- 1 
son de la Beauce. Parfois, on les ; 
voit ensemble. Mais , réunis ou j 
séparés, ils continuent de se 
chercher l’un l’autre et de se 
tourmenter. Les mots sont plus 
déchirants que les silences et les 
silences plus douloureux que les 
mots. L’éloignement blesse au- 
tant que les retrouvailles. Anna 
et Laurent ee promènent, moro- 
ses et incertains, dans le siècle. 
Leurs émotions, leurs sentiments 
clignotent parmi les « halos plu- 
vieux ». Les Intermittences du 
cœur se confondent avec les em- 
bellies et les chagrins de la sai- 
son. Le passé, le présent se mé- 
langent : l’auteur bat les cartes 
du temps. On ne sait qui sortira 
vainqueur, vaincu de ce jeu. Jac- 
ques-Pierre Amette ne termine 
pas l’histoire de ce couple. De sa 
manière légèrement narquoise, 11 
se contente de dire que l’exis- 
tence, quand on la considère, est 
assez pathétique. 

FRANÇOIS BOTT. 

* LA NUIT TOMBANTE, de Ja=- 
q a es -Pi me Amette, Le SeaU, U5 p, 
35 F. 


Tarots , sectes et révolutions 


$ Serge Brambey , 
dans son premier roman 
essaie de reconstituer 
le puzzle dune vie. 


Q UI est le fou de ntinératre 
du fou, premier roman 
d’un jeune homme de 
moins de trente ans? Un vrai, 
r oman qu’on ’it d’une traite, tout 
au bonheur de trouver un roman- 
cier qui raconte une histoire, qui 
sait raconter, qui trame une in- 
trigue avec des matériaux tirés 
de sa vie a lui, de ses voyages, 
de ses lectures, de ses obsessions. 
mai* qui, délibérément, refuse le 
psychologisme, le nombrilisme, 
les bous sentiments (et les au- 
tres), sans nous faire la leçon, 
sans autre provocation, finale- 
ment, que celle de nous lancer 
dans une rocambolesque aven- 
ture— Qualités si rares dans le 
roman d’aujourd’hui que ce livre, 
paru incognito il y a plus de 
six mois, mériterait bien d’avoir 
sa place dans la course aux 
prix — ce qui n'apparaîtrait 
peut-être à 1 auteur que comme 
un avatar supplémentaire dans 
l’itinéraire de son' fou ! 

Serge Bramly est né en Tuni- 
sie en 1949 : il a beaucoup bour- 
lingué : au Pakistan, où U a 
pendant deux ans enseigné le 
français — comme son percon- 


nage, — en Amérique latine et 
aux Etats-Unis — qui servent 
de cadre à son livre. Après avoir 
touché à tout, , la photographie, le 
graphisme, l’illustration, le jour- 
nalisme. l’ethnologie. 11 s’est 
essayé au roman. Le « fou » de 
son livre est un pion dans un 
jeu : pas celui des échecs, qui 
avance en diagonale, toujours sur 
la même couleur, mais celui des 
tarots, un ho mm e qui marche les 
yeux levés vers le ciel, un aveugle, 
dirait-on, .tenant un bâton d’une 
main, son maigre baluchon sur 
l’épaule, les chausses tlrèbou- 
ebotmées sur les jambes laissant 
voir oe qu’elles devraient cacher ; 
un chien mord son mollet gau- 
che, mais, loin d’arrêter le fou. 
la morsure semble hâter son 
achgmingmgn t. vers son Inéluc- 
table destinée. 


Des impulsions 


irraisonnées 


Francis Hélias, le «fou» du 
livre de Serge Bramly. est ce 
vagabond qu’on a souvent rap- 
proché de r Enfant prodigue de 
Jérôme Bosch. Inconscient, Ir- 
responsable, dés occupé, 11 se 
traîne à travers la vie en être 
passif qui ne sait où U va et se 


(PIQUES PAS DANS IA FOUE 

B OB rejoint l’asile, où II entre en placement volontaire. U n'an 
est plus qu’à quelques pas et il lui reste deux heures à 
attendre. Que faire, sinon penser à Elvire, aux onze semaines 
passées avec elle 7 Sans compter les nids de mitrailleuses. 

Fou. Bob? « «.pas entièrement : Il n’avah pas encore 6lé 
Interné. Mais tou en puissance, ça oui. il r était. Et lè-dessus 
personne ne se trompait — et lorsqu’il planait un peu moins 
lourd, fl s’an rendait compte aussi bien que n’importe qui. 
Mais comme, de toute façon, c’était lustement là. à le ma/son 
des fous, que présentement If se rendait (Il y serait après avoir 
franchi un rideau d’arbres où II y avait peut-être, ou peut-être pas. 
des nids de mltralleuses), la différence entre tou et iou en puissance 
tendait à diminuer : régulièrement. Et ça. Il n’était pas assez 
givré pour ne pas le redécouvrir chaque fols qu’il mettait un 
pied devant l'autre ». 

Vous savez, la folie, on peut en discuter. Mais une bonne 
folie, c'est sérieux. Il faut suivre la filière.- Bob est là pour ça. 
. Pour lui, le début de r asile — on disait de plue en plus hôpital psy 
ou H. P. — c’était toujours fe prise en charge. Et ça. il ne 
savait pas très bien quoi en penser. Que eux. les psy , le sachent, 
ne changeait rien au fait que lui. Bob. il aurait bien aimé que 
ce soit lui, Bob. qui le sache. - 

En attendant. Il revoir ea vie„ Man Oulaetle, qui * savait pas, 
elle non plus, très bien aimer *. Et Elvlra.- « II c’avait pu 
fournir à la demande qu’lnvariablement il lui semblait entendre lors- 
qu’elle se mettait toute nue«. » 

Et 11 pense à Pé Anthrax, qui n’a échappé aux Stukas que 
pour mieux fracasser sa locomotive Pacifique contre les murs du 
dépôt 

Bob joue à la marelle avec sa folie, avec cette logique décousue, 
décalée par rapport à l'officielle. 

B puis, (es deux heures écoulées. Il décide de ne pas entrer 
â l’asile- Il dit : « Je n’Iral pBS. » « SAUF QUE LES INFIRMIERS 
NE LUI EN AVAIENT PAS LAISSE LE CHOIX. » Ils n’ont sans doute 
pas la même logique. Pourtant eux aussi sont en placement 
volontaire... 

Robert Pépin, pour son premier livre, sait tirer le meilleur 
de ce sulet grinçant II nous offre une histoire dé fou vécue 
avec humour Ce qui n'empêche que Bob ne sait pas trop 

quoi en penser. CLAUDE COURCHÀY. 

* ELVIRA OU LES LUNETTES A OXYGENE DE LOUIS XTV, 
de Robert Pépia. Flammarion, ZIS pages, 38 F. 


laisse mener par des impulsions 
irraisonnées; possédé, aliéné, 
sachant peut-être que nul n’est 
maître de son destin, cet insensé 
poursuit sa route au gré d’in- 
fluences multiples et Incohé- 
rentes, sans se demander où il 
va. Nous snivoos Francis dans 
ses pérégrinations pendant qua- 
tre années (1973-1977) : envoyé 
par la «coopération culturelle» 
au Pérou, dans une ville moite 
de la jungle amazonienne, il 
s’initie par ennui, par désœuvre- 
ment, par solitude, à ce langage 
hiéroglyphique des tarots parce 
quH a épuisé les ressources de 
la bibliothèque locale : apprécié 
comme devin de la colonie diplo- 
matique — sans trop croire lui- 
même à ses dons, mais sans vo- 
lonté de mystification — , amant 
de l'ambassadrice par passivité, 
instr umen t irresponsable d'une 
révolution et d'une répression 
qui ne le concernent pas, mêlé 
à urf trafic d'armes contre quel- 
ques miniers de dollars glissés 
entre les pages des œuvres de 
Léon Bloy, Francis devient 
Franck, éminence grise d’un 
c gourou » à succès qu’il a im- 
porté du Pérou, le Maître de la 
secte c Fraternité et Lumière » 
(un million et demi d’adhérents), 
A ma ni, grand sorcier du mar- 
ché de Lima, condamné de droit 
commun. Il n’y . a pas, on le voit, 
de «héros positif» dans cet iti- 
néraire. 


L’aisance et la souplesse 
du phrasé 


Le style colle si parfaitement 
au sujet qu’on ne remarque pas 
tout de suite l’aisance et la sou- 
plesse d'un phrasé qui suit tout 
à fait la fragmentation du récit, 
où toutes les pièces s'imbriquent 
parfaitement comme fena un 
puzzle, le puzzle d'une vie. dont 
Francis le Fou (comme le Pier- 
rot de Jean-Luc Godard) n’arri- 
ve pas à reconstituer l’Image. 
Mais, quand le sujet semble sur 
le point de se révéler, «tes mor- 
ceaux s’emmêlent, se disjoignent, 
gondolent, rétrécissent, une nou- 
velle lacune se creuse, le puzzle 
se disloque ... ». La sonnerie du 
téléphone le réveille : son inter- 
locuteur raccroche sans pronon- 
cer un mot. 

La- folle tout comme l’irres- 
ponsabilité ne sont certes pas 
des excuses Serge Bramly ne dit 
pas le contraire. Mais il a le 
mérite de ne pas nous faire la 
morale. 

NICOLE ZAND. 


* L ITINERAIRE DU FOU, de 
Serge Bramly, Flammarion. 270 p., 
40 F. 
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Relation de voyage 
du Lord Macartney 
à la Chine 

dans les années 1792, 1793, 1794 


UNE « LONGUE MARCHE” AU XVIII e SIECLE 


Enfin un livre différent. 

“Pour tous ceux qui, depuis dix ou 
quinze ans , réfléchissent sur la 
Chine communiste en lisant les 
récits éternellement partiels des 
voyageurs occidetuaux.** 

EMMANUEL TODD J LE MONDE 


AUBIER 


CHÀIM POTOK 

LA PROMESSE 



ROMAN 


par l’auteur de 

cc Je m’appelle Asher Lev”. 

Fnrédt émouvant qui reflèteles grands courants 
religieux et psychologiques de notre temps. 

BUCHET/CHASTEL * 


Frédéric n de Hohenstaufen 

par MARCEL BBI0N 

de l’Académie française 

“Marcel Brion consacre nn livre flamboyant à l’nn des plus éton- 
nants souverains de l’Bistoire : Frédéric II. ‘L'académicien a étudié 

aussi (tira (a caractère de cet 
Barque que son 
inistrative et po- 
rénssit à appro- 
i Je même mou- 
'bomme d'Etat le 

S he, le savant, le 
ï constructeur." 

Frédéric 
YALLORE 

Valeurs 
Actuelles 


280 pages. 



TALLANDIER 


Vous revenez de Grèce ? 

Vous partez en Grèce ? 
Revivez vos vacances, rêvez-les... 

JACQUES 
LACARRIÈRE . 

Promenades dans b Grèce antique. 

« On s’embarque pour un 
voyage qu’on qualifierait 
d'imaginaire si, justement, 3 
n’était si réel. On peut le faire à 

I f Paris, au mois d’août, et l’on se 
réconcilie avec soi-même, avec 
le voyage, avec Ja Grèce de 
j toujours. Mais, naturellement, { 
| si vous partez en- septembre, 

5 n’oubliez pas d’emporter j 
1 1 La carrière. Et relisez-le au 
1 1 retour. » | 

h * ROS A LAISNÉ (L’Express) \ 

; ! j « Connaisseur des grandes ! 
• | routes de l'érudition, expert des , 
: | chemins de la découverte, 

• j Lacarrifere est aussi familier des 
= sentiers buissonniers die 
' • la flânerie». 

CLAUDE ROY 
(Le Nouvel Observateur) 

« Un trésor pour ceux qui 
rouvriront-., quel beau quatre 
j! mains! • 

\ FRANÇOISE XÉNAKIS 
.1 * [Le Maât de Paris) 
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romans 


Deux «meilleurs ennemis» sur un cheval pâle 


(Suite de la page 15.) 

Se dissipent les bromes du 
passé et avancent sur le devant 
de la scène. Renaud Ferrier, Qui 
bâtit Belle-Rive pour compenser 
une noble bâtardise et qui vit en 
patriarche dans sa demeure cer- 
née d’araucarias et de bougain- 
villées : la mère de Geoffroy, qui 
recourt à la bouteille de cognac 
cachée dans la niche de son péki- 
nois pour se dérober â un monde 
délétère et â une famille déli- 
quescente ; Si Sald, le chef de 
Sa la h. qui a enrôlé ses «soldats 
de Dieu » pour en faire des meur- 
triers sans ressort. Si Saîd. 
cynique, sordide et rusé, assure 
l’éducation guerrière de Salah : 
« Communiste. dlt-ü, vous êtes 
un trop gros mangeur pour ça », 
et 11 massacre des appelés qui 
« se demandaient avant de 
mettre les pieds sut ce sol s'il 
n’y avait pas plus & craindre des 
lions que des fellaghas », et qui, à 
l’heure de mourir, offrent des 
« regards dont chacun protes- 
tait. au nom de son passé, de ce 
qu'il était, du monde qui s’éten- 
dait à perte de rue. définitive- 
ment souülé, éternellement inno- 
cent derrière lui ». fc Pourquoi ? 
Parce que c’est la guerre J ») 

D'antres scènes surgissent. 
Inhumaines : Si Sald organisant 
un monstrueux spectacle pour 
affoler l’ennemi (* corps déman- 
tibulés, nus. devant les ventres 
ouverts, bourrés de caüloux, les 
entrailles répandue s tout autour, 
les pieds et les mains calcinés, 
les tètes détachées du tronc 
posées sur un socle de pierres 


plates, avec le sexe tranché gitan 
avait cousu au fil de fer entre 
les lèvres si ; et encore : Geof- 
froy se projetant dans le bureau 
d’un officier « à travers les débris 
de bois et les éclats de vitres » 
à la recherche du blessé que lui 
avait confié Salah et qae les sol- 
dats ont tué avec un sens de 
l'horreur qui ne cède en rien & 
celui de. Si Saîd ; et encore, une 
fols l'Indépendance proclamée : 
« on égorgeait sur place, on déni- 
chait les gens barricadés chez 
eux et on les fusillait si& le 
trottoir (—), n'importe qui tirait 
sur n’importe gui ». et aussi, 
après le départ des Européens : 
« A Oran, le village Lamur 
transformé en une gigantesque 
foire aux vanités où s ‘entassaient 
les volières pleines d’oiseaux des 
îles, les pianos à queue, les salles 
à manger Henri il, les lits de 
cuivre et les salles de bains 
démantibulées— » 


« L’orgie coloniale » 


Et que pouvaient faire Marx 
et Jésus dans ces « dernières 
flambées de l’orgie coloniale » 
où se consume la folle aventure 
de généraux â qui le désespoir 
tenait lieu de politique, juste 
avant la mise à sac du pays 
par ceux dont la révolution 
« était une manière de s'adjuger 
le gâteau laissé par les colons » ? 


Le nouveau Gomez-Arcos 


Scène de chasse 
(furtive] 


son roman 
le plus violent, 
le plus fascinant 

« Un livre implacable 
et merveilleux » 
Françoise Xénakis - 
Le Matin 


Dans cet état fantôme où Ferhat 
Abhas. Ben Khèdda « incar- 
naient des morales périmées, 
incapables de résister aux dents 
et aux griffes des loups ». où 
Ben Bella « aurait bien natio- 
nalisé leç bordels si l’opération 
osait pu asseoir son prestige et 
consolidé son fauteuil présiden- 
tiel en train de basculer ». où 

Salah Eddtae use sa terrible in- 
nocence et ses rêves de révolu- 
tion ? Geoffroy fait naufrage 
dans Belle-Rive nationalisée, 
vidée des journaliers et de leurs 
familles qui réintègrent leurs 
gourbis, tandis que les sbires de 
Si Sald s’emparent du comité de 
gestion. Et soudain, la boucle est 
bouclée : l’armée de libération 
aux chars flambant neuf prend 
le pouvoir, les loups enfilent la 
défroque encore tiède des colo- 
nisateurs. un ordre s'installe. 
« Nous revenons aux traditions 
moyenâgeuses de soumission », 
dit Salah 

Les Images se succèdent tou- 
jours. morceaux de mémoire 
téléscopés, éléments d’une fres- 
que qui se lève sous nos yeux 
stupéfaits, reliés par Salah à la 
recherche de son altër ego, 
Geoffroy, l’autre chevalier 
suranné, malade d’un Insoute- 
nable secret, que l’incantation 
sort progressivement des bru- 
mes, don Quichotte décharné, à 
bout de souffle, en attente du 
coup de grâce. Et aussi : Salah 
Eddine haranguant tes jeunes 
contre les Imposteurs, animant 
une dérisoire organisation révo- 
lutionnaire. 

Et enfin, comme si le ciel 
se déchirait, comme si les nuées 
de l’Apocalypse se dispersaient et 
libéraient une terre dépecée et 
pantelante, la dernière vision de 
Geoffroy ensanglanté et de Salah 
disparaissant dans l'éclat de la 
foudre, emportés au galop d’un 
cheval pâle, au-delà des nos et 
des morts. 

BERNARD AUIOT. 


poesie 


Yves Martin , piéton de Paris 


Y 


C Une manière de 

journal intime. 

’VE s MARTIN, admiré 
d'une poignée de poètes 
et de spécialistes, est sur 
la place de Paris une sorte d'om- 
bre nocturne, qui fait trois petits 
tours, s’en va, revient pour dis- 
paraître encore, après avoir jeté 
quelques monosyllabes sur 
lesquelles on s'interroge sans 
fin, tant elles semblent grosses 
de significations contradictoires. 
A quarante -quatre ans. il vient 
de publier son cinquième recueil; 
Je Jais bouültr mon tun, œuvre 
compacte, mystérieuse et superbe, 
qui devrait lui valoir une célé- 
brité assez comparable à celle 
qu’a connue Léon-Paul F argue, 
au lendemain de la première 
guerre mondiale. 

Yves Martin parle, dans cha- 
cun de ses poèmes, de soi. alors 
même qu’il a l’air déjà d’effacer 
le profil qu’il trace de sa per- 
sonne et de son esprit. Ces confi- 
dences, ces allusions, oes f tri ga- 
rantes mélopées, mises bout à 
bout, constituent une manière 
de journal intime. On peut donc 
rapiécer une âme. et deviner 
quel bizarre personnage se cache 
sous ces vers, toujours pleins, 
toujours ou chantant ou volon- 
tairement éruptifs, toujours d’une 
irrésistible tension. L’homme 
doit être d’une carrure impres- 
sionnante, et constamment gêné 
par ce corps à quoi il faut que 
sa sensibilité obéisse, comme 
selon un pacte faustien on ne 
peut plus draconien. 

Il ne s’aime pas : c’est la 
première constatation. Il s'ensuit 
qu'il lui faut trouver des êtres 
qui l'aiment. H erre ou à Mont- 
martre ou à Saint-Germain, en 
quête d'une proie : l’Inconnu 
qui partage une bière et quel- 
ques paroles, l’étrangère qui se 
rapproche le temps d'un sourire 
ou d’une caresse. On peut se 
supporter mieux par personne 
Interposée, à condition de ne . 



(Publicité) 


Document 


«UN JOUR... IRÈNE VIVRA» 

pu Alain LA VILLE 

Elle avait dls-aept jm». Une erreur médicale après une banale 
opération de l'appendicite. Un trop long arrêt cardiaque, mène 
P&lumbo est partie pour l’interminable voyage dn coma. Depuis 
huit ans. Morte vivante au teint rose, les systèmes circulatoire et 
respiratoire, le cceur fonctionnent encore, ma i s le système nerveux 
est irrémédiablement détroit. Yeux ouverts. Membres rigides. Deux 
■ondes perçant son corps, elle repose dans son néant, reliée seule- 
ment au monde par l'amour d'une famille et surtout d'une mire 
admirable. 

Alain La ville raconte le double et courageux combat des Palnmbo. 
D'abord ne jamais désespérer, lutter pour assurer à Irène des soins 
constants. Des heures de toilette, de massage chaque jour pour 
éviter le pourrissement de son corps. Des heure* pour l’alimenter 
par la sonde ou & la petite cuillère. Des heures pour la changer de 
vêtements. Et puis le procès Intenté contre l'anesthésiste responsable 
et qui a traîné huit ana. Poux aboutir à la condamnation, la dérisoire 
réparation financière. 

C’est un livre dur. un livre de colère, mais aussi d'amour et de 
tendresse. 

C’est le plaidoyer d'une famille contre le droit A la mort pour 
les comateux, uns lutta farouche contre l’euthanasie. 

Ce sont & chaque page, entre une déchirure et un espoir, de 
terribles interrogations. 

Presses de lo Cité 


Air Canada . Chaque jour de la semaine 4 
un vol Paris-Montréal-Toronto*. 



Chaque jour, à 11 h 25, vous pouvez prendre le vol 871. H 
vous amène directement à Montréal, pois continue jusqu’à 
Toronto où vous trouvez des correspondances pour la Côte Ouest. 

Avec Air Canada , vous voyagez dans des 747 ou des L 101 1 
Tristars spacieux et confortables. Dans nos a cabines internatio- 
nales », destinées aux hommes d’affaires, vous bénéficiez d’un 
service prioritaire : vous avez & votre disposition des journaux, des 
m a ga zi n es et des revues économiques. Notre service, particuliè- 
rement rapide, est assuré par un personnel parlant fiançais. En 
première classe comme en classe économique. 

Un seul appel aux Air Canadiens suffit pour réserver votre 
billet, votre chambre à l’hôtel ou pour louer une voiture. 

Contactez votre agent de voyages on appelez-nous mainte- 
nant : Air Canada, Service Tourisme. Paris : 24, boulevard des 
Capucines - TêL : 273.84.00 - Lyon : 63, rue Edouard-Herriot - 
TéL : (78) 42.43.17. 

* A partir du 18 septembre 
6 vols par semaine. 


Une compagnie 
de bonne compagnie. 


Al R CAN ADA 



* 

y 





pas s'identifier à elle : la sym- 
pathie ne doit pas s’éterniser 
et il y a lieu, aussitôt l’échange 
accompli, de fuir. Entre-temps, 
on rêve, on s’extrapole, on Ut 
en soi comme en un poète mau- 
dit. On se console de son errance 
par la beauté d’un sémaphore, 
du côté de la place de l’Europe, 
ou des yeux sournois d’un chat 
de gouttière, porte des Lilas. 

Qu’est-il venu noyer dans cet 
bistrot ? Que va-t-il 
acheter dans ce grand magasin 
qui n’a même pas un comptoir 
d’âmes d’occasion ? Et ne fini- 
ra-t-il pas par dire « mon ami » 
à un lampadaire, à un cendrier, 
à un mégot qui pleure ? A moins 
qu’il ne retourne, entre grêle 
et brouillard, dans la zone où 
rôdent les petites filles sorties 
d’un tableau de Balthus. H 
retournera ensuite an bureau, 
histoire d’appartenir quelques 


heures aux autres, ce qui ^ 
moins douloureux que de s'appa r . 
tenir- L’errance reprendra, dans 
le quotidien fabuleux des ülman. 
ches qui se vomissent et des 
livres qu’on ne relit que noyés 
d'alcool. 

Le Paris d’Yves Martin n’ast 
pas sain comme l’était celui te 
Fargue. n est poisseux, suspect, 
porté sur la libido et les râle® 
furtifs, l’aliénation lente, et h» 
surprises violentes. Il faut, pom 
le goûter, être un obsédé, un 
Baudelaire chez Jung ou un 
Nerval chez Kafka. Ce poète, si 
direct, si fuyant, si brutal, si 
grave à la fois, ne nous laisse 
pas indemnes. 

ALAIN BOSQUET. 

-*■ JB VAIS BOOILUZt MON VIN, 
d'VvM Martin. Le Pont de rgpfe, 
Guy Chambelland. 69, boulevard Bj. 
cbaxd-Lenoix, Paris. 1U pages. 


# La littérature d’ins- 
piration chrétienne et 
sa modernité. 

A VEC l’Evidence et le Mys- 
tère, Joseph Majauit s’in- 
terroge sur la littérature 
d’inspiration chrétienne, aujour- 
d'hui. et tente de reconnaître en 
elle les traits de la modernité. 
François Mauriac a été. penee- 
t-ll, le dernier grand écrivain 
catholique d’une certaine tradi- 
tion. Quels courants de pensée 
lui succède n t ? Quels noms peut- 
on citer parmi ceux qui témoi- 
gnent, comme lui mais autre- 
ment. de leur rencontre avec le 
Christ? L’essad de Joseph 
Majauit est à la fols un cha- 
pitre d’histoire littéraire contem- 
poraine et une réflexion sur 
l'évolution de la pensée reli- 
gieuse. 


L’amour humain 
et l’amour de Dieu 


André Frossard. Maurice Cla- 
veL Gilbert Cesbron. Jacques de 
Bourbon-Busset. Jean Sulivan. 
Jean-Claude Renard, sont ici 
évoqués, mais les trois derniers 
paraissent à Joseph Majauit tes 
pins représentatifs de la sensibir 
II té d'aujourd'hui. Ce choix est 
déjà une prise de parti, et le 
lecteur pourra regretter de 
grandes absences. La ferveur et 
la liberté spirituelle d'un Jean 
Mambrino. d’une Marte-Magde- 
leine Davy, â la fols intériori- 
sation et élargissement d’un 
christianisme où dogmes et rites 
s’estompent dans la vive lumière 
d’un amour universel, auraient 
sans doute dû trouver ici leur 
place, et de façon éminente; 
Jean Gultton. cité à plusieurs 
reprises, ne fait pas l’objet d’une 
étude particulière. Enfin, parmi 
tes écrivains qui ne se réclament 
pas de telle ou telle apparte- 
nance religieuse, ü eût été inté- 
ressant de relever les traces 
d’une Inquiétude et d’une Joie 
qui sont proprement, spécifique- 
ment chrétiennes, sans te dire et 
peut-être sans te savoir. Car 
toute notre culture a été si 
longtemps, si profondément irri- 
guée par te christianisme que 
celui-ci imprègne encore souvent 
à leur insu les œuvres et les 
pe n s é es de ceux qui vont répé- 
tant ; Dieu est mort. 

Joseph Majauit, dans son effort 
pour définir la littérature d’ins- 
piration chrétienne aujourd’hui, 
souligne, comme on pouvait s’y 
attendre, une libération de l’écri- 
vain à l’égard des interdits de 
l'Eglise, tels qu’ils se manifestent 
encore fortement chez un Mau- 
riac. La honte de la chair, qui 
a inspiré tant de tourments, tant 
de remords, n’a presque plus 
cours. L'obsession du pêché s’est 
dissonte, et ce n’est pas une 
zninoe révolution. L'amour 
humain n’est plus le rival et 
l’ennemi du pur amour de Dieu, 
mais un intermédiaire et un 

intercesseur ; l’amour humain 
parle de Dieu, comme l’amour 
de la nature; te manda aemble 


Ce Houle 

Service Ces Abonnements 
5." rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX «9 
C.CJ. 4287-23 

v ABONNEMENTS 
"ï mois 6 mois 9 mois Immola 


FRANCE - D.O.M. - T.OJÆ. 
215 F 2 10 F 305 F 480 P 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
285 P 390 F 575 P 760 P 

ETRANGER 
(per messageries) 

T. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
143 F 265 P WF 518 P 

U. — - TUNISIE 
MO T MO F 500 P «CT P 

Par vole aerienne 
Taxi! sur demande 

Les abonnés qu’l paient pas 
chèque postal /trois volets) vou- 
dront bien joindra’ ce chèque A 
leur demande. 

Changements d'adresse défl- 
nUlfs ou provisoires fd e u x 
semaines ou plus) : nos abonnée 
sont Invités & farmuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol à toute correspondance. 

Venillrz avoir l'obligeance d« 
rédiger tous les noms propre» ut 
capitales d 'Imprimerie. 


U 
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72 se TèveÜUs brusquement : un fou rire. 

H en a connu un semblable à la lecture 

D’une page de « L’assassinat considéré comme Tun des Bsoux- 

lArts a 

Paris - Vint imOle. Il avait encore des allures de jeune homme. 
72- tourne dans l’appartement. Boit un verre d'eau. 

D’où peut venir ce chat anthracite comme un cœur d’anémone? 
La radio s’allume, inutilisable depuis des années. 

Accordéons sanguins, cagoules ivres. 

Bruits dans le couloir. Bonds. Odeur énorme de terre. 

Message sous la porte * Il ne doit pas le prendre. Il le prend. 

La Créature est là. Traits incertains, vestes, pantalons trop larges. 
De tous ceux gobés avant lut. pauvres, doux, magnifiques. 

Gens de promenade, paresse, vins, poèmes. 


essais 

LES ÉCRIVAINS DE L’ESPÉRANCE 


apparaissant comme 1e langage 
que Dieu parle aux hommes. 
Cette idée n’est ni nouvelle ni 
spécifiquement chrétienne, car 
elle est présente dans d’autres 
religions : ce qui est nouveau, 
c’est qu’elle se soit répandue dans 
le public avec un caractère d’évi- 
dence et qu’elle colore aujour- 
d'hui la rie spirituelle des 
chrétiens. 


Une aven lare 
personnelle 

' Comme le souligne Joseph 
Majauit. la fol apparaît comme 
une aventure personnelle et la 
plus personnelle des aventures. 
Frossard. ClaveU ont raconté leur 
«rencontre» avec Dieu: Illumi- 
nation inattendue, inespérée, cer- 
titude de la Présence qui sa 
donne avec la violence boulever- 
sante du coup de foudre. < Une 
littérature d’inspiration chré- 
tienne, écrit Joseph Majauit, ns 
devrait donc pas avoir pour but 
d’imposer ce qui ne peut être 
atteint que par une expérience 
personnelle, mais de proposer, 
éventuellement d e provoquer, 
l'expérience. » Hélas, provoque* 
t-nn l’irruption de la Grâce? 
L’écrivain chrétien peut-il faire 
mieux que de dire: «J'étais. là 
telle, chose m’advint- » î An 
moins, témoignant de son expé- 
rience et de ce qui lui a été 
donné, peut-il communiquer â 
son lecteur l 'espérance. C'est 
déjà beaucoup. L’espérance est 
plus persuasive que la : peur 
d'an tan. 

JOSANE DURANTEAU. 

★ L’EVIDENCE ET LE MYSTESB. 
de Joseph Majauit. Le Ceaturi» 0 * 
1S» pages, 34 F. 
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H, REEDITE PARLE ROBERT 

LE DICTIONNAIRE UNIVERSEL DE FURETIÈRE: LES MOTS, 
LES ARTS, LES TECHNIQUES, LES GRAVURES DUXVH e SlECLE. 
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C'est le ‘Furet’, le curieux de tout. 
Mais d est surtout l’homme 
du Dictionnaire Universel. 


>tembre 1978 : Le Robert 
décide de rééditer ua dictionnaire 
de 1690. La preuve est Élite : nous 


MOT. fubflL fan. Parole d’une ou .de plufieurs. 
iyllabes. Les Diâiooaires doivent contenir & es-. 
}oer tous les mots d’une langue dans un certain 
Les Grammairiens divifcnt les mots en huit 
parties d’oraiibo. En mots primitifs , dérivez, com- 
pofez, fÿnonimes , équivoques, &c. les figures 
grammaticales, des mots qai y apportent quelque 
changement , font fjneape , apocope , apofirephe , 
ditrefi » apherefi , protbefe , Epembefe , paragoge , 
tranfmutotûm ou meutheji , &c. qui font expli- 
quez à leur ordre. 


n’oublions pas nos ancêtres. La 
langue française est toujours vi- 
vante. Vdd donc en trois volumes 
mag nifiquement reliés le chef- 
d’œuvre d’Antoine Furetière, le 



’ * Lire dans le texte le Loup et P Agneau'. 

Dans le Fumure t on r retrouverez la langue de La Fontaine, 
de Corneille, de Modère, de Voltaire et de Rousseau. 

premier dictionnaire encyclopé- 
dique de la langue et de la culture 
classiques. 

Au texte original de 1690, 
ont été ajoutés : 

• une biographie de Furetière et 
une étude sur le Dictionnaire par 
Alain Rey, 




La scaphandriers du XVBFsh de :savœvm 
que la bontmes-grennuilla du grand siècle 
d appellent la plongeons ? 

• une importante iconographie : 
165 gravures, souvent insolites, 

tes cîu XVII e siècle, 

• un répertoire des 
principales référen- 
ces employées dans 
le Dictionnaire, 

• une bibliographie 
très complète, 

• un vaste index thé- 
matique mettant en 
œuvre la méthode 
analogique des dic- 
tionnaires Robert 
(pour le seul mot 
^blason”, l’index 
renvoie à près de 
500 termes]). 

Grâce au Furetière, vous 
connaîtrez tout de la langue clas- 
sique, celle des courtisans comme 
celle des artisans. 

Vous découvrirez une éton- 
nante description des arts, des 
techniques et des artisanats du 


XVII e siècle, une évocation sou- 
vent surprenante de la vie quoti- 
dienne sous Louis XIV. 

Vous retrouverez les racines 
d’une langue que vous aimez, 
le sens perdu d’une époque, le 
poids des mots et, par ce voyage 
dans le temps, en 3 volumes, 
vous élargirez votre vision du 
XX e siècle et approfondirez votre 
culture. 

Pour découvrir tous les services 
que vous rendra le Dictionnaire Uni- 
versel de Furetière, recevez chez vous, 
sans aucun engagement de votre parti 
notre documentation complète. 



LE DICTIONNAIRE DE FURETTÈREî 
POURMIEUX COMPRENDRE 
LACUITURE DUXVn e SIËCLE, POURMIEUX 
APPRECIER LES MOTS DU XX e SIÈCLE. 
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BON 

DE DOCUMENTATION 

Envoyez-moi gratuitement et saris aucun engagement 
de ma part une documentation complète sur le 
Dictionnaire Universel d’Antoine Furetière en 3 volumes. 

M, Mme; Mlle : 

Adresse 


A retourner sans affranchira S.N.L Le Robert 
107, avenue Parmentier - 75011 Pans. 
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lettres étrangères 


histoire 


Les jardins défigurés 
de José Donoso 

C E que Oaude FeU avait noté lorsqu'il présenta Donoso dans 
ces pages. Il y a plus de neuf ans. c'est la force du 
désespoir qui Imprègne cette œuvre, inhabituelle dans les 
tertres sud-amôrlcainea contemporaines (1). C'était vrai pour 
FQbscène Oiseau de la nuit (Le Seuil, 1972), un carnaval grotesque 
et goyesque qui força l'admiration de Bunuel et que d'aucuns ont 
considéré comme la réplique chilienne de Cent ans de aolltude. 
C'était vrai aussi pour Ce lieu sans limitée (Calmann-Lévy. 1974), 
une préfiguration de l’enfer où l’étre humain erre sans fin, condamné 
é ['anéantissement de soi, ou, dans le meilleur des cas, à la 
solitude absolus. 

C'est vrai encore avec Ce dlmamtheêà. Le récit prend la 
forme d’une Introspection. L’écrivain noirs propose {‘anatomie dédou- 
blée d’un couple, un couple vieillissant de grands bourgeois 
citadins : ta leçon n’en est pas très gale. L’homme, un notable 
desséché, enregistre avec une attention maniaque les progrès du 
mal Incurable qui va l’emporter. Il fait le bilan de sas chagrina et 
de ses échecs. Le vieux déchirement latin qui oppose accomplisse- 
ment charnel et conjugalité aura eu raison de lui, le narcissisme et 
l’absence de sincérité aussi. ' 

La femme, elle, ne s’est épanouie que dans l'amour grand- 
maternel, dan9 l'exacte complicité qu'elle cultive avec la magie 
de l'enfance. Hle a ses bonnes œuvres qui plus est. car elle éprouve 
une Inconsciente fascination pour Ie9 bas-fonds, qu'elte masqua 
sous ta volonté de soulager la misère d'autrui. A fréquenter les 
bidonvilles et les pénitenciers, elle se perdra. Un personnage 
maléfique, sorte d'incarnation des forces sauvages qui doivent un 
Jour ravager l'Insolente tranquillité des beaux quartiers, et dont 
elle s'éprend — platoniquement — l'entraîne vers la catastrophe. 
La sublimation, non plus, ne pale pas... 

Cette relation intense, trouble, chargée de rancœurs, de 
frustration*? sociales et sexuelles, est admirablement saisie par 
Donoso. Elle a un cachet Jameeien. C’est le charme essentiel du 
livre. A quoi s'ajoute celui d'une poésie vénéneuse — si bien rendue 
en français par Mathilde et Albert Bensoussan. — cet art que 
Donoso partage avec Bassani d’évoquer les mondes qui chavirent, 
les maisons qui s'écroulent, les êtres qui ee dissolvent et les grands 
Jardins défigurés d'après la tourmente» 

FRANÇOISE WA GEN ER. 

( 1 ) 17 mat 1089. 

★ « CE D iw anche-la a. de José Donoso, traduit de l'espagnol 
par Mathilde et Albert Bensonsaan, Calmann-Lévy. 340 pages. 48 F. 


Un Narcisse 
des temps modernes 


• Dons une prison 
imaginée par John 
Chee ver, 

E oKt'. HTKl. FARRAGUT. 
Fratricide, condamné A 
l’âge de dix ans. matricule 
734-508-32. Baptisé dans l’Eglise 
du Christ à l’âge de six mois, 
confirmé à onze ans, croyant. 
Ancien professeur d'unlveisité, 
drogué chronique, ne se sépare 
jamais de son Descartes. Consi- 
dère que prétendre à des extases 
en dehors des pa r adigmes de 
l'Eglise, c'est s’exclure sol-mème 
de la communauté. Que l’image 
2a plus universelle de l’humanité 
n'est pas l’amour ou la mort, 
mat* le jugement dernier. 

Falconer, c’est la prison — 
maintes fols dénommée et 
renommée : Maison de redres- 
sement, Pénitencier fédéral. Cen- 
tre de rééducation, et aujourd’hui 
Malawi d’aurore. Les gardiens 
sont devenus des «officiers» et 
les bagnards des «pensionnai- 
res». Mais le questionnaire In- 
quisiteur en cinq cents points 
n’a pas changé : « Craignez-vous 
les microbes sur les poignées de 
porte 7» NI l’accueil du chef : 
« Nous sommes ici pour vous ai- 
der. Jusqu'à ee que vous éprou- 
ves la honte de votre acte, il 
n’y aura pas de place pour vous 
dans la société, s 
La visite de Marcia. l’épouse 
de Farragut. La quarantaine. H 
se souvient. Des journées devant 
le miroir : « V a-t-fl dans ee 
pays une autre femme de mon 
âge- aussi belle que moi ? s 
L’histoire d’un collègue de pri- 
son. SI vous l’écoutez Jusqu’au 
bout, il vous donne une tranche 
de jambon cru. Un Jour, un 
Jeune homme l’aborde dans un 
restaurant chinois. Ils se retrou- 
vent dans un moteL L’adolescent 
passe des heures devant la glace 
de la salle de bains avant de le 
rejoindre. Le lendemain, oa le 
retrouve A la morgue. 

L’aventure de Farragut. lui- 
méme. Le sage lecteur du 
Discours de la méthode tombe 
amoureux de sa propre Jeunesse à 
travers la personne de Jody, son 
benjamin de vingt ans. le séduc- 
teur professionnel de la prison. 
Le narcissisme pourquoi pas ? 
Narcisse ne se mlrait-11 pas dans 


la rivière? Mais alors, l’eau 
reflétait des saules, des nénu- 
phars, le soleil ; — et un Nar- 
cisse en harmonie avec une na- 
ture en paix. Aujourd’hui le 
Narcisse de Cheever ne perçoit 
de lui-méme qu’une image réduite, 
cassée, menaçante^ Comme si 
l’eau était bombardée de pierres. 
Il déchire et s’entredéchire. 
Cormne si son comportement 
privé reflétait l’état de guerre 
de la société civile tout entière. 
Il est condamné à la solitude. 
Comme s’il était ainsi plus facile 
de 1e maintenir sous contrôle. 

Le Narcisse des temps moder- 
nes doit être « docile » et « utile » 
dans les prisons comme dans le 
monde libre. Aussi le soumet-on, 
ici comme ailleurs. & la brutale 
alternance de la récompense 
et du châtiment. Le gran- 
diose spectacle d'un cardinal qui 
atterrit dans la cour de la pri- 
son, et la classique humiliation 
des corps que l’on Inspecte dans 
leur intimité. L'imposition d*un 
vaccin expérimental, et l’encou- 
ragement d’une homosexualité 
qui réduit les risques de révolte. 
Le chas — parfait exemple du 
système 1 On l’autorise dans les 
cellules, mais, à la première dés- 
obéissance, on le massacre en 
grande pompe. 

Des situations explosives, des 
personnages denses — et pour- 
tant rien d’excessif. Une esthé- 
tique de la discrétion qui rap- 
pel Je le style efficace et raffiné 
du New Torker des aimées 60, 
où parurent les premiers 
testes de Cheever à côté de ceux 
de Salinger et de Updike. Un 
beau livre, riche et ca lm e, où 
l'ironie ne perd Jamais ses 
droits : pour être vu et entendu 
de sa femme, qui ne dialogue 
guère qu’avec sa télévision, un 
personnage du roman décide de 
passer en direct dans une émis- 
sion de quitte ou double que sou 
épouse regarde régulièrement. De 
retour à la maison 12 troave sa 
femme bouleversée. « Qu'y a-t-ü, 
chérie, s’informe-t-ll ? fis ont 
tué la maman ourse, sanglote- 
t-elle, Us ont tué la maman 
ourse ». L’épouse avait regardé 
une autre chaîne. 

PIERRE DOMMERGUES. 

'te FALCONER, de John Cbeerar, 
tred. de l’américain par Michel 
Ooary, JalUard. 234 pin, 38 F. 


' ABONNEZ-VOUS A LA BEVUE DE LA 

bibliothèque nationale 

d ABONNEMENT 1973 4 NUMÉROS 50 F 

1 Pour être informé sur: Expositions - Collections - Activités. 


Nom . 


.Prénom. 


Adresse 


M’abmne * u rente de la BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
Règlement: chèque bancaire ou virement poçtil CCP Pins 9064*92 Y à Tordre du 
flqj fgyr Vestes Csulcpei de b BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
Adress e : 58, ntc Ricbdieu. 7S0S4 Pari» 



Michael Mdure 
poète 

de l'animalité 

# Un Américain qui 
pratique une écriture 
des émotions. 

M ichael mcclure. pour 

les Français, c’est d’abord 
et avant tout l’auteur de 
la pièce The Beard IJean Harlow 
et Büly le Kid). En Amérique, 
elle avait fait quelque scandale. 
En effet, Jean et Büly s’y livraient 
A ce que Serge Fsuchereau ap- 
pelle assez Joliment un « due- 
logue », recourant ' à des mots 
que la censure réprouve. L'Eu- 
rope, elle, plus blasée, reçut ces 
audaces «arts tremblement. D'au- 
tres pièces de McClure attendent 
d’être montées ici : The Feast 
Gorf, dont le personnage central 
est un phallus &üé ; General 
Gorgeons, super-héros en proie 
aux tracas ménagers et méta- 
physiques, avatar de la BD. 
délirante ; Qargoyle Cartoons, 
pièces brèves à l'humour robo- 
ratif, etc. 

Mais McClure est essentielle- 
ment un poète. Vivant en 
Californie à l’heure où Allen 
Glnsberg y poussait sou Hurle- 
ment (Home), où Jack Kerouac 
et Neal Cassady se défonçaient 
à la marijuana ; où la Beat 
Génération rendait les nuits 
électriques. Né en 1932 dans le 
Kansas. McClure a été abusive- 
ment confondu avec celle-ci. 
Très profondément Influencé par 
Robert Duncan (Passages et 
Structures, Bouigois éditeur), 
poète qui, arec ceux du Bloch 
Mountain College et de la revue 
du même nom arracha la poésie 
am éricaine à un née -classicisme 
étriqué, ta de et triste, il ne 
pratique pas la fol dans le 
pathos, le débraillé, la vociféra- 
tion, le fourre-tout qui ont été 
les marques de très nombreux 
beats. 

Sa poésie beaucoup pins maî- 
trisée s'enracine dans une pen- 
sée nourrie d'Artaud, de Cum- 
in lu gs, de Yeats, Blake et Milton, 
de Tboreau. mais aussi de Her- 
bert Marcuse et Wilhelm Reich. 

Ce que McClure partage clai- 
rement avec les Beats, c’est sa 
revendication de « créature vi- 
vante ». On retrouve souvent 
dans ses poèmes — et Ciels de 
jaguar est à cet égard instruc- 
tif — le mot « mammifère », 
qui a chez lui valeur symbolique. 
Initiatique. C'est un mot qui dit 
l'intérêt que McClure porte à la 
friande, à la biologie, à l'anima- 
lité foncière et nécessai r e de 
l'homme. Four lui la pensée est 
le fruit du corps entier : pieds, 
sexe, ventre, cerveau, bouche. 


Parvenir 

à la « connaissance 
par les gouffres » 

Berge Fauchereau, très Juste- 
ment, évoque dans sa trop brève 
préface une figure quelque peu 
oubliée : André Spire, qui assi- 
milait jadis le plaisir musculaire 
au plaisir poétique. De même, 
si McClure s'est adonné à la 
drogue, c'est & la façon de Mi- 
chaux, afin de parvenir à la 
< connaissance par les gouffres ». 
H ne croit pas aux paradis artifi- 
ciels et refuse la fuite. C’est 
pourquoi U a pu écrire des 
poèmes de circonstances (Viet- 
nam) renoncer & sa ma- 

nière. « Je veux une écriture 
des émotions, de rtntellect et de 
la physiologie. » De cette fusion 
réussie, la plupart des poèmes 
du recueil admirablement tra- 
duit par G. Louisy et N. Pol- 
ler, apportent le témoignage 
vivant. 

McClure y déploie son génie 
d’inventeur de langage. « On 
ne connaît pas assez Le bien qui 
peut émaner des mots _ Il y a 
des langues sacrées et d’autres 
gardées secrètes- Tous les mots 
sont vrais quand on en use en 
toute liberté, bonne volonté et 
honnêteté. » 

Cet usage de la parole, depuis 
Bymns ta Saint-Gerryon. New 
bock a book 0 / torture Star, 
September blackberies. Mc Clore 
n’a cessé de le pratiquer, ouvert 
et gaL attentif et rêveur. 

ANDRÉ LAUDE. 

★ CIELS DE JAGUAR, de Michael 
MrCInre. Edition bilingue, traduit 
par Georges Louisy et Nldra Palier. 
Pritœe de Serge FauchamB. Chris- 
tian BourgoU édite ni, 176 pages, 
JS F. 
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Adolf Hitler 


(Suite de la -page 15 J 

Plu a raisonnablement, U 
souhaite enrichir son portrait de 
peu connus, de contrastes 
négligés par de précédents bio- 
graphes, quH a recueillis auprès 
d'acteurs ou de témoins impor- 
tants de l’aventure nazie : Hé- 
lène et Ernst H&nfstaengi, Otto 
Skoraeny, Erlch Kempka, les 
généraux von Manstein et von 
Manteuffel, Use Hess, la fem me 
de Rudolph, Acnelise von Riben- 
tropp, ujaimar Schacht, Albert 
Speer, et beaucoup d'autres. 

Quelque cent soixante - huit 
personnages interrogés selon les 
m étho des pointilleuses de l'inves- 
tigation yankee, des kilos de 
documents cités en référence, 
devraient enrichir substantielle- 
ment le sujet. Us satisfont sou- 
vent la curiosité, mais ne dissi- 
pent pas le mystère d'un des 
plus étranges tempéraments 
apparus parmi les hommes. Végé- 
tarien, amoureux des bêtes, doté 
d’une vaste culture politique, 
historique, musicale et architec- 
turale, débo nnair e ou paternel 
avec ses proches, affectueux avec 
sa compagne, Eva Braun, qu’il 
appelait gentiment Tsctiapperl 
— Petite Chose, — le fondateur 
du m* Reich n’en expédiait pas 
moins d’une âme égale les juifs 
^ana j es camps d’extermination 
et ses propres compatriotes vers 
les grands abattoirs du front de 
l’Est. 

Combattant héroïque de 1914 à 
1918, prédicateur de la mort et 
de la violence, lnsurpassable 
magnétiseur de foules, 11 ne sup- 
portait cependant plus la vue du 
aang ni d’un blessé en 1939. mais 
déclencha l’une des plies cata- 
strophes de l’histoire, laissa des 
TTiiiiinna de cadavres derrière lui 


et son pays sous les décombres 
Mus le moindre regret Quelle 
nature monstrueuse, bizarre, se 
dissimulait donc sous cette hal- 
lucinante superposition de ca- 
ractères antagonistes ? Ses in- 
times les plus proches avouent 
qu’ils n’en surent Jamais rien. 
« Toute réflexion sur sa person- 
nalité augmente la difficulté de 
l'entreprise et rend le person- 
nage encore plus insaisissable », 
constate Albert Speer dans son 
remarquable Journal de Span - 
dau. « Naturellement, il est aisé 
de porter un jugement sur «on 
rôle historique. Mais je ne sau- 
rais guère dépeindre Hitler en 
tant qu'être humain. Sans doute, 
je pourrais dire qu’t Z était cruel, 
injuste, inaccessible, froid, inca- 
pable de se dominer, geignard et 
vulgaire, et effectivement tout 
cela est exact. Mais, en même 
temps, fl était presque exacte- 
ment le contraire — Je ne trouve 
que deux qualificatifs qui re- 
couvrent tous lés traits de son 
caractère et constituent le dé- 
nominateur commun de tous les 
contraires réunis dans sa per- 
sonne : ü était impénétrable et 
fourbe. » 


«Hy eut du carnassier 
cet oiseau-là 


Cité par John Toland. Peter 
Kifist. confirme cette impression 
en quelques mots saisissants : 
* J’avais toujours été frappé ™ 
de l’aspect de ses traits. Sa phy- 
sionomie semblait composée 
d’éléments disparates, incapables 
de se fondre en un tout véri- 
table. » 

Au lieu d’entreprendre une 


étude psychologique à paifctr de 
remarques aussi curieuses! John 
Toland présente un récit (beau- 
coup plus conventionnel : c’est, 
dans ces grandes biographies 
anglo-saxonnes, la lcd du genre, 
fl retrace donc la vie të sou 
héros d’après les événements, 
sans réclairer par sa iatuxe 

complexe, et n’ajoute rier^ d’»- 
sentie! sur le fond, sinon air les 
faits, aux travaux des préeqients 
biographes. William Shlsr et 
Joachim Fest. Sous sa jlmne, 
Hitler apparaît sans doutejmeü- 
leur fUs, plus intelligent] pins 
cultivé qu’en beaucoup d’autres 
ouvrages. Le sien fournit des dé- 
tails peu connus sur les années 
de misère & Vienne et à Munich, 
entre 1907 et 1913. Sauf en de 
jures endroits, le souffle m nque 
presque tout au long du pianier 
volume. U vient par à-oups, 
dans le second, avec les cha il très 
consacrés à la déclaratif i de 
guerre en 1939, à l’équlp e de 
Rudolph Hess en Grande-Breta- 
gne deux ans plus tard, dots k 
l’affreuse agonie de 1945- j 

Au début de la campagne de 
France, en 1940. le quartier gé- 
néral du Führer s’appelait joli- 
ment Felsennest, le nid déns la 
montagne. En Russie, ü baptisa 
jrius rudement le poste Jpoife- 
schanze, l’antre du loup. Assu- 
rément, fl y eut du carnassier 
dans cet oiseau-là. Malgré de 
louables efforts et une documen- 
tation colossale, John Tbland 
saisit mal cet hybride — jmato 
peut-on le percer à jour ? Le 
nommé Adolf Hitler demeure 
bien un monstre, mais toujours 
un Inconnu. 

GILBERT COMTE. 

•k ADOLF HITLER, de John 
Toland. Ed. Pygmalion, deux vol, 
50» et 402 P, 89 F chaque tome. 


L’errance des Grecs 


# D’Ulysse à Onassîs. 

L ES Grecs ont très souvent 
Immigré, d’Ulysse à Onassîs. 
D’autres peuples l’ont fait 
rrraJn aucun n’a eu le génie du 
colon, caractéristique nationale 
et atavique de oe peuple de ma- 
rins et de rêveurs, c Colon », 
bien entendu, sonne maL Cortez, 
au Mexique, le capitalisme triom- 
phant de l’Europe de l’Ouest du 
dix-neuvième siècle — du Maroc 
à la Chine, — plus les canon- 
nières, ont discrédité ce terme. 
Aussi faut- U. distinguer ce qu’est, 
et surtout fut, la colonisation des 
Grecs depuis la plus haute 
antiquité. 

Dans la Vie quotidienne des 
colons grecs de la mer Noire à 
rAtlantique au siècle de pytha- 
gore, Paul Faure, qui a déjà 
donné deux ■ vies quotidiennes » 
(En Crète au temps de Minos, 
et En Grèce au temps de la 
guerre de Troie), tente une 
approche de ce phénomène 
culturel et commercial qui se ré- 
pand des Colonnes d’HercuIe 
(Gibraltar) à Tanals, chez les 
Scythes (Russes) nomades. 

Par colonie, ou néo-colonie, de 
nos jouis, on entend la présence 
d’hommes, techniciens, « conseil- 
lère », bref de toute une infra- 
structure qu’un pays développé 
greffe sur le territoire d'un 
autre. Les quelques aspects béné- 
fiques de cette présence sont dis- 
crédités par le racisme, l’exploi- 
tation économique, la mainmise 
politique et la rupture entre les 
deux peuples, qui devient lutte 
armée pour la libération du 
second- Le grand capital et les 
groupes d’intérêts polit ico- finan- 
ciers de la métropole disposent 
de 1 ‘ «argument» de base : la 
force des armes. 


Ni support militaire 
ni capital métropolitain 

Les colonies des Grecs n'avalent 
ni support militaire ni capital 
métropolitain. Leur atout maître 
était tout autre chose : la curio- 
sité, l’avidité du regard, le com- 
merce, l’échange plutôt ; le rêve 
aussi, avec l’incurable individua- 
lisme, fut un des moteurs de 
cette expansion. 

Lorsqu’ils débarquent sur les 
rivages qui s’appelleront plus 
tard la France, et que ce soit 
Agzthè (Agde), Massa Ha (Mar- 
seille), Stoîch&des itles d’Hyè- 
resl, Antlpolis (Antibes). Nlkaïa 
(Nice) et autres villes qu’ils 
fondèrent, les Grecs, en s’instal- 
lant, ne sont pas soutenus par 
des années. Iis ne le seront 
jamais d’ailleurs. Les cités qu’ils 
fondent ne dépendent pas de 
leurs métropoles respectives. 
Villages de troc et plus tard 


vflles de dialogue et d’échanges 
avec les tribus locales, refuges 
pour les exilés politiques, pour 
les génies et les artistes, elles 
persisteront à travers les siècles. 
La plus grande partie d’entre 
elles vont, petit à petit, se fon- 
dre dans la loi de la majorité. 
Mais certaines communautés, 
comme celle d’Alexandrie en 
Egypte, seront expulsées par les 

nttMrtm»! temps tih IptftHbt 

Sans passeports, cartes de 
travail, problèmes raciaux et 
terroristes, la c colonisation » 
méditerranéenne (plus celle de 
la mer Noire), de Cadix à Tiflis 
comme dirait un de Gaulle grec, 
a posé les premiers jalons de la 
civilisation européenne, dont 
Rome, plus tard, organisera, 
avec la lex r xmo.ua et ses légions 
la première infrastructure vrai- 
ment impérialiste. 

Paul Faure, qui est un des 
plus brillants hellénistes d’au- 
jourd'hui, ne s’est pas limité à 
un savoir classi q ue, voire aca- 
démique. auquel son érudition 


plus le sujet l'obligeaient. Pro- 
fond connaisseur de la mentalité 
grecque, il a poussé l'investi- 
gation Jusqu'aux temps moder- 
nes en interrogeant des immigrés 
grecs, dont les problèmes, bien 
entendu, sont différents de ceux 
de leurs ancêtres. Il reste que 
l’esprit d'errance. le jeu, l'avi- 
dité d’apprendre, de connaître 
et de communiquer, sont des 
constantes qui relient Pythagore 
au travailleur immigré de 1978. 
Ce même Pythagore qui connut 
l’exaltation du voyageur, la via 
amère de l'exilé, le bonheur de 
la curiosité du colon.' et qui 
écrivait (au sixième siècle avant 
Jésus-Christ) : « En quittant 
ton pays, détourne les yeux de 
la frontière. » 

D1MITR1 T. ANALIS. 

-*■ LA VTE QUOTIDIENNE DES 
COLONS GRECS D*£ LA 34KB 
NOIRE A L’ATLANTIQUE AU 
SIECLE DE PYTHAGORE (atsKma 
siècle avant J.-C-). de Paul Faure, 
Hachette, ColL Littérature, 4M P- 
45 F. 


k marquis était là ! 


# De V Ancien "Ré- 
gime à la Restauration, 

C ETTE vie, quel roman f 
Ces vies, devrait-on dire, et 
le prince de Ligne ne s’y 
- trompait pas, qui écrivait à Marc 
de Bombelles : a Je crois avoir 
vécu deux cents ans en pensant 
à vous l 9 

Ouvert pour la première fols, 
voici donc le Journal du marquis 
de Bombelles. Né en 1744, fDleul 
de d’Argenson. protégé par Bre- 
teuil, ami de Maurepas, l’auteur 
fut militaire, diplomate, père 
attentif de sept enfants (son 
troisième fils épousera Marie- 
Louise veuve de Napoléon) puis, 
ordonné prêtre, sa femme dis- 
parue, curé en Silésie (1806), 
aumônier de la duchesse de 

Berry, évêque d'Amiens enfin, 
jusqu’à sa mort en 1822. Quatre- 
vingt-dix-sept volumes écrits au 
jour le jour durant quarante et 
un ans ! Tïès précisément vingt- 

sept mille huit cent trente pages, 
dont courageusement Jean Gras- 
fiion, Frans Dtrrif et leur éditeur 
suisse — aucun Français n’avalt 
osé endosser cette charge — ont 
entrepris une publication anno- 
tée. forcément abrégée; mais d’un 
intérêt capital sur le plan his- 
torique et comme document 
humain. 

Aux premières places du spec- 
tacle, le marquis de Bombelles 
raconte, avec vivacité, ce qd’ïl 


fait, voit, entend, où qu’ a se 
trouve : à la cour de Louis XVL 
où sa femme est l’intime de 
madame Elisabeth, les am- 
bassades où on l’envoie (à 1» 
Diète de Ratisbanne, à Lisbonne, 
à Venise), dans les pays qnH 
visite par goût du voyage — à 
peu près toute l'Europe — comme 
dans ceux où l’émigration le fixa 

Homme de son siècle, fl l'est 
furieusement par la culture et 
les curiosités en tous sens ; mate 
fl le traverse, ce siècle agité, avec 
des qualités d'on autre âge : la 
sens de Ja famille et de l'amour 
conjugal, une foi forte qui don- 
nera à son apostolat un carac- 
tère de ferveur rare à l’époque. 
Sous nos yeux, vont défiler la 
société de l’Ancien Régime, celles 
de la Révolution, du Consolai* 
de l’Empire et de la Restaura- 
tion. Dès le premier volun» 

(1780-1784), comparable par 1» 
qualité au Journal de l'abbé Ven 
dont la publication est restée 
malheureusement inachevée, c’est 
un régal pour les amateurs de 
Mémoires : oeok-éi, crépitante 
d’anecdotes, brillent d*un si pïü°“ 
resque éclat qu’on attend la suite, ; 
l’eau à la bouche. 

GINETTE GUITABD-ÀUV15TL 

* JOURNAL : Marquis As B ‘ J ®' 
belles (Tome I, 1780-1784). ta» 
établi, présenté et annoté pa* 
Grasslon et Frais Durit, 4M P***» 
ta-8» relié. 160 F, Hbrattle DP* 
Genève. 
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histoire 


L ’agonie de la IV e République 


(trocs 


§ tiCs élans d’un ■ 
jeune homme vécus par 
Vhistorien de la matur 
rite. 


L A droite t la pîtK bête du 
xoojQde » crispée sur na 
emplie cctianta* en peau de 
-chagrin et battue aux élections 
1 de janvier 1956 ; le socialiste Guy 
..‘Mollet enfonçant le pays dur» 
« la guerre imbécile et sons 
j • issue » qu'il dénonçait peu aupa- 
.. ; ravant ; Maurice Huiez, attardé 
dans le stalinisme, qui fait voter 
■ Mes pouvoirs spéciaux ; les rap- 
; -pelés et le contingent en Algérie, 
la grotesque équipée de Suez, le 
'-rapport Khrouchtchev escamoté 
; 'avant d’être gâché par l’entrée 
Ue chars russes dans Budapest, 
-le sang versé, le racisme et le 
bourrage de crâne ; une gauche 
il visée et exsangue, une droite 
rance et racornie qui Impose -sa 
■ ; politique, la colire et la révolte 
1 de la jeûne gauche estudiantine 
''.qui nait_ Cest la résistible ago- 
lie de la Quatrième .République 
montée par l’historien Michel Wl- 
- iock. à partir des notes qu'il 
uenait, alors, pour son Journal 
. -ntinu». D'où, nourrie par la 
: réflexion, une sorte de chronique 
-d'une belle facture littéraire : 
Mes réactions fraîches, imperti- 
■ _ lentes d'un jeune homme de 
- -çtagt n-THi, sensible et ne man- 
- Jjuant pas de cceur au ventre, 
-mais, toutes aussi naturelles, 
i’autree pages d'un homme qui 
i, depuis, médité— 


La Sorbonne 
d’il y a vingt ans 

Michel Winock a été de oes 
Jeunes catholiques anticonfar- 
nistes. écœurés par les guerres 
ælonlales, qui ont fait basculer 
1 gauche le mouvement estudian- 
tin, avant de devenir l’historien 
■emarquè de la Troisième Répu- 
blique, puis de la revue Esprit. 
Or ce qui fait précisément l'ari- 
dnalité et la saveur de ce livre, 
'est d'y trouver, intimement 



tique et conteur extraordinaire s. 
Fuis, au-delà du quartier Latin, 
une large fresque de la fin des 
années 50. C’est le temps où 
Foorastîé multiplie les articles 
et brochures vantant avec fracas 
les délices de la civilisation de 
1975, tandis que les étudiants 
se consolent en lisant Sartre, 
Mauriac et les s quatre grands 
de la contre-propagande fran- 
çaise > (le Monde, le Canard 
enchaîné, France - Observateur, 
V Express) que dénonce Soustelle- 
et en écoutant les chansons de 
Brassens et de Ferré. Le temps 
aussi où, furtivement, délicate- 
ment décrites, coiffées à la 
Brigitte Bardot, les étudiantes 
sont s sages » et pudiques. 


L’TJNEF et la gnerre 


★ Dessin a s PULNTü. 

mêlés, le Jeune militant et rhis- 
torïen de la maturité. 

La « Journée des tomates s, la 
vague poujadiste et l'agitation 
d'extrême droite, l'enterrement 
du me&désisme par le national - 
moUetîsme, les derniers quarts 
d’heure . de Lacoste, l' ém o uv ante 
soutenance de thèse de Maurice 
Audln, déjà mort sous la torture, 
mai 1958, l'effondrement de la 
Quatrième République et l'avène- 
znent du gaullisme, contés comme 
ils ont été vécus, an quartier 
Latin, à l’âge des ferveurs mili- 
tantes, puis revus et analysés par 
l'esprit critique. Un ton nnn dé- 
nué de chaleur, qui remet l'évé- 
nement & sa vraie place. 

Cest toute la Sorbonne du y 
a ' vingt ans qui resurgit, avec ses 
grands professeurs peints 
parti pris, avec sa cour, a sanc- 
tuaire de la gauche, qui connaî- 
tra onze ans plus tard son apo- 
gée, avant de devenir un parking 
insignifiant ». Cette cour et cette 
entrée, où se déroulaient la plu- 
part des bagarres avec les 
tenants de l’Algérie française, 
combats où s’affrontaient quel- 
ques dizaines de « champions », 


ÇMMÏti- 


soutenus par des centaines de 
supporters — dont de prudents 
docteurs en révolution — de- 
vant— des milliers de spectateurs, 
véritable .microcosme (admira- 
blement salai par l'auteur) de 
la France profonde des armées 56. 
Le militantisme de gauche est 
évoqué de l’intérieur, avec pas- 
sion, mais sans complaisance, les 
étudiants dommunistes, eux, sont 
vus de l'extérieur, la critique 
n'excluant pas, loin s’en faut la 
sympathie. Vision humaine aussi 
que celle de François, l'activiste 
d'extrême droite assoiffé d'aven- 
tures : un déraciné qui en 
azmonoe d'autres. 


Sartre ou Fourastié 

Et aussi d'antres pages, qui 
font revivre, avec tout un roman- 
tisme révolutionnaire, les person- 
nages que nous avons aimés t 
« Kali », photographe profes- 
sionnel et bagarreur de gauche. 
« à moins que ce ne fût le 
contraire, grand, maigre, toujours 
niché dans les endroits les plus 
invraisemblables, fonceur roman- 


Dane ce livre, on retrouve sur- 
tout, profondément ressentie, 
cette révolte morale qui a fait 
basculer un monde estudiantin 
en plein essor ; on se trouve 
peut-être là devant l’un des évé- 
nements majeurs du dernier 
quart de siècle : une « nécessité 
intérieure qui enjoint de mettre 
en accord pensée et actes », 
l'émergence de ce militantisme 
Juvénile de masse. Michel Winock 
omet de rappeler — preuve de 
tact évident — qu'il fut aussi 
un militant Important, un pro- 
che du bureau national qui en- 
gagea totalement 1UNEF dans la 
lutte contre la guerre d’Algérie, 
lui conférant ainsi lettres de 
noblesse et destin national. Un 
auteur modeste et, de nos Jours 
chose plus rare encore, un intel- 
lectuel qui prouve discrètement 
sa connaissance de la classe ou- 
vrière, ne serait-ce qu'à travers 
le jugement humain, réaliste et 
nuancé porté sur l’évolution du 
logement populaire. Un livre 
tout de sincérité, donc, et qui 
constitue comme une vaste chro- 
nique de ces aimées chères à 
notre Jeunesse. 

PHILIPPE ROBR1EUX. 

★ LA REPUBLIQUE SE MEURT. 
1556-1958, de Michel Winock, Le 
Seuil, 252 p, 42 F. 


Enfin un livre clair 
sur un sujet capital 

LA VERITE 
SUR [ENERGIE 
NUCLEAIRE 


Edouard et Antoinette Parker, Robert Descours. 

Raymond Lafarief, 

Louis Leprînce-Rînguet, Louis Néel, 
Francis Perrin, Jean Frezal, 

Pierre Bâcher, Jacques Gaussens, 
Bernard Lerouge, Jules Guéron. 

« Les savants tes plus compétents s'expriment sur 
les différentes questions que pose P avenir de Pénergie 
nucléaire. Les questions les plus difficiles ne sont pas 
esquivées. Pourtant P ensemble de ces contributions 
reste lisible par tous. Ce livre ne prétend Pas clore 
un nécessaire débat : mais il permet de P engager sur 
des bases sûres et objectives. » 

Alain Peyrefitte 

( €Dmons mgncës ) 
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Histoire littéraire 
de la France 


des origines à nos jours 

plus qu’une encyclopédie : 
un véritable panorama des arts et des idées 

Celte collection a comme ambition de traiter de le littérature comme d’une partie de toute rhlstolre de notre nation, de faire, en somme, le portrait de chaque époque afin de rendre plus 
intelligible le portrait de nos écrivains. Ainsi rhistoire de la langue Irançalse, l'histoire des idées, des sciences et des arts, F histoire politique, sociale ou économique, ont ici, et pour la première 
lois dans un ouvrage de ce genre, toute leur place. 

C'est une œuvre collective 

Histoire littéraire absolument nouvelle, à laquelle 200 spécialistes, universitaires, écrivains, linguistes, historiens, sociologues, musicologues, critiques ont travaillé en commun plusieurs années, 
cette collection dirigée par Pierre ABRAHAM et Roland DESNE, offre toutes les garanties de sérieux et d'objectivité dans la recherche. 

Directeur des tomes 

Tome I - Des oriqines à 1492: Jean-Charfes PAYEN (faculté de Caen). Tome II - 1492 à 1600 : Henri WEBER (faculté de Montpellier). Tomes lil et IV -1600 à 1715 : Anne UBERSFELD (Sorbonne). 
Roland DESNE (Université de Reims). Tomes V et VI - 1715 â 1794 : Michèle DUCHET (Ecole normale supérieure de Fontenay) et Jean-Marie GOULEMOT (faculté de Tours). Tomes VII et VIII - 
1794 à 1848 ; Pierre BARBERIS (Ecole normale supérieure de St-Cloud) et Claude DUCHET (Université de Vincennes). Tomes IX et X - 1648 à 1914 : Claude DUCHET. Tomes XI et Xlf - 1914 à nos 
Jours : Michel DECAUDIN (Sorbonne) et André DASPRE (Université de Nice). 

Tous les genres littéraires 

Des classiques au roman policier, des œuvres en langue d’oc é la bande dessinée, tous les genres littéraires sont traités. Sans préjugés politiques ou didâologle, cette étude est ouverte à tous 
les auteurs des plus connus aux méconnus. L’éclairage nouveau sous lequel ils sont présentés (es restitue dans leur époque avec une parfaite authenticité. Ainsi, par l’étude critique des auteurs de 
tous les genres littéraires, comme de toutes les périodes, cette collection constitue de la manière la plus vivante le meilleur guide pour une compréhension globale de notre patrimoine culturel. 

L’iconographie ... ... 

L'illustration a la double originalité de réunir un nombre d’images encore jamais rassemblé pour accompagner I étude des écrivains, et de renouveler l’iconographie 
tant par la manière de la présenter que par le choix des documents peu connus. 

Présentation „ , . _ 

- 12 volumes élégamment reliés, gravés à l’or fin d apres des fers ongmaux; 

• Des milliers d'illustrations en noir et couleur, très souvent Inédites; . . 

« Tvooqraphie en Times corps 10, impression en deux couleurs avec notes infrapagmaJes: 

• EN ANNEXE de chaque volume : bibliographie, index des auteurs et des œuvres et de précieux tableaux 
chronologiques et synoptiques. 

Une critique unanime „ 

• "L’Histoire Littéraire de la France” sera de ers très rares réussites totales qui marquent rhistoire de Pedition Jacques CELLARD - Le Monde 

• "Enfin une histoire litrcraire comme les socialisas ai rêvaient " La Nouvelle Revue Socialiste 

• 'Cl'J lit res sc lisent avec autant de plaisir que de profit Roger FAYOLLE - SNESUP » 

• “Une réussite Cest beau. Cest savoureux. Cest substantiel aussi " Marie-Louise COUDERT - Humanité Dimanche 

- -Cette an reprise réhabilite un genre. ' une science" dont ne peut se passer qui veut comprendre la littérature Yannick PELLETIER ■ Humanisme 

• "Des eours d'inmtraux "pieds nickelés"-, une entreprise stupéfiante, gigantesque.- Un effort collectif et individuel immense'. Jean PRASTEAU- Le Figaro 
TWr la première fois, la liirêmnire française est considérée comme un héritage inaltérable de la nation entière". Jean-Marie B0R2EIX - Le Quotidien de Paris 


le meilleur guide pour une compréhension globale de notre patrimoine culturel 
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AU CENTRE GEORGES- POMPIDOU 

Concerts Paris-Berlin 


« 


L’histoire de Us musique alle- 
mande, qui nous est si bien 
connue jusqu'à la fin du XIX * 
siècle, devient terra Incognito ou 
presque à partir de 1900, à rex- 
ception de Richard Strauss et 
de Kurt WeflZ ; la Trinité vien- 
noise elle - même (Schoenberg, 
Berg , Wébem) n’a accédé & une 
véritable célébrité en France que 
depuis une trentaine (Tannées 
grâce aux efforts acharnés de 
Pierre Boulez et de ses amis. 

Pourtant, la oie musicale en 
Allemagne fut d’une richesse 
extrême, surtout à Berlin, entre 
les deux guerres. Mais sans doute 
le nationalisme et la haine exa- 
cerbée entre les deux nations, 
(Tune part, la très grande flo- 
raison de la musique en France 
à cette époque, d’autre part, 
ont-üs empêché que les œuvres 
allemandes fussent montées et 
connues â Paris en dehors de 
cercles spécialisés. Des composi- 
teurs de l’importance, au moins 
historique, de Htndemtth, Busoni . 
Krenek, ne sont guère pour nous 


que des noms, et Von commence 
seulement à épéler ceux de Schre- 
Tusr, Eisler . Brdmann. Jamach, 
Züiîg au Woipe. 

C’est là certainement ttn dé- 
ficit difficile à combler, et (Pour- 
tant plus qu'aucun de c es musi- 
ciens n’apparait (Tune taille telle 
qu’on puisse en espérer la résur- 
rection comme celle d’un Mahler. 
Mais l’aventure de cette époque 
n’en est pas moins fascinante et 
mérite d'être connue soit par 
V excellente esquisse de David 
Dreno dans le volumineux cata- 
logue de l’ exposition Paris- 
Berlin (1), soit par le témoignage 
de B. H. Stuckenschmidt. qui Va 
admirablement évoquée dans un 
livre déjà ancien 12J. 

La musique ne pouvait être 
totalement absente de V énorme 
exposition organisée par le Centre 
Pompidou. Elle n’y tient cepen- 
dant qu’une place modeste, dis- 
proportionnée, victime en cela 
d’un de ses traits essentiels : la 
durée. En une heure, on peut 


Fe/tival/ 

L’apothéose du < Pamassus > 


La révolution qui a fait rage 
ces dernières années sur le front 
de la musique ancienne (diapa- 
son abaissé, instruments anciens, 
ornementation, etc.) parait avoir 
triomphé et débordé & la radio 
comme dans les disques, même 
si eûe reste âpre ment contestée 
dans des combats d’arrière-garde. 
Les raideurs et les partis pris se 
sont adoucis, les théories se sont 
arrondies, et c'est une musique 
toute neuve qui règne en tendre 
ou sublime maîtresse. • 

Si l’on a encore quelque doute 
sur la vertu de cette révolution, 
il faut aller entendre l'Ensemble 
Pamassus que France-Culture et 
le Festival estival ont convié à la 
SainteChapeUe. Avec ces Instru- 
mentistes, le mot c baroque » 
reprend tout son sens, car c'est 
dans la peinture de cette époque 
qu’on pourrait découvrir de tels 
personnages, l’air enivré avec 
lequel ils savourent et délivrent 
le son, dodelinent du chef, sou- 
pirent dans leurs instruments. 
Chacun de leurs gestes semble 
enfanter, conduire, accompagner 
la musique qui sourd du plus pro- 
fond d’eux-mêmes et de leur 
réunion concertante. 

Et la musique inconnue qu’ils 
jouent d'abora, une Sonore à 
quatre d’un contemporain fran- 
çais de Bach, Antoine Dorael. 
n'est pas moins délicieusement 
baroque avec cette introduction 
où alternent rapidement graves 
confidences et chansons pimpan- 
tes et cette fugue finale tout 
empreinte de chaleureuse amitié 
qui brasillent dans l'acoustique 
généreuse de la Sainte- Chapelle. 


La virtuosité étourdissante 
de René Jacobs 

Es sont cinq ; flûte â bec, flûte 

traveratère 't hautbois baroques, 
avec le merveilleux continua d’un 
violoncelle et d’un clavecin de la 
même époque. Mais voici le 
sixième, le plus célébré: René 
Jacobs, le haute-contre des boule- 
versantes Leçons de ténèbres de 
Charpentier. Tout jeune, pas 
grand, frisé, avec des lunettes et 
un gilet, .l'air d'un gamin mali- 
cieux, il chante deux cantates de 
William Croft et de Haendel avec 
une sorte de génie de la ligne 
vocale et de l'ornementation, une 
égalité de timbre et une facilité 
de vocalise étourdissantes. Toute 
cette musique décorative S'illu- 
mine de poésie. Dans le premier 
air de Haendel par exemple, où 
il concerte avec la langoureuse 
flûte traverslère. la musique 
avance lentement comme une 
barque poussée par le vent, qui 
vogue nonchalante au gré de ces 
guirlandes embaumées de roses, 
ce chant de rossignol à l'amour 
inextinguible que René Jacobs 
semble Inventer et prolonger â 
l'infini. Et tous les instrumentis- 
tes rivalisent de suavité, avec des 
clins d'œil de gourmets. 

Seul â présent. Barthold KulJ- 
ken joue la Purtita en la mineur 
pour flûte, de Bach, que l'on 
croyait bien connaître, et pour- 
tant elle est transformée par cette 
douceur de velours de la flûte 
baroque qui estompe les dessins 
anguleux, par ce tempo sans hâte 
qui ne rompt jamais le fil de la 
musique et s’épand à loisir pour 
la délectation de l’artiste et du' 
public. Le souffle humain. le soui- 
lle de la vie est l’âme même de ht 
musique'. Mais, dans la Sarabande. 
on se retrouve tout proche de 
Casais, tant le jeûné Kuijüen va 
loin, lui aussi dans , le mystère et 
exhale du plus profond de son 
être des secrets sublimes. 

Il n’y a pas de querelle des 
anciens et des modernes : cette 
manière, qui parait très neuve, 
d’interpréter et de goûter la 
musique, cet engagement du corps 
et de l’âme dans la production du 
son. cette connivence entre les 
instrumentistes et cette communi- 
cation. plénière avec le public sont 


de toutes les- grandes époques de 
l'interprétation, même si depuis 
quelques décennies un souci d'ob- 
jectivité, joint parfois à des atti- 
tudes glacées de vedettes, a donné 
A la musique un aspect de 
production industrielle plus clin- 
quante qu’inspirée^ 

Comment, en tout cas, ne pas 
se sentir à l'unisson du public, 
souvent très jeune, qui lundi soir, 
trépignait d'enthousiasme,, ache- 
vant cette soirée par des applau- 
dissements d’une violence rare, en 
véritable «apothéose dn Pamas- 
sus», comme eût dit à peu près 
Coupezin ? 

J. L 

* L'Ensemble r'arcuwraa, avec 
René Jacobs, donne» deux concerta 
ce mardi 12 septembre fc la Batnte- 
C ha pelle (U h. 30 et 20 b. 30). 


parcourir rapidement toutes les 
salles , niais on ne peut guère 
entendre pim de quatre partitions, 
dont chacune offre forcément 
une idée très partielle' cVun com- 
positeur, surtout quand ü est 
aussi protéiforme et surprodtudif 
qu’un Eindemith ou un Krenek. 

Les œuvres présentées ces 
jours-ci par l’IRCAM donnent 
cependant une certaine couleur 
musicale du temps : les Pièces 
pour piano, op. 33, de Schoenberg, 
tris intenses et concentrées ; la 
Deuxième Sonate assez sinistre 
de Hanru Eisler, qui s’écarte de 
Vatonalisme et revient à uns cou- 
leur tonale ~ peu "séduisante : ses 
Coupures de Journaux, op. 11, 
admirablement dits par Elise Ross, 
sur des textes sentimentaux et 
grotesques, qui s’apparentent aux 
codages en peinture et virent vers 
le cabaret: le Premier Nonetto. du 
Tchèque AUüs Haba, dont la riche 
pâte atonale a une sorte de cha- 
toiement harmonique et un 
lyrisme assez rare à cette époque: 
la Petite Musique de chambre 
pour quintette à vent. op. 24 n* 2, 
d’un Eindemith déjà très néo- 
classique et qui ne cherche pas à 
déguiser sous une apparence de 
profondeur de brillants exercices 
de style assez vains: enfin la 
Musique symphonique pour neuf 
solistes, op. 11. d’Ernst Krenek. 
d’une grande étoffe contrapunti- 
que où l'on surprend parfois des 
reflets du Beethoven des derniers 
quatuors.- 

A défaut de révélations, ce sont 
d'intéressants points de repère 
que ces œuvres, recréées avec 
beaucoup de sont par les solistes 
de r Ensemble tnteramtemporam. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Don Cherry ou le plaisir nomade 

« En finir avec V Amérique... » 


(1) Rapports et contraster Francc- 
AUemagne, 1900-1333. édition, du 
Oentre Georges-Pompidou, 1978, 
pp. 549 k 557. 

(2) Musique nouvelle, éd. Bûche t- 
Chaateï. 1958. 

* Prochaine concerte (18 h.) : 
Jeudi 14, l'héritage romantique (Ptlt- 
ssner. Beger, Strauss) ; vendredi 15, 
du cabaret 8 l’sglt-prop CWedeWnd, 
Schoenberg, WetQ. ElsS.er) ; diman- 
che 17, rftgo du jaxs (Stravtnaky, 
Honegger, Krenek, TCaçher, Setber). 


Quand Don Cherry revient à Paris, où 
il a couvcor et longtemps séjourné, 
c’est tou on public, plus' luge que 
celui du j«* d'ailleurs, qui frissonne : 
de plaisir — pan» que c'est Don — et 
d'appréhension feinte : avec qui va-t-il 
diable jouer, cette fois, et est-ce quU 
sortira au moins de sa poche là petite 
trompette qui fait déjà sa légende ? 
Tout ça parce que Don, étemel voya- 
geur, et épicentre de tous les tremble- 
ments musicaux depuis vingt-cinq ans 
(il en a quarante-deux), ne peut vivre. 
g»™ musique, d'où qu'elle vienne ! STI 
rencontre un musicien j n’importe où, 
c’en sur-le-champ pour jouer avec 
lui Et s'il rencontre na quidam, c'est 
pour loi apprendre 1s musique. H ne 
joue pas « comme il respire » ; jouer 
est plutôt sa seule façon de respirer— 
Qu'il joue donc ou qu'il • apprenne » 
sur ses routes d'aujourd'hui; avec des 
« m aîtr es » ou des enfants, ü ne s’y 
prend pas -auttemenr qu'avec les 
compagnons de ses toutes^ -passées -î 
Colonne -ou Rallias, Albert Aykr ou 
Archle Shepp, Pharoah Sonder ou Gam 
Barbiéri, Cecil Taylor ou -MJÆd Por- 
tai Chu die Ha dm oa Omette Coleman, 
bien i4r_ — 

• Inconstant très fidèle,- Don Cherry 
le u o a re pour trois soin, au Théâtre 
de l'Athénée, CharCe Haden (15. 16, 
17 septembre) et, bientôt, Ed Hkck- 
wdl â la cbapdle des Lombards. Mais 
on l'annonce aussi avec le tablaîste 
JiwlîHi Tarif k n,n Jj ggx la grande 
scène de la Fête de FHi aménité, samedi 
dernier, il a fait' monter ensemble Latif 
Khan et la rythmique de lou Reed ! 
(le Monde du 12 septembre.) 

Lou Reed et Don Cherry ! Etrange 
rencontre : le public de Geoesis (à 
La Courneuve) n'en est pas ' encore 
bien revenu. Le public de Don, lui, 
attendait pour juger sur pièces : « On 
pourrait penser que «ai styles sont 
très différents, mais CM sentis oublier 
que je, suis passé par le rbythm end 
blues— * An Santa Monica Gvïc Audi- 
torium, déjà ils cnr joué ensemble : 
« Ma sœur *’«« j a m ai s entendu Lou, 
Me est d’un autre monde, .Me oient 


du ghetto de Watts. -J’ai joué cette 
musique que f ouais joni quand fêtais 
très jeune. Et eUa a beaucoup où mi. » 
Ces t aussi qu'il ont, Don Cherry, 
sinon à une musique oajvetseHc, du 
pioim à des universaux de la ’musique : 

nn jyn gag p qwnmnn CD SQUXUI1G dûDt le 

jazz serait la recherche' là plus signi- 
ficative. 

« Depuis que fai rencontré Colfraue, 
fai compris qu'il y a trois façons de 
jouer : la façon mystique, la façon 
populaire et la façon daàiqsu. Et, selon 
moi, on devrait pouvoir atteindra une 
synthèse de ces trois m a nièr es qui 
exprimerait, en même temps, avec une 
réelle unité, ces trois * footings ». 
Cohrane, je .crois, écrit réalisé cria, 

. et fait la. même impression que tria 
faite la musique de Dollar Brand : 

. Africain, il sait ex p ri m er les sensibi- 
lités de tous les peuples et de tous les 
pays d'Afrique— » 

Ce que Don Cherry cherche aujour- 
d’hui î Arme de dispersion et de vaga- 
bondage, c’est encore et toujours une 
certaine idée de l'unité et de la ren- 
contre. Et s’il a quitté la Etats-Unis, 
à l'automne 70, pour s'installer prin- 
cipalement en Suède, c’est amont pour 
échapper à certains modèles (de- vie, de 
musique), que pour traquez sa propre 
vérité de musicien. « Avons, f enseignais 
i fstmeershê de Danmamh. fai laissé 
tomber quand Nncon a envoyé des 
troupes eu Cambodge. Fai déridé d'en 
finir avec F Amérique. » Que ce soir 
avec des musicien» Scandinaves, orien- 
taux, ■frioaioi où américains, ü oe 
désire plus qu’une chute: échanger 
tommntùqaer et, au fond, prolonger la 
Mdmnnnrfla leçon du jazz: « le vrai 
jmx a toujours été une manière * so- 
ciale » de jouer, une occasion titra 
ensemble, de se libérer, de f exprimer, 
totalement, pas seulement avec la son 
des iustrmsuentSf mais mûri avec son 
propre corps. » 

Fascinant et paisible Don ! Sa mu- 
sique est sa. vie. Sans exclusive et sans 
front i ère t « U faut être capable tm- 
teiprétar. Voyex BüEe Bollidry : par 
son travail sur la phrasé, la mél odi e , les 


Architecture 

La fragilité de l’ardoise berruyère 


(Suite de la première page.) 

Les choses ont cependant un 
peu changé au cours de ces der- 
nières. années. Tandis que deux 
hypermarchés (pour quatre-vingt 
mille habitants) se créaient en 
marge de k> ville, affaiblissant la 
position du périr commerce dans 
ie vieux quartier, ce dernier offrait 
ses vénérables pierres â une popu- 
lation plus aisée, d'âge plus élevé, 
et plus en mesure de faire face 
aux travaux nécessaires de c réha- 
bilitation » et de restauration (Il 
existe dans le département un 
concours de restauration dont les 
résultats sont plus ou moins 
convaincants). En même temps que 
s'amorçait ce changement progres- 
sif de la physionomie du centre de 
la ville, trois opérations plus bru- 
tales sont, en outre, venues la 
modifier. 

L'une, de 'taille modérée, affecta 
une parcelle proche de la cathé-, 
drale, où la Chambre de commerce 
souhaitait manifester son moder- 
nisme. L'opposition des comités de 
défense, et l'intervention du minis- 
tère de la culture ont finalement 
amené la création d'un square . 
Xcette panacée passe-partout), dé- 
gageant une vue splendide sur 
l'église, mois laissant encore de 
mauvaises traces de déchirure (« le 
Monde » des 14 mal et 9 juil- 
let 1975, et du 6 Juin 1977). 

L’affaire Gnjas 

. Avec l'affaire de la place Cujas, 
de taille sensiblement plus Impor- 
tante, la municipalité, alors en 
place, devait laisser quelques plu- 
mes. Sur ce vaste triangle, libéré 
d'une école " des Beaux-Arts, on 
avait rêvé un parking souterrain, 
et quelques-unes de ces construc- 
tions de surface qui font parfois 
la gloire de maires trop enthou- 
siastes. L'affaire est au point mort. 
Le triangle, recouvert de voitures, 
attend les décisions de la nouvelle 
municipalité, et sans doute un peu 
d'argent frais. 

Pour un œil extérieur, deux faits 
peuvent ici sembler évidents, D'une 
part, cette place, de proportions 
assez belles, correspond eu centre 
virtuel d'une ville qui ne bénéfi- 
ciait d'aucun espace de ce type : 
une place publique, allégée d'une 
bonne part de voitures qui l'occu- 
pent, pourrait former un poumon 
« du plus haut intérêt » pour ce - 
tissu urbain très dense, peut-être 
trop dense pour les habitudes 
contemporaines. Y creuser un par- 


king, d'autre part, achèverait de 
livrer à l'automobile ce quartier 
déjà très emcambré : ce serait en 
somme allumer une lampe en plein 
marécage pour faciliter le transit 
des moustiques. H y a peut-être 
d'autres moyens si l’on veut irri- 
guer la ville et rassurer les commer- 
çants. 

Troisième opération entre les 
rues Viola et Mirabeau. Ici le mal 
est fait, à demi -douloureux car la 
construction qui occupa le terrain 
est d'une hauteur raisonnable et 
n'est pas foncièrement laide : die ’ 
est banale par sa coquetterie mo- 
derniste, stupide par ses coloris 
importés d'on ne sait quelle Gâte 
d'Azur, et se permet en outre de 
casser le tracé . de . la rue. il lui 
reste le mérite d'éviter certains 
tics : pas de balcon ni de verre 
fumé. 


Les risques dn toit 

Faut-il évoquer en termes simi- 
laires l'opération de la place Plan- 
chat, et surtout cette maison de 
l'architecte Christian Glmonet qui 
a tenté de colmater la brèche ? 
Accolé â l'Hôtel Cujas dont an 
avait, par d'impudiques destruc- 
tions, révélé un aspect qui aurait 
dû rester secret, et devant « ter- 
miner » la rue Littré éverrtrée, ce 
bâtiment posait de subtiles pro- 
blèmes. La solution fut assez bru- 
tale et passablement maniérée : 
un grand tait d'ardoise fortement 
pentu (une hypertrophie du tait 
berrichon), dominant et masquant 
des structures de verre, d'oder et 
de béton. De ces dernières, il n'y 
a rien à redire, peut-éte â dire 
qu'on y soupçonne une architec- 
ture forte et soucieuse du détail. 
L'auteur y à d'ailleurs élu domi- 
cile et agence. Du tait, suspendu 
au-dessus d'une fragile aage de 
verre où s'est établi un commerce 
- clinquant d'électroménager, il y a 
â dire qu'il « tombe > : la pré- 
sence de ce vide à ta base de 
l'édifice, le déséquilibre qu'il occa- 
sionne, lui donnent, lorsqu'on s'en 
approche, un poids et une Impor- 
tance en complète contradiction 
avec sa volonté de discrétion; De 
loin, très loin, il se fond dans la 
ville ; .de plus près, il finit mal- 
heureusement par hurler. Certains 
details peuvent encore heurter, 
comme les. ardoises sur le pignon 
latéral, ou la forme trapézoïdale 
d'un des toits (bien qu'on ne le. 
voie pas). Tout cela peut expliquer 


les sentiments opposés que l'on 
rencontre à son égard. 

C'était bien un’ acte- périlleux 
que vouloir échapper au pastiche 
en en forçant les traits. Mais il 
reste une tentative d'architecture 
personnelle — que l'on retrouve 
moins impulsive et sans doute plus 
réussie, rue Jean-Baffier. — tenta- 
tive inexistante, semble-t-il, chez 
les autres architectes de te ville 

Dans le périmètre voisin de 
l'ellipse, en -particulier près du 
marché mal entretenu de ta place 
Saint-Bonnet, on retrouve en effet 
te poussée vigoureuse de construc- 
tions sans foi ni loJ. 

Sans loi, le grand volume Sta- 
linien de la place Parmentier qui 
abrita les bureaux d'on ne sait plus 
quelle administration (la Sécurité 
sociale ?) ; sans lai encore, la double 
courbe d'une résidence, avenue du 
Il -Novembre, qui se veut des airs 
de Palm Beaeh sous le soleil ber- 
richon. La ZUP de te Chancellerie 
a adopté de son côté ies lois en 
usage dans la plupart de ces 
zones. 

Sans foi, enfin, sont tous ces 
Immeubles de série, d'une absolue 
platitude, que, par souci d'e ac- 
compagnement », on recouvre de 
toits, d'ardoise aussi seyants, que 
des bonnets d'âne. Comme le sera 
sans douta cet Immeuble ou oofri 
‘de 1a rue du Chevreau et de l'ave- 
nue du T I -Novembre, malgré 
quelques efforts « à te Gimonet-». 
On s'inquiète d'alHeurs fort dans 
cet ancien quartier Edouard- Vail- 
lant du sort réservé à l'hôpital 
Saint-Julien (il data de 1325), dont 
les bâtiments tombent peu à peu 
sous les coups d'un urbanisme 
irréfléchi 

Malgré ces exemples décevants, 
Bourges est cependant restée une 
viife à peu près intacte : des des- 
tructions plus modérées qu'ai Heurs, 
des jardins nombreux et. splendides 
(même lorsqu'ils sont récents), un 
mobilier urbain convenable et dis- 
cret et, id «t là, dans le grand 
Bourges, des constructions loin 
d'être déshonorantes (usines, centre 
nautique, -etc,}. Une des chances 
de la ville est de .pouvoir s'étendre 
assez librement, et donc de res- 
pirer, autour de te zone verte 
inconstructible des « marais ». 
Une chartes à .ne .pas perdre est 
le temps de te réflexion en ma- 
tière d'urbanisme, de patrimoine, 
d'architecture aussi, si cela- se 
pouvait. .. 

FRÉDÉRIC EDELMÀNN. 


MORT DE L'ARCHITECTE 
MARCEL LODS 

Nous apprenons ie décès, sur- 
venu le 9 septembre, de l'archi- 
tecte Marcel Lod& une des per- 
sonnalités les plus fartes .de 
l’architecture française. Il était 
âgé de quatre-vingt -sept ans. 

[Marcel Lods était né es 189L 
Après des débats extrêmement mo- 
destes chez an march a n d d'engrais 
chimiques. □ devint dessinateur che* 
un architecte. Entré aux Beaux-Art* 
en 1912, il dot Interrompre ses études 
pendant les années de la guerre. Au 
lendemain de celle-ci, 11 entrait dana 


l'atelier de Pontremou et, en 1923. U 
s'associait & Eugène Beaudoin, aveo 
lequel II devait travailler en étroite 
collaboration Jusqu'en 1940. A cette 
époque, n est attentif aux travaux 
de sauvage. Tony damier, Richard 
Neutre et surtout de Le Corhualex, 
dont il restera toujours l’amL 

1/ œuvre de Marcel Lads est Biens 
marquée par des convictions très 
rationalistes, qu’il n'abandonnera 
Jamais, et qui en font un précur- 
seur. 

L’Ecole de - plein air de Curâmes 
est encore, avec le groupa scolaire 
-de Lurçat, h Villejuif, une des pre- 
mières tentatives répandant totale- 
ment aux normes fonctionnelles et 
formelles des nouvelles conceptions 
architecturales. Avec Beaudoin et 
Prouvé. Lads reprend les recherches, 
qui stagnaient depuis plusieurs 
décennies, dans le domaine de la 
construction métallique : U imag in e 
c la maison de week-end * démon- 
table, en 1935. et «la maison du 
peuple» i .CUchj (1937-1939), où 
Prouvé .Inventa le prototype indus- 
triel dû mur-rideau. 

La guerre et l’après-guerre devaient 
Atna -pour Lods comme pour beau- 
coup de ses .collègues, une «période 
noire ». . 

A partir de 1980; n retrouve, «Inntl 
son aura de précurseur, au molna 
une position prééminente dans la 
construction française. L'ouvrage le 
plus important de cette période est 
sans doute l'ensemble résidentiel de 
Marty-Ics-Orandes-TeiTea (avec Baffô 
Honeggcs- et les frère* Arsène-Henry, 


I960). 

Depuis, a a réali sé d e nombreux 
logements dans la ZUP de Meaux, 
dans d'ArganteuU, le SECAPB de 
Pomtainebtexa.- B est luateur du 
lycée mixte dlvi^-sur-fielne. des 
bases aériennes de Strasbourg et de 
Metz, de la faculté des science» A 
Belma. Parmi ces. dernières réalisa- 
tion», on trouve, en collaboration 
avec HJ. vl erre, plusieurs groupes da 
Marnante A Levaüols - Perret et 
Dzancy et, en collaboration avec Dé- 
posât et Beauclair, ta. maison des 
science» de r h omm e g Paris <1970). 

Marcel Lods avait une vive, cons- 
cience de la aise de l'architecture 

contemporaine. H avait démissionné 

en 1884 de racole des beaux-arts pour 
protester contre la pesanteur et raca- 
il«ml«in» de 8Dn wurigHewiMi t. Bn 
1970.- 0. écrivait dans le Monde : 
aù’bûmms ajfmt tnvcnlé des méca- 
nismes capables de prouesses défiant 
le » e s po ir s les plus témérair e s, en est 
réduit à les subir, faute de savoir 
les dominer— » (Le Monde du 
15 août 1970). 

Marcel Lods était architecte en 
Chef des Moments civils et des 
palais nationaux, ancien président dn 
syndicat des architecte* de la région 
parisienne, membre de L'Académie 
d’arcMtcctore, grand prix dn Cercle 
d'études architecturales. — F. E.] 


accords, aBa a fris des cbefs-tPceuv 
avec dés rengaines. Ella las a i 
lias. Les standards, on peut la 
brillants, on peut la frira sioinguer.. 
Sa manque, le vie, l’interpréta 
l’impiov lsano n , les restes aecoounodés 
rou i e s les musique noires. Don 
les vît tmnni» une expérience, 
expérience extérieure. Mystique ? 
dit parfois. Mais « quand la 
disent qu'une musique est mysriqu 
veulent dire seulement qu’elle est 
vote, bondieutard* — Mysticisme, 
moi, est synonyme de tegesse ». 

La sagesse— Les voleurs de feu 
■nnéra 60, Don Cherry et O 
Coleman, ont- choisi deux votes 
cmœs de le sagesse : < Omette, 
Don Cheny, est un perfectioi i 
même en matière de burinas, et 
beaucoup de respect pour lui à 
de cria. U réfuté de frire q 
chose si la conditions ne sont 
qririla devraient être. • Mais à* 
marge silencieuse d 'O mette, Don 
fine une marginal ité prolixe. Sa fa 
à loi de rejoindre toutes les mus’ 
populaires: une démarche idetr 
pour des expériences sans cesse 


FRANCIS MARMAND 

Pr Don Cherry, Charlle Haden 
trois percussionniste* : Thi-fU.ro d 
l'Athénée (15. 10, 17 septembre). 

fr Latif Khan et Aslf AU : cha 
pelle ds« Lombards (du 13 au 23 se 
tembre, 20 h. 30). 


Cinéma 

< Un second souffle 
de Gérard Blain 


La cinéma français a une prédilec- 
tion pour les hommes de cïrtquan 
ans qui s'éprennent d'une Alla 
vingt ou vingt-cinq ans et se donne 
ainsi l'Illusion d'une seconde 
nesse. Le nouveau film .de Gérai 
Bfain (dont R a écrit le scénario 
les dialogues avec Michel Pe 
porte un rude coup à cette mythotogf 
pseudo-romantique faite pour 
rer les phallocrate® vieillissants su 
leur pouvoir de séduction. Un Secon 
Souffla est. sans psychologie 
états d’âme, le constat d'uns félur 
de l'âge. François, le chirurgier . 
dentiste quinquagénaire, peut bien 
faire de la course A pied,' se mainte- 
nir physiquement en forme, remplacer 
sa femme (à laquelle 11 n'a rien à 
reprocher) per Catherine, une maî- 
tresse plus faune, lè temps a dé/ 
grignoté sa vie et li ne le rattraper 
pas. 

La vrai sujet de ce film c'est 
prise de -conscience par Franço 
de ses cinquante ans réels. Ou 
qu'il fasse, oet homme ne peut pi 
entretenir avec la jeunesse des et 
que des rapports éphémères, super- 
ficiels. Pas de cris, de larmes, de 
drame, pour accompagner sa rési- 
gnation. La mise en scène de Gérard . 
Blain — II n est pas pour rien u~ 
admirateur de Bresson — refuse tou 
extériorisation des sentiments. EJ.’ 
traduit par des comportemen 
observés avec retenue (Blain arrô 
ses séquences là où d'autres 
développeraient les effets émouvants 
l'écart des générations, la solitud 
et la vérité Intérieure du qui 
génaire. 

En utilisant è contre-emploi l'acte 
américain Robert Stack, plutôt qu'u 
da nos spécialistes de ce genre de 
rôle, Blain Introduit une distance qui 
rend plus sensible le déplacement- 
d» l'âge, par rapport A cette Jeunesse 
moderne qu’incarnent Anïcée Al vins 
et son « petit ami », Frédéric Molsner 
Retournant Jusqu'au bout les 
lions de l'étude psychologique bour 
geolse, Blain a donné de la femm 
légitime — et sacrifiée — mais 
compréhensive, une vision tout i fait 
nouvelle. Cette femme., c'est Sophie 
Desmarets, étonnante parce qu'elle 
se pUe, en grande comédienne, â une 
direction « breesonnienne » gommant 
sa virtuosité d'actrice de boulevard. 
Elle trouve enfin l'occasion d'exp 
mer. au cinéma, la dignité et la as 
slbilité qui sont dans sa nature p~ 
fonde. 

JACQUES SICLIER. 

A 1 Voir lu filma nouveaux. 


■ A Besançon, le Jury d' 

musical «t chorégraphique 
son prix à «Vive Abba», 
d action, suédoise réalisée ; 
HaUfftr&m «a igjj tt raconl 
tolre «Ton groupe pop, 
miére mention, a été *a< 
« O p os 1 numéro 1», «i m 
de Nlv Flehmin et Barbai 
réalisé eu 1978. et qui fl 
travail d'un trio de JeUa 
ma* tut concert de mtuf 
rique. Pour sa part, le pu h| 

4 ^5?** “ Préférence, 

majorité pour le nitu de < 
éaqu^ tiré de l'oeuvre û'c 
■ la Vie parisienne B. (Q 
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théâtres 


Prend* 


Arts-Hébert» t. 20 h. 30 : Mon père 
avait raison. 

Boutfes-du-Nord, 20 h. 30 ; 
bien garde aux zeppelin n. 

Cartoucherie, 21 H. 30 ; Théâtre 
équestre. 

Comédie des Champs - Elyséeg, 
20 h. 45 : le Bateau pour Llpala. 

Estalon, 20 b. 30 : Sonate pour deux 
femmes seules et ans H. L. M. ; 
22 ü. 15 : L'empereur s'appelle 
Dromadaire. 

Gymnase, 21 h. : Colnche. . 

Hachette, 20 h. 80 s la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

D Zeatrino, 21 L : Louise la 
Pétroleuse. 

Le Lucernalre. Théâtre noir, 
18 h. 50 : Théâtre de chambre ; 
20 b. 30 : Punie et punk et cole- 
grajn ; 22 h. : C’est pas mol qui 
al commencé. — Théâtre rouge, 
18 h. 30 : la Fauteuil ; 20 h. 30 : 
Lady Pénélope ; 22 h. : la Mnsica. 

Madeleine, 20 tu 30 : le PréTéré. 

Michel, 21 h. 15 : Duos sur canapé. 

Montparnasse, 21 h. : les Peines de 
cœur d'une chatte anglaise. 

Orsay. 20 h. 30 : Harold et Mande. 

Palais-Royal. 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

La Péniche, 20 h. 30 ; la Dernière 
Bande. 

Théâtre de Bretagne, 18 h. 30 : 
Banai Brelz. 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 45 : n était 
la Belgique— une rois. 

Théâtre Marie-Stuart, 20 h. 30 : la 
Nuit du 13 ; 22 h- 30 : Mon n ul» 
camping, caravaning. 

Théâtre du Mamlt, 20 h. 30 : les 
Chaises. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : la Tour 
de Nesle. 

Variétés. 20 h. 30 : Boulevard 

Feydeau. 


Les cafés-théâtres 


An Bec fin, 20 h. 43 : 1 b Grand 
Ecart ; 22 h. : la Femme rompue : 
23 h. 19 : S. Llado. 

Blancs-Manteaux. 20 h. 30 : la Nou- 
velle Star ; 21 h. 30 : l'Azote ; 

22 h. 30 : Icare ; 23 h. 30 : Totl 
Soler. 

Calé ■ d'Edgar, L 20 h. 18 : Soli- 
loques ; 21 h. 30 : Popeck ; 23 h. : 
les Jumelles. — Et, 22 h. : Deux 
Butanes au-dessus de tout soupçon. 

Café de la Gare. 20 h. 15 : Théfttr 1 
en poudre; 22 h. : Fromage ou 
dessert. 

Coupe-Chou, 20 h. 30 : le Petit 
Prince ; 22 h. : Confessions d'une 
bourgeoise ; 23 h. 30 : Hn— wn* 

Cour des Miracles, 20 h. 30 : M. Ser- 
gent ; 21 h. 45 : l'Eau sa poudre ; 

23 h. : Grugru. 

Dix-Heures, 21 h. : la Tour lnfer- 
nesle. 

Fanai, 20 h. : Un coin daaa la sens 
de la marche ; 21 h. 15 : le Pré- 
sident. 

Lacera aire, 22 h. 30 : Roméo et 
Juliette. 


Le Manuscrit,- TL h. ï Vos gueules, 
on s' mam, 

La Mûrisserie de bananes, 20 h. 30 : 

les Etoiles; 21 b. 30 : El Orbane. 

Œuvre, 21 h. : les Aiguilleurs. 

Le Petit Casino, 21 h. : Douby ; 
22 h. 30 : Ecllmont et Dodane. 

Les Petits Pavés, 21 h. 15 : le Scor- 
pion et la Grenouille. 

Les Quatre-CenU-Coups. 20 h. 30 : 
la Goutte; 21 tu 30 : l'Autobus; 
22 h. 30 : Y a qu'là que j'suis bien. 

Vieille Grille, L 22 h. 30 : Poussez 
pas le mammifère. — IL 21 h. ; 
Cécile Ricard. 

Les concerts 

Lucernalre, 19 h. : 0. BtlgUani. piano 
(S caria ni, Ravel, Debussy, Schu- 
bert) ; 21 h. ; J.-C. Dàlzon, flûte, 
et A. Bartelloni, mezzo-soprano 
(Telemann, Beyti, Ravel, Ibert, 
Sclortlno). 

Centre Georges-Pompidou, 18 h. : 
Solistes de l'Ensemble tn ter con- 
temporain (Regar, Strauss, Kerrj. 

Festival estival 

Conciergerie, 18 h. 30 : J.-E. Dahler, 
clavecin ; K. Graf, soprano ; 
P.-L. Graf, flûte (Purcell. Jollvst, 
Roussel. Rameau). 

Eglise Saint-Séverin. 20 h. 30 : Nou- 
vel Orchestre philharmonique de 
Radio-France, dlr. A. Myrat; soliste 
K Pecland. vloloiiceUe (Mozart). 

FESTIVAL 

DE MUSIQUE DE CHAMBRE 
DE PARIS 

Eglise des Binettes, 21 h. : Trio Ravel 
(Chopin). 

Les chansonniers 

Deux-Anes, 21 h. : Le con t’es bon. 

Cavean de la République, 21 h. : 
Y a du va-et-vient dans l'ou- 
verture. 


La danse 

Palais des arts, 20 h. 30 : Roi Avlv, 
chants et rfanma dlferaéL 

Jass. ùofl*. rock et folk 

Caveau de la Hachette, 21 h. : 
Benny Waters. 

Campagne-Première, 20 h. 30 et 
22 h. 30 : Sugar Blue. 

Théâtre Marte-Stuart, 18 h. 30 : 
Ed]a Kungall et Guests, afro-jazz. 

Palais des arts, 18 h. 30 : Chemin 
blanc, country mus le. 

Chapelle des Lombards, 20 h. 30 : 
Latlf Khan et Afllf Ail: 22 h. 30 : 
Music Woman Free Zmprovlslng 
Group, 


onEmas 


Les films marqués (•) sont interdits 
aux moins de treize ans 
aux mains de dlx-balt ans 

La cinémathèque 

Chai Ilot, 15 ta. : la Belle et la Bâte, 
de J. Cocteau ; 18 h. 30 ; Orpbée, 
de J. Cocteau : 20 h. 30 : J’ai tué 
Raspoutlne, de R. Hosseln ; 
22 h. 30 : Une corde, un colt, de 
R. Hosseln. 

Beaubourg. 15 h. : Almez-mol ce soir, 
de R. Mamoullan ; 17 h. ; Sa Ma- 
jesté est de sortie, de J. von 
Sternberg; 19 h. : la Reine de 
Broadway, de C. Vider. 

I.PS prf'lvrsiyitéS 

A LA RECHERCHE DG Mr GOODBAK 
(A. *■) v.o. : Elysée» Point-Show, 

8e (325-07-20). 

ANNIE HALL (A.) v.o. : La Clef, 5« 
(337-80-90). 

L'ARGENT DE LA VIEILLE (It.) 
v.o : Marais. 4* (278-47- W). 

AROUND THE STONES (A.) V.O. : 
Vidéos tone. fi*. 

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL) v.o. : 
Cinoche Saint-Germain, fi» (833- 
10-82). __ 

BRIGADE MONDAINE (Fr, **> ■’ 
U.Q.C. Opéra. 2» (281-S0-32) ; Bre- 
tagne. fie <222-57-971 ; Normandie. 
8» (359-41-181 : U.G.a Gare de 
Lyon. 12e (343-01-591 ; MlstraL 14» 
(539-52-43). 

UN CANDIDAT AU POIL (A.) V.f. î 
Richelieu. 2e (233-50-70) ; La 
Royale. 8» (285- 82- SC) ; Elysées 

Point-Show. 8» (225-67-29) : Fau- 
vette. 13» (331-56-86). 

LE CONVOI (A.1 vjo. : Danton, fi» 
(329-42-62) ; Ermitage. 8» (359- 

15-711 ; SJ. : Rax. 2» (238-83-93) î 
U. G C. Gare de Lyon. 12» (343 - 
01-59) ; U.Q.C. Oobellna. 13e (331- 
00-19) ; Ml ram or, 14» (320-89-53) : 
Mlstrid. 14» (539-52-43) ; Maglc- 


CHANTEURS 

Amateur» et Professionnels : 

la FONDATION ROYAUHONZ 
(95270 Asnières-Oise) 

organise le 

SAMEDI 30 SEPTEMBRE 1978 

une Journée 

de la Chanson Françoise 

Vous êtes Invités & 

PARTICIPER 

Rencontre* - Concerts 

Animât - Promotion 
des Chanteurs 

Rt>nï. .170-40-18 OU 930-92-60, P- >156 


Convention, 5» (828-20-84) ; Des 
Tourelles. 30» (836-51-98) (ST Mar.). 

CRI DE FEMMES (A) v.o. : Quin- 
tette. 5* (033-35-40) ; France Ely- 
sées. 8» (723-71-11) : Monte-Carlo. 
8» (225-09-83) : Parnassien. 14* 
(329-83-11) ; vJ. : Madeleine. 8* 
(073-56-03) ; Nation. 12» (343- 

04-671 ; Gaumont-Sud, 14» (331- 
51-16). 

DAMIEN. LA MALEDICTION 13 (A„ 
•) v.o. : Martgnan. 8* (359-92-82) : 
v_r. ; Montpa r nasse sa, s» (544- 
14-27) ; Lumière. 9» (770-84-64) ; 
CUctay-Pathè. 18» (522-37-41) 

DIEU MERCI, C'EST VENDREDI 
(A.) Vjo, : Ermitage. 8» (359-15-71) ; 
v.1. : Rex. 2» (238-83-S3). 

DOSSIER 51 (Fr.) : Quartier Latin. 
5» (326-64-65) ; Biarritz, 8» (723- 
69-23) : Gaumont-Opéra. 9» (073- 
95-4B) ; Nation. 12» (343-04-671 ; 
Parnassien 14* (329-83-11) ; Olym- 
pia. 14e (542-67-42) : P.L.M. Salnt- 
Jacques. 14e (589-68-42) ; Cam- 

bronne. 15- (734-42-96). 

DRIVER (A^ •) v.o. : Paramount- 
Odéon. fie (325-59-83) ; Pu b Ile is 
Champs-Elysées. 8» (720-76-23) ; 

vJ. : CaprL 2e (508-11-69) ; Publi- 
ais Matignon, 8* (359-31 -B7) ; Para- 
mount-opéra. 9e (073-34-37) ; Para- 
mount - Gobe Uns, 13* (707-12-28) ; 
Paramount- Montparnasse. 14* (326- 
22-17) ; Convention Saint-Charles. 
15e (579-33-00) ; Paramount-MaU- 
lat, 17» (758-24-24) ; Secrétas. 19* 
(206-71-33). 

L’EMPIRE DE LA PASSION fJap.. 
vjj.J (■•) : Omni», 2* (233-39-36) ; 
Vendôme. 2» (073-97-52) : U.G.C.- 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Bonaparte-, 
8* (326-12-12) ; D.G.C.-Mflrbeuf, 8* 
(225-47-19) ; Balzac, 8» (359-52-70). 

EXHIBITION □ IPO (**) : Para- 
mount-Galaxle. 13» (580-1B-03). 

LA FEMME LIBRE CA* v.O.) : Salnt- 
Germaln- Village, 5* 1033-87-59) ; 

U. G. C.- Marbrai. 8* (225-47-19) ; 

vS. : U.G.C.-Opêra, 2» (281-50-32). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR IA, 
v.o.) <•) : duny-Palace. 5- (033- 
07-76) ; U.G.C.-Marbeuf. 8* (225- 

47-19) ; vi : U.O.C.-Opéra. > 

(261-50-32) : Mazéviue. 9* (770- 

72-86) ; Bienvenue- Mont par nasse. 
15* (544-25-02). 

GOOD BYE EMMANUELLE (Fr.) 

(*•) ; Pu bllcl 8 -Champs-Elysées, 8* 

(720-76-23) ; Paramount - Opéra, 9» 
(073-34-37). 

HITLER, UN FILM D’ALLEMAGNE 
(Ail, V. o.) f4 parties) : La Pagode, 
7* (705-12-I5J. 

L’INCOMPRIS (It, v.o.) : Marais. 4« 
(278-47-86). „ 

INTERIEUR D’UN COUVENT (IL, 
v.o.) <••) : Studio Alpha. 5* (033- 
39 - 47j : Paramount - Elyeées. B* 

(359-46-34) ; v.r. Paramount- 
Ma ri vaux, 2* (742-83-90) ; Para- 

m o u □ t-M ontparnaaee. 14* 
(326-22-17). . „ 

JESUS DE NAZARETH (It, v.f.1 
(2 parties) r BMflUét, 7* (551- 
44-11). 

LE JEU DE LA MORT (A.. VA) 
(••) : Marignan, 8* (359-92-82) ; 

(Lire la suite page 34.) 



Théâtre de 
Dix Heures 
Jean-Luc GUERIN 

présentent à 20 h. 45 


LA TOUR [NFERNESLE 


Théâtre 

de DIX HEURES 


CHRONIQUE 
BELGE 

HISTORIQUE 
FATIDIQUE 
Mise en scène 35, boulevard do ciîchy 
N* Àrntcne 

adapté par 606-07-48 

M.-L Bonfnntî 548-35-28 


la réussite 
est exemplaire 

LE FIGARO 

Brecht rénové, 

dépoussiéré 

FRANCE SOIR 

l’affrontement 
Lavaudant-Brecht.». 
un match passionnant 

LE MONDE 

un grand spectacle 
qui met Lavaudant 
au premier rang des 
hommes de théâtre 
de ce temps 

■ LE NOUVEL OBSERVATEUR 

à partir du 19 septembre 
THEATRE MOGADOR 

HENRI VARNA 


LOCATION OUVERTE 

Festival cT Automne ■ 278.1 0.00 
Théâtre Mogador 285.28.80 . 
874*33.73 - Fnac et agences 



« Corrosif et Insolent » 

(Jean Amadou.) 


M1GH0DIÈRE 

Après le travail 
Avant la tété 

à 18 h 30 

veoer vous détendre 

AU NIVEAU 
DU CHOU 

ÉVELYNE DANDRY 
J05IANE LÉVÈQUE 

Prix Coarteline 
Misa en scène de 
ANNICK BLANCHETEAU 

Toutes places : 36 F 
â partir du 15 septembre 
tous les Jours (sauf dimanche) 


et bien sûr 

à 21 heures 



LES RUSTRES 


03 


03 

CG 


jSmm 


tertu» intégraux - photos 


théâtre ' iüf. 

La Naît et la maniant et 
La Nnit des trfbadas f1/7) 
Paume assassin (15/9) 

cinéma dwbie 20 f. 

Spécial Premrâgsr : Laura 
liniépafl. Canueo Joæs, Rosebud 
(supplëm.) UuL Sept.) 

opéra bkiiUa 50 n 

Casi fan tntte (n° T5/17) 
Maisons Presse. Buares. Eoroqmfaiig' 
‘ou 27 rue SlAndÉiteAns 75QDE Pas. 
CIP. Pans 7X10Ü.V 


waaf THEATRE DES CHAMPS - ELYSEES^— 


Mardi 19, Mercredi 20 Septembre à 20 h 30 ' 

BALLET NACIONAL DE MEXICO 
DANSE CONTEMPORAINE 

Location : Théâtre^ Agences et par Tél. 225 44 36 


CIP PALAIS DES CONGRES, mercredi 20 septembre. 21 h. 

Les Spectacles Lombroso es l’ALap présentent ; 

CHICAGO SYMPHONY ORCHESTRA 

Direction 


Ma h 1er s Symphonie n° 1 
Beethoven : Symphonie n° 1 

PB VALMALETB Loc. Salle 756-22-04. sauf dlm^ Durand et Agences 


XLA CANNt 
^ A SUCRE 

BAB 23.25 

DINER-SPECTACLE 


BAIZAG ÉLTSËES - UGC MARBEUF - UGC DDE0N - BONAPARTE 
0MNIA GRANDS BOULEVARDS - VENDOME 
Version Ornlnale dans tontes les salles . 



PR IX DE LA MISE EN SGEN 


'V J FESTIVAL DE CANNES 78 


DROUOT 

Rive Gauche 

Ge des Commissaires Prisems de Pâtis 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 

MARDI 19 SEPTEMBRE (Exposition lundi 18) 

S. 4. - Beau mobilier anc. et mod. M«* Ader Picard, Zajan. 

S. 9. - Bibelots. Poupées. Meubles. M* Denrbergur. 

MERCREDI 20 SEPTEMBRE (Exposition mardi 19) 

S. 20. - Bibelots. Meubles anciens et de style. M 1- * Couturier, Nicolay. 

MERCREDI 20 SEPTEMBRE 

S. 2. - Tableaux. Mobilier. M< Le Blanc. 

S. 5. - Cartes postales. M* Chambellan d. 

JEUDI 21 SEPTEMBRE (Exposition mercredi 20) 


S. S. - Livres. Objets d’art. 
Meubles. M- Champetfer de Ribes, 
Klbeyre, Millon. 

S. 10. - Gravures, Tableaux, Bi- 


belots. Bons meubles de style. 
M" Gcdeau, Solauet, Aodap. 

S. 13. - Mobilier. Objets de 
vltr. M- Pescheteau, Pescheteau- 
Badln. 


VENDREDI 22 SEPTEMBRE (Exposition feudi 21) 

S. 14. - Tableaux. Ameublement. M* Bolsgtraxd de Heeckeren. 

S. 17. - Bons meubles anc. et mod. M°* Ader, Picard, Tajan. 

Etudes annonçant les ventes de la semaine 

-ADER, PICARD, TAJAN, 12, rua Favard (75003), 743-95-77. 

- BOIS GIRARD DE HEECKEREN, 2, rue de Provence (75009). 

- CHAMBELLAND. L rue Rosslnl (75009), 770-16-18. 

- CHAMPJETIER DE RIBES, RTBEYBE, MILLON, 14. rue Drouot 
(75009), 770-00-45. 

- COUTURIER, NICOLAY, SI, rue de BeUechasee (75007), 555-85-44. 

- DEURBEBGirE. 262, boulevard Saint-Germain (75007). 556-13-43. 

- GODE AU, SOLANET, AUD AP, 32, rue Drouot (75009). 770-15-53, 
770-67-fiB et 523-17-33. 

- PESCHETEAU. PESCHETEAU-BADIN, 16, rue de la Grange- 
Batelière (75009). 770-88-38. 

- LE BLANC, 32, avenue de l’Opéra (75002), 266-24-48. 


U.G.C. BIARRITZ - 5 PARNASSIENS - QUARTIER LATIN 
CAMBRONNE PATHÉ - PLM SAINT-JACQUES - OLYMPIC ENTREPOT 
GAUMONT OPÉRA - LES NATIONS - LE PERRAY Ste-Geneviève-des-Bois 
ARTEL Rosny 



film de 

MICHEL DEVILLE 
'd’après le roman de 

GILLES PERRAULT 


V.o. : MÀRIGNÀN - QUINTETTE. — V.f. : CLICHY PATHÉ- U.G.C. OPÉRA - GRAMONT (30, r. Gramont, 75002 Paris) 
ST-LAZARE PASQUIER - MONTPARNASSE-83 - CAMBRONNE - ATHÉNA - BELLE-ÉPINE Pathé - TRICYCLE Asnières 
PARLY-2 - ARTEL Villeneuve-Saint-Georges - POISSY - GAUMONT Évry 


<4>SUMltUir LE FIGARO Libération COSMOPOLITAN 

L’AURORE Rance- Soir ® L e Canard UcH 

le point panscop "m enchaîne nf50 

La presse entière unanime : 
il faut aller voir Jill Clayburgh et Peter Falk dans 

jCc SmUftA aux StmmeA 
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SPECTACLES 


(Suite de la page 23.) 

T. r. : Montparaaaae 63 . fl* ( 544 - 

14 - 27 } : Hollywood -Boulevard, 9 * 

( 770 - 10 - 41 ) ; Fauvette. l 3 * ( 331 - 

66 - 85 ) ; QaumoBt-ConvcDtlon. 15 * 
( 828 - 42 - 27 j ; Cllchy-Patbé. 18 * 
1522 - 37 - 11 ). 

LE JEU DS LA POMME (Tch.. v.o.) : 
Salut - André - des - Arts. 5* <326- 

48-18). 

JEUNE ET INNOCENT (A* V.O.) : 
Quintette. 5* (033-35-40) : 14-Jull- 
let-Paraasse, fi» (326-58-801 î 
E lyaéos-Llocoln. 8* 1339-36- U] 

JE SUIS TIMIDE, MAIS JE ME SOI- 
GNE (Pr.) : Rez. 2* (235-83-03) ; 
Bretagne, 6® (222-37-07) ; Norman- 
die. 8* (358-41-18) ; Paramount- 

Opéra. 9» (073-34-37) ; Ü.GG- 

Oare de Lyon, 12* (343-01-59) î 
V.O.C.-Oobelins. 13* (331-06-19) ; 

Paramount - Orléans, 14* ( 54 0- 

45-91); Magic-Convention. 15* (828- 
99-75) : Sec ré tan. 19. (208-71-33) : 
Publlcla-Saint-Qermaln. 6* <222- 

72-80). 

LAST WaltZ (A.. v.o.) Jean- 

Cocteau. 5* (033-17-62) ; U.G.C.- 
Marbeur. 8* (225-47-19). 

LES MAINS DANS LES POCHES (A, 
v.o.) : Martgnan. 8° (359-92-82) : 
v. f. : Omnia. 3° (233-39-36) ; 

Nation. 12« (343-04-67) : Mont- 

parnaw- Patbé. 14* (326-85-13) : 

Cllcby-Pnthé. 18* (532-37-41) 

LE MATAMORE (It, v.o.) : Quin- 
tette. S* 1033-35-40) ; Elyséea- 
Lincoln, 8* (359-36-14) ; Le Par- 
nassien. 14- (320-83-11). 

MELODIE POUR UN TUEUR (A., 
v.o.) : Studio- Médlcla. 5* |633- 
25-97). Mercury. 8* (225-75-90) ; 
v.r. : P a ru m o un t -Opéra. 9* (073- 
34-371. 

LE MERDIER (A_ Tl.) : Paramoant- 
Marlvaux, 2* (742-83-00). 

MESDAMES ET MESSIEURS. BON- 
SOIR (It. V.O.) : U. O. C. -Dan ton. 
G* <329-42-62). 

MŒURS CACHEES DE LA BOUR- 
GEOISIE <11, Tl.) : C G C. -Opéra. 
2* (261-50-32). 

MOLIERE (Fr.) (deux sorties) : Im- 
périal. 2* (742-72-52), Gaumont -Rive 
gauche. 6» (548-26-36), Gaumont- 
Champs - Elysées. 8* (359-04-67). 

Hautefeullle. 6* (633-79-38). Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16), 

MON PREMIER AMOUR (Fr.) : 
Richelieu. 2* (233-56-70). DOC.- 
Odéon. 6* (325-71-08). Concorde, 
8* (359-92-84). Sal rit -Lazare- Paa- 
quler. 8* (387-33-43), Montparnasse- 
Pat hé. 14* (326-65-13). Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27). OJrby- 
Pathé. 18’ (522-37-41). Qaumont- 
GambettA. 20* (797-02-74). 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS T 
Ut. v.o.) : Palais des Arts, 3* 
.272-62-98). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (It., 
v.o.) : Quintette. 5* (033-35-40). 

U. G.C.-Marbeuf. 8* (225-47-19). 

L'ORDRE ET LA SECURITE DU 

MONDE (Fr.) : CG.C. -Opéra. 2* 
(261-50-32). U. G.C.-Dan ton, 6* (329- 
42-62), Biarritz. 8* (723-69-23), 

U Q.C.-Gobellns. 13* (331-06-19). 

Mistral, 14* (939-32-43). BlenvenUe- 
Mo ntpam asse. 15* (544-35-02). 

LA PETITE IA-, v.o.) (••) ; Biarritz, 
8* (723-69-23) : v.f. : Saint-Am- 

broise. Il* (700-89-16) (sauf mar.l. 

LA PETITE FILLE EN VELOURS 
BLEU (Fr.) : Paramount- Max! vaux. 
2* (742-83-90). Biarritz. 8» (723- 
69-23). Paramount-Montpamasse. 
14* (326-22-171. 

PORTRAIT D'ENFANCE {AngL. V.O.) : 
Olymplc. 14* (542-67-42). 

RETOUR (A., v.o.) : Studio-Logos. 
5* (033-26- 42). 

REVE DE SINGE (IL. v. angl.) <••) : 
Palais des Arts. 3* (272-62-98). 

ROBERT ET ROBERT (Fr.) : Bal- 
zac. 8* (359-52-70). 

SOLEIL DES HYENES lTun v v.o.) : 
Bilboquet, 6* (222-87-23). 

LE SOURIRE AUX LARMES (A.. 
v.o.) : Quintette. 5* (033-35-40). 
Marlgnan. 8* (359-92-82) : vS. î 

U .O.C. -Opéra. 2* (261-50-32). Gra- 
monL 2* 1 742-95-82), Montparnasse 
83. 6* (544-14-27). Salnt-Lasare-Pas- 
quler, 8* (387-35-43). Athéna. 12» 
(343-07-48). Cambronne. 15* (734- 
42-96). CUchy-Pathé. 18* <522- 

37-41». 

TROCADERO. BLEU CITRON (Fr.) : 
Richelieu, 2’ (233-56-70). Colisée. 
8- <359-29-461. Saint-Lazare-Paa- 

quler. 8* 1387-35-13). Montparnasse- 


Les films nouveaux 


L’ANGOISSE DU GARDIEN OB 
BUT AU MOMENT DU PENAL- 
TY, film allemand de wim 
VVandera. iv.o.) : Racine. 6* 
(633-43-71), 14 JuMet-ParnaMe, 
6* (326-58-00). 14 JulUei-Bas- 
tllle. Il* (3S7-S0-8 1). Olym* 
pic, 14» (542-67-42). 

LE SECOND SOUFFLE, film 
français de Gérard BlaLn (••) : 
La CleT. 5* (337-90-90). U.G.C.- 
Danton. fi* (329-12-62;, Biar- 
ritz, 8* (723-69-23), Collaèe. 8* 
(359-29-46). Olymplc. 14* (542- 
67-42), Parnassien, 14* (329- 
83-11). Français. 9* (770-33-88), 
Gaumont-Convention, 15* (928- 
42-27). 

FEDORA, film américain de 
Blily Wllder (v.o.) : U.G.C.- 
Odéon. 6* (325-71-08). Le Parte, 
8* (359-53-99 1 , ( v J. > : Capr L 
2* (508-11-69). Clnémonde- 

Opêra. 9* (770-01-901. U.Q.C.- 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59), 
Pararaount-Galaxla. 13* (580- 

18- 03), Mlramar, 14* <320- 

89-521, Mistral, 14* (539-52-43). 
Ma£tc-Coaventloa. 15* (828- 

20-64), Murat. 16* (288-99-75), 
Secrétan, 19* (206-71-33 1. 

MJ DM G HT EXPRESS, film amé- 
ricain de Alan Parker iv.o.) 
I**), Saint-Germain - Studio, 
5 *N 033-42-721, U.G.C.-Odéon, 6* 

1 (323-71-08), Ambassade. 8* (359- 

19- 08); iv.f.r: A-B.C., 2* (236- 

55-541. Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27), George-V. 8* (225-41-46). 
Français. 9* (770-33-88), Oau- 
mont- Convention. 15* |628- 

42-27), Wepler. 19* (387-50-701. 
Gaumont-Gambetta. 20* <797- 
02-74). 

GREASg, rilra américain de 
Bandai Klelser (v. o.l : Salnt- 
MIcùeL 5* (326-79-17). Sainfc- 
Germain-Hucbette, 5* <633- 

87-59). Elysées-cinéma. 8* [225- 
37-90), Marlgnan. 8* 1350- 

92-82). Mayfair. 16* (525-27-08); 
(v. f.) Rto-Opèra. 2* 
(742-82-54). Richelieu. 2* (233- 
56-70). Helder. 9* (770-11-24). 
Fauvette. 13* (331-56-86), Gau- 
mont - Sud, 14* (331-51-16). 

Montparnaaae-Pathé, 14* (326- 
65-13). Cambronne, 15* (734- 
42-96). Napoléon. 17* (380- 

41-46). Wepler, 18* (387-50-70), 
Gaumont-Gambetta. 20* (797- 
02-74). 

L'INEVITABLE CATASTROPHE, 
film américain de Irwln 
Allen (ta) (*) Cluny-Ecoles. 
5* (033-20-12), Ermitage, S* 

(359-15-71), (v.f.) : Res, 2* 
(236-83-93). Rotonde. 8* (633- 
08-22), U.G.C.-Gobellna. 13* 
(331-06-19). Mistral, 14* (539- 
52-43), Convention - Salnt- 
Charlea. 15* (579-33-00). Murat. 
16* ) 283-99-75). 

LES GLADIATEURS DE L'AN 
3000. film américain de Henri 
S u s o (v.o.) : Paramount- 

Elyséea, 8* (359-49-341, (v.f.) : 
BouUMich. 5* (033-48-29). Max- 
Llnder. 9* (770-40-04). Parn- 
mount-Opéra, 9* 1 07 3-34 -37), 

Paramount-Bastlüe. 12* (343- 
79-171. Paramounc-Galaxle. 13* 
(530-18-03), Paramount - Or- 
léans. 14* (340-45-91). Para- 
mount-Montpamasse. 14* (326- 
22-17), Convention - Saint- 
Charles, 15* (579-33-001. Passy. 
16* |288-62-3<). Paromount- 

M al Îlot. 17* (758-24-24). Para- 
mount-Montmartre. 18* (606- 
34-25). 

VESTIAIRE DES FILLES, 
nim américain de Harry E. 
Kerarla : Paramount - Mari- 
vaux. 2* (742-83-90). Para- 

mount-Galaxle. 13* (580-18-03), 
Paramount -Montparnasse. 14* 
(326-22-17). Pararaount-Ualllot. 
17* (758-24-24), Moulin-Rouge, 
18* (606-34-25). 


Patbé. 14* (326-65-13). 

UNE NUIT TRES NORMALE (Hong.. 
v.o.l : Palais des Arts. 3* (273- 
62-98), Contrescarpe. 6* (325-78-371, 
VAS-Y. MAMAN (Fr.) : Richelieu. 



GAUMONT AMBASSADE ra / GEORGE V vf / STUDIO SI-GERMAIN vo 
UGC 0OE0N vo I VICTOR HUGO vo / FRANÇAIS vf / ABC vf / WEPLER PATBE vf 
MONTPARNASSE 83 vf / GAUMONT CONVENTION vf / GAUMONT GAMBETTA vf 
BELLE EPINE TWats f GAUMONT Evry / PAINE Ctoraptany 
GAMMA Argenteall / DUS Orsay / AVIAT1C Le Bourget / C2L Versailles 



2» (233-56-70). Cotisée, S* O®- 
29-46). Athéna. 12* (343-07-48), 

Gaumont - Sud. 14* (331*51-16), 

Montparnasse - Patbé. 14* (328- 

65-13). CUchy-Pathé. (522-37-41). 

VIOLETTE (VOCTKRE (Fr.) : Ternes, 
17* 1380-10-41). 

5 ICA DA SILVA (Bréa., v.o.) ; Stu- 
dlo-RupalL 14* (320*38-98), 

LES YEUX BANDES (Bsp., v.o.) : 
Studio de la Harpe. S* (033-34-83), 
14-JuUlet-BasUlle, 11* (357-90-81). 


Les grandes reprises 


a Pneu PHILIPPINE (Fr.) : Saint- 
André - des - Am. 6* (326 - 48 - 18), 

1 WuUiat - Bastue. n* (SST-so-sd. 

Olympic 14* (542-67-42). 
AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
Ht, vo.) : Clcoche Saint-Ger- 
main. b- (633-10-82). 

L'ARNAQUE (A., v.o.) ; Luxem- 
bourg. 6* (833-97-77) : (vf.) 

Maxévuie. 9* (770-73-86). Salnt- 
Ambrolse 1)« (700-89-16) isT m&r.). 
ARSENIC BT VIEILLES DENTELLES 
(A, v.o ) 1 Action -Christine. 8> 

(325-85-78), Le Parnassien. 14* 
(329-83-11; 

AU FIL DU TEMPS (AU, vax) : 
Marais. 4* (278-47-B8). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, VAX) : 
Cl uny- Palace. 5* (033-07-78). 

LES CHEVAUX DE FEU 'Sot, VAX) : 
Hautefeullle, 6* (633-79-38). 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS 
(A_ v.o.) : A. -Bazin. 13* (337- 
74-39) 

LE COUTEAU DANS L'EAU (Poi, 
TjO.) : Panthéon. 5* (033-15-04). 
2001. ODYSSEE DB L'ESPACE IA, 
v.f.) : Haueamann. 9* (770-47-55). 


DOCTEUR FOLAMOUH ça, V.O ) : 
Daumeenll, 12*. 


DOCTEUR JTVAGO CA, V.o.) i El?- 
sées-Poln t-S b ov. 8* (225-67-29) : 
(vf 1 . Madeleine. 8* (073-38-03). 

LA GRANDE BOUFFE (It, v.o.) 
Clnoche Saint-Germain, 6*. 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A., vf.) : Denfert, 14* (033-00-11). 

JEREMIAH JOHNSON (A.. TC.) ; 
Les Templiers. 3*. 

JONATHAN LIVINGSTON, LE GOE- 
LAND (A . vf.) : studio Domini- 
que. 7* 1705-04-55) matinée. 

UTTLE BIG MAN (A, v.o.} : Noc- 
tambules. fi* (033-42-34). 

LENNY (A., v.o.) : Studio Bertrand. 
7* (783-64-661. 

M.A.SJH. (A, v.o.) : Daumeenll, 12*. 

LA MARQUISE D'O (AU, v.o.) : Lu- 
ce maire. 0* <544-57-341. 

MEAN STREBTS (A, V.o.) : Studio 
Cujas. 5*. 

LE MYSTERE DES DOUZE CHAISES 
(A, v.o.) : Théâtre Présent. 19* 
(203-02-55) 

N EXT STOP. GREENWICH VILLAGE 
(A, v.o.) : Lee Templiers. 3*. 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
lit, vjd.1 : Cluny-Ecolea, 5* (033- 

. 20 - 12 ). 

L'ŒUF DU SERPENT (A, v.o.) : 
Studio Dominique. 7* (705-04-95) 
en eolrée 

ORANGE MECANIQUE IL. **. v.o.) : 
Hautefeullle. 6* (633-79-38). Ely- 
eéee-Llncoln. 8* (359-36-14) ; vf. ; 
Haussmann. 9* (770-47-55). 

PAIN CT CHOCOLAT (It, v.o.) S Lu- 
cemalre. 6*. 

LA PASSION DB JEANNE D'ARC 
(Dan.) 14-Jull let- Parnasse. 9* 

(326-58-00) 

LES PETITES MARGUERITES (Tdi, 
v.0.1 : La Clef. 5* (337-90-90). 

PLUMES DB CHEVAL (A, V.O.) ; 
Luxembourg. 6- (833-07-77), New- 
Yorker. 9* (770-63-40). 

LE SHERIFF EST EN PRISON (A, 
v.a) ; Styx. S* (633-08-40) ; vf. : 
Paramount-Galté. 14* (328-99-34). 

LE TROISIEME HOMME (An g- v.o.): 
Kl no panorama. 19» (306-50-50). 

THE KILLERS'5 KI5S (A— v.o.) : 
Studio Bertrand. 7*. 

UN ETE 42 (A, vf.) : Gram ont. 2* 

IA VENGEANCE AUX DEUX VISA- 
GES (A, v.o.) : Action-Ecoles. 5* 
(325-72-07). 


Les séances spéciales 


SORTIE LE 20 SEPTEMBRE 


A BOUT DE SOUFFLE (Pr.) : Les 
Tourelles. 20- (636-51-981. mardi. 
21 h. 

AMERICAN GRAFFITI (A, v. o.) 
(•) ; Luxembourg. 6* (633-97-77), 
10 h, 12 h.. 24 h. 

LA CICATRICE INTERIEURE (PT.) : 
le Seine, fi* (3 25-95-99). 22 h. 

LES COMPLEXES fit., v.o.) : Lucer- 
nalre. 6* (544-57-34). 12 h, 34 h. 

LES DAMNES (Anx. v.o.) : Olymplc, 
14* (542-67-42). 18 h. faf S.J5.). 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A.. 
v.o.) : L uc e maire. 6*. 12 b, 23 h. 49. 

L’EMPIRE DES SENS (Jap., V.o.) 
(*•) Saint-André-des-Arts. 6* 
(326-48-18). 12 h, 24 h. 

HAROLD BT MAUDB (A., V.o.) : 
Luxembourg. 6*. 10 b, 12 h.. 24 h. 

GROS PLAN «A. v.o.) r Olymplc. 14» 
18 h. tuf S„ □.). 

INDIA SOKG (Fr.) : le Seine. S* 
(325-95-99). 12 h. 20 («f D.) 

NATHALIE GRANGBR (Fr.) : Olym- 
plc. 14*. 18 h. (et S.. D.). 

PHANTOM OF THE PARADISB (A, 
v.o.l : Luxembourg. 6*. 10 h, 12 h, 
24 h.: Daumeenll. 12*. 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Salot- 
André-dca-Arta, 6*. 12 h, 24 b. 

LA ROULETTE CHINOISE (All_ 
v.o.) : Olymplc. 14*. 18 h (af S. D.) . 

THE LAST PICTURE SHOW (A., 
v.o.) : Saint- Ambroise, U* (700- 
89-16). mardi. 21 h. 


Les festivals 


SAM PECKINPaH (v.o.), Broadway. 
I$» (527-41-16). en alternance : 

Major Dundee. Pat Garait et BUly 
le Kld. U rOrde sauvage. Croix de 
fer. Un nommé Cable Hogue. Tueur 
d’éUte. The Quetaway. 
MIZOGUCHX (v.o.). Action Christine. 
6* <325-85-76) : les Amante cruci- 
fiés. — Action République. Il* 
(805-51-33) : le Héros sacrilège. 

EL BOGART (v.o.). Action Ecoles, fi* 
(325-72-07) :la Comtesse aux pieds 
nus. — Action La Payette (878- 
80-50) : Passage to Ma me 11 le. 

L BERGMAN (v.o). Studio 3tt-le- 
Cœur, 6* (326-80-29) : l'Œil du 

diable. 

AMOUR. EROTISME ET SEXUA- 
LITE (v.o.). le Seine. 5* (325-95-99). 
I, 12 h. 30 : Je. tu, U elle ; 14 h. : 
Fteeh ; 18 h : Dehors, dedans ; 
18 h. • Hiroshima, mon amour : 
20 h. : Une petite culotte pour 
l'été; il b. 30 : Casanova. — IL 
14 h 30 : le Regard: 16 h. 2o : 
Bllltis : 18 h. 20 ; Mal le la: 
20 b. 20 : Vices privés ; Vertus 
publiques. 

MARTLfX MOXROE iv.o.J, Studio 
de l'Etoile. 17* iMû-!&-g3j. 14 h : 
Maryiln : 15 h. 30 : la Rivière 
sans retour; 17 h. : Sept sas de 
ré (le ri on ; 19 h. : Niagara; 
20 h. 30 : Troabiez-mol ce eolr : 

22 h. : les UlsflLs. 

Soubie v; lundi : le Mlrblr ; mardi ; 
la CôUrODse de aoon&ia. 

FILMS DES PAYS DE L’EST (vx.) t 
Olymplc, 14* (542-87-42) : la Ter» 
de la grande o rom esse. 


RADIOTÉLÉVISION 


- - T 


JEUDI 14 SEPTEMBRE 


CHAINE 1 ; TF 1 


CHAINE 1! : A 2 


18 h. 25. Pour les petits; 18 i h. 30, L île aux 
enfants: 18 h. 35, Feuilleton (Christine In 4); 
19 h. 10. Une minute pour les femmes; io a. 40, 
Les formations politinnes ; L’opposition fie parti 
socialiste! : 20 b. Journal. 

20 h. 30. Série : AUexra tu* 1 ) (d après le 
roman de F. Mallet-Joris. adaut. F. Verny. réaL 
M. Wyn). 

CàronUnte d'wn monde de femmet. trois 

sœurs ««il sentent d'échapper au poids d'une 
famille oppressante Cette réflexion sur la 
condition féminine appurait surtout comme 
une succession de lieux .communs. - 


18 h- 35. C’est la me j 18 h. 55. Jeu ; Dag 
chiffres et des lettres 1 19 h. 45. Top-Club , ao h, 
Journal. 


.ijl}:' : ' 

W ' 


20 h. 35. Messieurs les jurés . L’affaire Uaanf 
Marillet de F Claude, rëal. A. Michel. 


&»■ ' 
■ 


On faU divers de 19 78. Mstatre d'un 
ment de comptes raciste entre étudianta. 


22 h. 35. Spécial buts : Coupe d’Eurooa. 
22 h. 45. Journal. 


CHAINE Ml : FR 3 


Retrouvez 

Allcgra 

dans le 
merveilleux 


roman 


de Françoise 
Mallet-Joris 


18 * h. 30, Pour les Jeunes ; 18 h. 55. Tribune 
libre : Comité de liaison pour I action locale et 
régionale (CLAFH 19 h. 10. Feuilleton ■ Le 
chevalier de coeur : 19 h. 20. E mi ssions régio- 
nales . 20 h. Les ieux. 

20 h. 30. FILM (un film_ un auteur) • 
DON ANGELO EST MOAT. de R. Fleischer 
(1973). avec A. Quinn. F. ForresL R. Forster, 
A. Tompkins. A. Littiéri. CL Ctoffi. 

Après la mort d'un chef de ta UàfiâZ ût 
clans qut brunumt sa succession -se Jtomu 
une Querre sans merci. 

FUm d’action et e- atmosphère bien fabrU 
qui. avec bonne mesure de violence et ae 
aadaaree. 

22 h. 25. JoumaL 


0 


_■ 9 1 a ^ S i 


FRANCE-CULTURE 


c!o ;'ÂC 2(!ôniic Goncouri 


Allcgra -49 F 


Jac\ toutes les JiSrcirivs 


18 h. 30. Feuilleton : le gmnd livre des aventure» 
de Bretagne... «Le couronnement d'Arthur»; 19 b. as. 
Jules Verne : les minorités opprimées ; 

20 h, « la Tragédie de Macbeth ». de Shakespeare, 
rtaL C. Mourtbô. muaiqoe de L-& Marcel (redtf.); 
22 h. 30. Nuits msgOéUQuea ; « Aller-retour détoure », 


FRANCE-MUSIQUE 


21 h. 25, Magazine : L’événement (Everest 78. 
les Français et l’alcootest, le déclin de la mai- 
son Somoza. le scandale Thorpe, et le chah, 
l’armée, l’Iran) » 22 h. 35. Ciné première, avec 
J. de Coauet et des extraits de « Grease » et de 
« la Petite Fille en velours bleu 
23 h, Journ&L 


18 h. 2. Musique magazine : musiques rock, pop, 
soûl et Jazz ; 19 h. Jazz Urne : le bloc-notes ; 19 h. 4S, 
informations festlvéU : 

30 b. 30. En direct du Royal Albert Hall de Lon- 
dres • Concerto pour violon en si bémol mineur i 
lS3gnr). e Symphonie a* 3 en ml bémol ma] sut» 
(*.* eihoren) par le BBC Synaphony Orchestre dir. 
B BaJUnfc. avec L Haendel. violoniste ; 23 h. Actualité 
des musiques traditionnelles ; 0 h fi. Méridiens da 
septembre 


VENDREDI 15 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 


12 h. 25, Jeu : Réponse A tout 12 h. 30. Midi 
première ; 13 h. Journal ; 18 h, A la bonne 
heure : 18 h. 25. Pour les petits ; 18 h. 30.. Llle 
aux enfants ; 18 h. 55. Feuilleton r Christine 
(n° 5) ; 19 bu 15, Une minute pour les femmes t 
10 h. 45, Jeu : L’inconnu de 19 h. 45 ; 20 h. 
Journal. 

20 h. 30, ■ FILM s ERIC TABARLY ET LES 
AUTRES, film de Y. Hussenot. 

21 h. 55, Théâtre : SuDplémeat au voyage de 
Bougainville, de Diderot, par le Théâtre du 
Double, mise en scène P. Guinand. avec J. Da- 
vid. J.-L Monceau. G. Pica (retransmission). 

Raoul Sanqla n'a pae réussi A restituer 
le dix-htillième siècle. 


évacués (ClMADE) ; 19 h. 10. Feuilleton : U 
chevalier de cœur : L9 h 20. Emissions régio- 
nales : 20 h.. Les ièuz. 

20 h. 30. Le nouveau vendredi *. Vol au-dessus 
d’un nid de cambrioleurs. 

En dix. ans. les cambriolages ont triplé en 
France 70 % des voleurs entrant par la porte ; 
Claude DrÛJiot a réalisé une ' longue enquête 
sur les multiples moyens de défense mis au 
. point oontre les mtOs et une formes que 
prend le vol. Du hold-up au « déménage- 
' ment » des appartements tnocoupés. 

21 h. 30. Documentaire r Comment Yu Konsr 
déplaça les montagnes. (Impression d’une ville : 
S hanghai 1 

Troisième volet d'un voyage d l’intérieur 
du pays chinois: " 

22 h. 25. JoumaL - - 


23 h. 15. Emission littéraire : Titre courant 
23 h. 25. JoumaL 


FRANCE-CULTURE 


r: \ M' 

ikDecüïiis es! n 


CHAINE II : A 2 


14 h. L’opéra sauvage ; 15 h_ AufourdTiui 
madame : l’acupuncture ; 16 hu Série : Cannon ; 
16 h. 55. Sport : Volley-ball : 17 h- 55. Récré A 2 * 
18 h. 35, C’est la vie ; 19 h. 45. Top-Club ; 20 h, 
JoumaL 

20 h. 30. Feuilleton : BersrevaJ et fils. 

Dernier épisode .- après une grève, Louis 
Berpeval va renoneer A diriger son usine. 

21 h. 30, Emission littéraire : Apostrophes 
(François Mitterrand et ses invités). 

Avec MH. F. Mitterrand (l'Abeille et l'Ar- 
cblsccte). B. Le Roy-Ladurie (le Territoire 
de (Historien). P. Modiano 'Bue des Bou- 
tiques -Obscures et Interrogatoire «TB. Berl). 
P. Cuimard (l’Empire des mers). M. Tour- 
nier (le Coq de bruyère). 

22 h. 35. JoumaL 

22 h. 40. Ciné-club : FTLM : COURRIER DIT 
CŒUR, de F. Fellini (1952). avec A_ Sordi, 
B. Bovo. L. Trieste. G. Masina, F. Marchio. 
Eu Almlrante. (V.o. sous-titrée. NTJ. 

Une jeune femme en voyage de noces A 
Rome est entraînée dans une aventure 
minable pour avoir voulu, d l'insu de «on 
mort, faire la connaissance d’un héros de 
photo-roman 

Le vrai premier film de Fellini ; une satire, 
féroce sous l’humour, de la messe du cceur 
italienne et de ses mythes dérisoires. 


7 h. .2. Poésie s P.-J. Jouve (et 14 h, 19 b. SS et 
23 h. S0) ; 7 h. 5. Matinales ; 8 tu Les chemins ds 
la connaissance-. Les civilisations de l'écriture: à 8 h 32. 
L’Europe commence en Crète; 6 8 h. 90. Echec sa 
hasard ; 9 h. 7, Les arts du spectacle : 10 b. 45. Le texte 
et la marge : «Les défis de la guerre future*, de 
R. Chauvin ; Il b. 2. La musique et l'amour : aujour- 
d’hui ; 12 h. 5. Ainsi va le monde.- Agora : à 12 h. 45, 
Panorama; 13 h. 30. Musique extra-européenne; 

14 h. 5, Un livre, des voix : « Epouse-mol ». da 
J. Updlke ; 14 h. . 47. Les Français s'interrogent r U 
vie des poissons et des animaux en profondeur ; 16 h„ 
Pouvoirs de la musique ; 18 h 30. Feuilleton : le graad 
livre des aventures. de Bretagne.. « La bataille de Sait*- 
bury » ; 19 h. 35. Jules Verne : les minorités et les mojo- > 
rués opprimées ; 

30 b- Relecture : R&muz : 21 h. 30. Musique da . 
chambre : M Drèw-nowskl, G. Aageleseu. J. Monta;'; 
M. Le Dises et Le Quatuor Parrenln ; 23 h. 30. Nuits f 
magnétiques : » Aller-retour détoure ». 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE III : FR 3 


18 b. 30. Pour les jeunes; 18 h. 55. Tribune 
libre : Comité inter- mouvement auprès des 


7 h. 3. Quotidien muslqne ; 9 h. 2. Estivales; 
12 h. 40. Jan classique : les étapes de Louis Armstrong 
14 h-, Dtvertlmento : Offenbaeh. Seller. Strauss* 
Ha jt» on. Eolenbarg; 14 h. 30. Triptyque Debussy,' 
Scbmltt; 15 h. 32. Musiques d’ailleurs : la Balglqus 
(Gretty. Homal. Lekeu) ; 17 b.. POBtlude : Beethoven. 
Reger : 18 b. 2, Musiques magazine : musique classique 
et contemporaine en France ; 19 ru, Jazz t)m« : Beau 
Be-Bop ; 19 h. 45. Informations festivals ; 

30 h 30. Da Cspo ; 31 h 30. Festival de Satzbourg- 
« Ouverture tragique • (Brahms). « KindsrtotenUedsr * 
(Mablerj ; « Symphonie n® 9 en ml mineur » (Dvorak), 
par rOrebestre philharmonique de Vienne, dir. . 
K. Bôhm. avec Y. Mlnton. mezzo-soprano ; 2fi_h*. 15. 
France-Musique la nuit : Da C&po ; 0 h. 5. Méridiens 
de septembre. 


FR 3 : nominations 

dans les bureaux régionaux d'information 


Plusieurs nominations viennent 
d’intervenir dans les bureaux 
régionaux d’information IBRD 
de FR 3. Elles prennent effet le 
15 septembre. Sont nommés : & 
Besançon. M. Jean-Claude Geiin. 
adjoint au chef du BRI de Tou- 
louse ; à Lille. M. Jean Hay. 
journaliste au Journal national : 
au Hans. KL Claude Stéphane, 
chef du BRI de LlUe : à Nancy. 
M. Christian Marmot, chef du 
BRI d'Orléans ; à Orléans. 
M. Philippe Lamotte. chef du 
service central d’informations et 
d’échanges à la direction géné- 
rale: & Paris, ML Michel Huih. 
chef du BRI de Besançon ; à 


Poitiers. M François Paoll. chef 
du BRI de Nancy ; à Toulouse. 
M. Max Gaussen. chef du BRI de 
Poitiers. 


TRIBUNES ET DEBATS 


JEUDI 14 SEPTEMBRE 
— M. Christian Beullac, minis- 
tre de l’éducation, répond aux 
Questions des auditeurs, sur Eu- 
rope 1. à 19 h. 15. 


VENDREDI 15 SEPTEMBRE 
— U. Christian Beullac, minis- 
tre de l'éducation, participe à 
l'édition de 13 heures, sur TF 1_ 
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LES SEIZIÈMES DE FINALE DES COUPES D’EUROPE 

Zéro pointé pour les clubs représentant la France 


Quatre matches pour les clubs français et 
t tl pour Monaco en 16** de finale des Coupes d'Eu- 
rope et aucun but de marqué. La compétition 
a bien mal commencé et mise k part l’ Asso- 
ciation sportive de Monaco qui a obtenu à 
Malmoé «m résultat nul (0 k 0) sur le terrain 
de l'adversaire, les trois antres équipes éprou- 
veront bien des difficultés à passer le cap des 
KF* de finale. C'est .vrai pour Nancy» en Coupe 


des Coupes, pour Strasbourg en Coupe de I Union 
-européenne (U.EJ’.A.l. battues chez leurs 
adversaires danois et suédois par le mémo 
score de 2-â 0, et c'est encore plus vrai pour 
Nantes, en Coupe de IU.F.-F-A. qui s'est inclinée 
sur son terrain devant- Benfica, toujours par 
2 à 0. Nantes, dont le match a été retransmis 
a la télévision, n'a pas donné une bonne Idée 
du football de clubs français. 


Monaco préserve quand même l'essentiel 


Malmfle. — D faudra décldê- 
■ • uent s'habituer A une autre 
mage de la Coupe européenne 
: • jes clubs champions tant que 
'Association sportive de Monaco 
jera le représentant français. Les 
unbtences surchauffées des sta- 
' les Geoffroy — Guichard pour 
Saint-Etienne, eu Furianl pour 
îastla, le souci de ne pas négli- 
ger le moindre détail qu'&ppor- 
aient les Stéphanois à la prépet- 
-ation de chaque match, la fureur 
■ le vaincre des Joueurs sur le 
.errata, qui paraissaient être au- 
ant d'ingrédients indispensables 
-l la réussite européennéTsemblent 
»n effet dédaignés ou inconnus 
''les Monégasques. 

Ainsi la veille de tour match 
iDer contre le Maimft Football 
^orentag, Jean Petit, le capitaine 
nonégasqne qui « couvait quel- 
que chose » depuis deux ou trois 
ours, s'était attardé une bonne 
- lemi -heure au bord du terrain 
' après l'entrainement pour baver - 
• 1er avec les journalistes, malgré 
:a température très fraîche. Le 
en demain, il avait 40 degrés de 
empératuie et devait déclarer 
orfait. Cette négligence n'eut 
' ^peureusement pas de conséquen- 
:es graves pour ses coéquipiers 
pii. sans trop de difficultés, ont 
ibtenu un match nul (0-0) qui 
"'\ugure bien de leur qualification, 
e 27 septembre à Monaco, lors 
le la rencontre retour. 

On volt mai, en effet, comment, 
*n deux semaines, les Suédois 
Marraient retrouver une effica- 
cité qui les fuit depuis cinq 
natches consécutifs où Us n'ont 
su inscrire le moindre but. Le 
principal problème de leur Jeune 
m traîneur anglais Bob Houghton 
îst pratiquement résumé par le 
bulletin de santé de l’équipe. Des 


De notre envoyé spécial 

huit Joueurs de MalmS retenus 
en Argentine dans l'équipe natio- 
nale suédoise, trois seulement sont 
en pleine possession de leurs 
moyens : le g-judien de but Jan 
MôUer, Magnus Andersson et Bo 
Larsaon. Trois sont convalescents 
et effectuaient leur rentrée contre 
Monaco : Roy Anderason, Inge- 
mar Erlandsson et Staffan Tap- 
per. Le septième, Roland Anders- 
son. avait été opéré au bras la 
veille et le huitième, l'&vanfc- 
c entre Thomas SjOberg vient de 
signer un contrat de huit mois 
et de 1 million' de francs pour 
Jouer à DJedda < Arable Saoudite). 
SI on ajoute les lndisponobilités de 
Tommy Larsson opéré également 
le 12 septembre d’un genou, et du 
meilleur buteur Tommy Anders- 
soh blessé au tendon, 11 faut bien 
convenir que l'AJ3. Monaco ren- 
contrait un champion de Suède - 
décimé. 

Comme, de surcroît, les cinq 
mille cinq cents Suédois qui 
avalent accepté de braver une pluie 
d'automne glaciale dans on stade 
découvert, pour encourager leurs 
joueurs, ne faisaient pas plus de 
bruit que la centaine de suppor- 
ters monégasques aux -rangs des- 
quels figuraient le prince Usi- 
nier metlft princesse Stéphanie^ 
les joueurs de la principauté 
n’eurent aucune peiné & anesthé- 
sier complètement une équipe de 
Malm5 déjà bien diminuée. 

De fait, si on excepte un pre- 
mier quart d’heure d’adaptation au 
ballon anglais, plus petit et plus 
léger que 1 k talions traditionnels, 
et au style de jeu britannique de 
leurs adversaires vite réduite & 
des tirs loin tains, les Monégasques 


TENNIS . 

Max Decugis est mort 

Le tennis français, déjà éprouvé cette année par la perte de 
aeçues Brugnon et de Martin Plan, est encore en deuSL Nous avons 
ppris la mort, à Antibes où ü fêtait retiré à la veiüe de la dernière 
lierre, de Max Decugis. Avec lui disparait le premier grand joueur 
u siècle. 


Né & Paris le 24 septembre 1882 
- il allait avoir quatre- vin gt~ 
*ize ans, — Max Decugis taau- 
jra sur les courte te silhouette 
u sport man en tenue blanche, le 
(sage imberbe et halé, dont le 
?nre anglais tranchait agrea- 
ement avec le style terriblement 
smpler des pseudo-vieillards a 
irbe ministérielle et huit reflets 
ir le crâne, que l'on voyait 
irtout, jusque dans le milieu 
k courses automobiles ou des 
ireuves cyclistes. Des cheveux 
aqués avec la raie au milieu, 
nez bourbonien, des ■ yeux 
mleur d’encre de Chine, une 
niche gouailleuse, le visage de 
ecugte, qu'il conserva Jusqu a 
■s derniers Jours, assombri par 
y lunettes noires car sa cécité 


EUX OLYMPIQUES 







En Grande-Bretagne 
LIBÉRAUX PROPOSENT 


•JM MENER: UNE CAMPAGNE 

^ rmrmc l'nnciUKlTinU 



CONTRE L'ORGANISATION 
JEUX DE 1980 A MOSCOU 


jSouthport. — Le présidait du 
irtl libéral britannique, M. Mi- 
lael Steed, a proposé mercredi 
septembre à Southport qu’une 
_-*mpagne contre la tenue des 
..^^ux olympiques à Moscou soit 
• ‘ .pincée cet automne. 

'"ir*** M- Steed, qui a pris la parole au 
"V-^.urs de te conférence annuelle 
.jri, parti libéral, a souligné que 
"laisser les Jeux se dérouler à 
^ «obcou, si rien de nouveau n in- 
. .^r'.rvlent d’ici là en Union sovlé- 
■*’ reviendrait à accepter, 

"-** voire même à soutenir», oe qui 
passe dans ce pays. 

Des contacts, a annoncé 
. Steed. ont déjà été pris avec 
autres organisations pour étu- 
E er a façon dont la campagne 
^ lurralt être menee. 




$ DLLEY-BALL. — A 
■::*e il'equipe masculine de la Repu- 
blique populaire de Chine a 
battu ceüe de France par 3 sets 
à 1 {14-16. 15-13. J 5-12, 15-101. 
L'équipe féminine chinoise s est, 
de son côté, jouée, £ 
de l'équipe française, battue a a 
0 il5-l. 15-1. 15-41. 


était devenue totale, ne s’oubliait 
pas. On le '‘oyait, U n'y a pas 
si longtemps, dans les tribunes 
officielles de Roland-Garros, et 
11 ne manquait jamais de venir 
en voisin assister aux tournois du 
printemps, à Monte-Carlo, où il 
e'étalt montré encore « en pleine 
forme » il y a trois ans. 

Decugis avait passé son ado- 
lescence en Angleterre. A. seize 
ans, il remportait, te coupe Ren- 
shaw aux championnats juniors 
de Grande-Bretagne. Feu après, 
il commençait en France cette 
carrière qui allait lui valoir huit 
titres en simple et treize titres 
en double entre 1902 et 1914. Les 
principaux championnats se dis- 
putaient alors dans l'île de 
Puteaux (entre deux parties de 
canotage), à la Crolx-Catelon au 
Bois de Boulogne, puis à la Fai- 
sanderie. dans le parc Saint- 
Cloud, les terrains extérieurs 
étant ceux du Beau Site à Cannes 
et des grands clubs de Dinar a 
et de Dieppe. 

Le match qui donna à Max 
Decugis la notoriété Internatio- 
nale fut en 1900 la finale du 
championnat d’Europe a Paris, 
où 11 battit le grand Doherty. 
Juste avant la première guerre, 
il avait réussi à battre le beau 
Néo-Zélandais Tony Wikling, qui 
avait, à l’époque, le physique 
irrésistible de Lawrence d'ArablB 
des courte. 

Son titre de gloire était d’avoir 
enlevé le double messieurs de 
Wlmbledon avec Gotart, en 1911. 

Au lendemain de 1a première 
guerre. 11 s'était tout de suite 
signalé en remportant le titre 
olympique de double mixte avec 
Suzanne Lenglen, m 1930 a An- 
vers.- La même année, il avait 
disputé la finale du championnat 
de France, battu par Gobert a 
la Croix -Catelan. C'est à cette 
occasion que noua l’avions vu 
pour te première fols. Trois ans 
plus tard, & quarante ans. ayant 
repris la raquette par coqueterie, 
il se retrouvait en finale du 
championnat national, cette fols 
contre Blanchy, lequel le battit 

Max Decugis était un homme 
difficile et jaloux, et son ironie 
n'ëpargnalt pas toujours le cer- 
cle des ami» qui l'entouraient. 
Collectionneur fétichiste d'un 
nombre incalculable de coupes, il 
avait été un moment suspecté de 
professionnalisme. Il s'était con- 
tenté de hausser les épaules. La 
seule chose de prix qu'il possé- 
dait en dehors de ses dures ra- 
quettes d’amateur, c’était un 

CœUrd '° r! OLIVIER MERLIN. 


donnèrent ensuite l'impression - de 
contrôler à tout moment le ballon 
et 1e match. Grâce à leur vir- 
tuosité' technique, à leur place- 
ment sur le terrain où le porteur 
du ballon a toujours deux ou trois 
partenaires démarqués pour le 
soutenir, les champions de France 
sont passés maîtres en l’art de 
faire courir l’adversaire. 

Toutefois; à -force de geler le 
Jeu e* de casser le rythme adverse, 
les Monégasques tombent parfois 
dans leur propre piège. Afn-d 
n’ ont-ils pas su exploiter contre 
Malm 6 quelques occasions de but 
très nettes par défaut d’attention 
et de vivacité ou par manque de 
conviction -et de précision dans 
les tirs. 

«Ce résultat nui est. bien sûr. 
une bonne chose pour noue dans 
TopUque de 2a qualification, mais 
ü est quand même dommage que 
nous n'ayons pas su concrétiser 
une ou deux occasions de buts; 
fêtait dans nos possibilités », esti- 
mait Lucien Leduc, l'entraîneur 
monégasque après le match. 

C’est aussi ce gâchis fréquent 
qui Justifie une certaine réserve 
sur les possibilités futures des 
Monégasques dans la Coupe euro- 
péenne des clubs Champions, lors- 
qu’ils seront opposés à des équipes 
plus redoutables que la Steaua de 
Bucarest ou le Ma.iTnft Football 
Forening. 

GÉRARD ALBOUY. 


COUPE DBS CLUBS CHAMPIONS 
(seizième de finale, match allez) 
•Malmoa (Suèd.) et Monaco .... 0-0 
"Fenerbahce (Turquie) b. PJS.V. 

Etndhoven (F.-B.) 2-1 

•Zbori Brno (T ch-) et UJpest 

(Hongrie) 1-1 

•Vlaxnla Skboder (Albanie) b. 

A natria (Autriche) 2-0 

"Xlnfield (IrL Nord) et Ltaea- 

feroem (Norv.) 0-0 

Dyn. Kiev (U-R.8.S.) b. *Haia 

. ValkaaJooka (FinL) ... 1-0 

*FC. Bruges (Belg.) b. Wlala 

Cracovle (PoL)- 2-1 

Partizan Belgrade (Youg.) b. 

Dyn. Dreede (RJXA.) 2-0 

•A.E.B. Athènes (Grèce) b. F.C. 

Porto (Port.) 0-1 

•Juventus (Italie) b. Glasgow 

Rangers (Ecosse) 1-0 

■Mottlngham Format (AngL) b. 

Llverpool (AngL) 2-0 

•Odense (Dan.) et Lok. Sofia 

(Bulg.) 2-2 

■Real Madrid (Ksp.) b. Progrès 

Hledercom (Lux.) 5-0 

•Graashoppers Zurich (Suisse) 
b. F.C. La Valette (Malte) .. 8-0 
•F.C. Cologne (B1A.) b. Akra- 

nn P.C. ■ (IrL) 4-1 

Omonla Nicosie (Chypre) b. 
Bohemlao» (Bép. dTrL) .... 2-1 


En Coupe des vainqueurs de coupe. 
FJLRM. Copenhague (Danemark) a 
battu Nancy par 2 à 0. En Coupe de 
l’Union européenne (U-RFJL). Ben- 
fica (Portugal) a battu Nantes par 
2 b 0, et Elfsborg Borgaa (Suède) a 
battu Strasbourg par 2 b 0. 


ÉCHECS 


Championnat du monde 

KORTCHNOÏ GAGNE 
LA 21 e PARTIE 

Victor Kortchnoï n’est plus 
mené que par 4 à 2 par Anatoly 
K&rpov dans le championnat du 
monde. H a remporté mercredi, et 
de fort belle manière, la 21* partie 
qu’il avait ajournée mardi 5 sep- 
tembre en mettant son 43* coup 
sous enveloppe. 

Les experts présente â Bagulo 
estimaient que le challenger 
avait une bonne position (grâce 
à son pion passé à b7). mais que 
le gain n'était pas évident, Karpov 
pouvant annuler la partie. Pour 
une fols cependant, Kortchnoï 
□'était pas en retard au temps et 
son coup à l'ajournement (43. 
14) était excellait. Karpov se 
défendit avec adresse, mais ne put 
que s'incliner devant le très beau 
sacrifice de cavalier offert par 
son rival au 59* coup et aban- 
donna au coup suivant. 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
(vingt et «Mme partie) 
Blancs : VICTOR KORTCHNOÏ 
NOUS : ANATOLÏ KARPOV 

Position b l'ajournement 

BLANCS (Kortchnoï) : Kg2. Tg8. 
Cç3 ; pions : VT. t3, T2, g3, hZ. 

NOIRS (Karpov) : BéT, Tbl, Fé5 ; 
pions : M. 15, g7. hT. 


43. H eXfS e.p. 


44. RXD 

45. Tç8 
48. b3 

47. Tg8 

48. TdB 

49. *4 

50. bXg4 

51. Tg8 ’ 


un 

Ré7 

b5 

Kf7 

K5 

fX*4 + 


52. RXB4 

53. Tç8 

54. 64 

55. EUS 

58. 65 
57. KM 
38. Bd5 

59. Cd2 

60 . Rçi. 


an 

Fdfi 

Xgl-I- 

g4 

th+ 

TÉI+ 

TOI+ 

TXd3+ 

Aband. 


CARNET 



Naissances 


— SC. Pan! LOUIT et Mme. née 
Pauline de Falguerolles. ont l’hon- 
neur de faire part de la naissance 
de 

Guillaume, - 
le 57 août, à Castres. 

325. rue de runiveiulté. 

75007 paris. 


— Gilles et Caroline de PîAVA- 
CCT .LE, née B&rtUlat, sont heureux 
d'annoncer la nalseance de 
Henri. 

le B septembre 197B. à New-York. 
IMS, 9* avenue, New- York. 1002B. 


Mariages 


— U. et Mme Jack MAUBOUCKER, 

M. et Mme Pierre CKCILLK. 
ont l'honneur de faire part du 
mariage de leurs enfants, 

Catherine et Pierre . 

La messe de mariage sera célébrée 
la samedi 23 septembre 1978, à 
10 heures, eu l'église Saint-Etienne 
de Tours. 

15, place Jean-Jaurès, 37000 Tours. 

1. rue nncolaa-FoufHlxi. 37000 Tours. 


Geneviève de .SAINT SEINE 
et Bernard EPRON 
ont la Joie de faire part de leur 
mariage, qui sera célébré le 18 sep- 
tembre 1978. en l'église de Saint- 
Bran cher (Yonne). 


Décès 

— Mme Bernard Biron née Colette 
Brumelot 

Dominique et Noisette, Christine, 
Xavier. Brigitte et Marc, ses enfants, 
M. et Mme Joseph JUbert, leurs 
enfants et petits-enfants. 

Soeur Agnès, fille de la Charité, 
M. et Mme Hubert Jlgnoux, leurs 
enfants et petits-enfants. 

M. et Mme Jean Grenier, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M. François Biron, ses enfants et 
petits- enfant», 

M. et Mme Joseph Biron et leurs 
enfants, 

M. et Mme Pierre - Jacques le 
Seigneur et leur» enfants. 

Sœur Marie-Bernadette de Slon. 
Le colonel et Mme Jean Brumelot 
et leurs enfants, 

M. et Mme Jean Clêmenceau et 
leurs enfanta. 

M. l'abbé Michel Brumelot, 

Le docteur et Mme Jacques Bru- 
melot et leurs enfants, 

M. et Mme Roger Rémery et leurs 
enfants, 

M. et Mme André Brumelot et 
leurs enfanta, 

M. et Mme Philippe Brumelot et 
leurs enfante. 

Tous leurs »>nii 

ont la douleur de faire part du 
retour b Dieu de 

Bernard BIRON, 
le 12 septembre 1978, b l'Age de cin- 
quante-trois ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée Je vendredi 15 septembre 1978, 
b 14 henree, en r église Balnt-Augus- 
tln, l'Abbaye, 4, rue Jean - Ban, 
Grenoble. 

22, rue Claude-Bjogan, 

38X00 Grenoble. 


— M. et Mme Paul Boucher, 

M. et Mme Jean Léon, 

SC» enfanta. 

Docteur et Mme Glexrn LlsUdo et 
leur fils. 

Sébastien. Frédéric et Virginia 
Reucher, 

Michéle-Valérie, Nathalie et Robert 
Léon. 

■es petits-enfants. 

Mme Henriette Léon, 

Mme Armand Léon, 

Général Georges Léon, 

M. et Mme Gilbert Dreyfus, 
ont la douleur de faire part du 
décès, survenu & Abidjan, le 7 sep- 
-tambre. b l'Age de soixante-dix-sept 
ans, de 

M. Robert LÉON, 

grand officier de l'Ordre national 
de la Cdte-dTvolre, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur dans l’ordre du Mérite, 
ancien député de la Câte-dlvolre, 
ancien conseiller 
de l’Union française. 

La levée du corps aura lien le 
mardi ZS septembre, en Tbûpltal de 
Trelchvtlle, suivi d’un transfert b 
l’Assemblée nationale, où la corps 
sera exposé les 19 et 20 septembre. 

Les obsèques auront lien b Man, 
le Jeudi 21 septembre, où un service 
religieux sera célébré. 

Cet avis tient lieu de ralre-part. 
38. rue de l’Yvette. 75015 Parla. 
BP. 752 Abidjan (Côte-d'IvoIre). 
(Né en 1901 b Bordeaux, Installé comme 
commercent en Guinée en 1923. puis 
comme planteur en CAte-<r Ivoire, Robert 
Léon avait adhéré au Rassemblement 
démocratique africain, fondé par M. Félix 
HouphouR-Bolgnv. Il avait été conseiller 
de l'Union française et membre de l'As- 
semblée nationale de le CMe-d'l voire.] 


Remerciements 


— M- et Mme André Pinel et loues 
enfanta. 

Les famille» Lachapele, Lagarde, 
Giraud, 

La Fondation Bergonlé, 
très touchés des nombreuses marques 
de sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées lors dn décès accidentel du 


Professeur A. P. LACHAPELE 


prient toutes les personnes qui es 
sont associées b leur peine de trou- 
ver Ici l’expression de leurs remer- 
ciements. 

Villa Flenrvmt. 

31250 Revel-Salnt-Ferréol. 


Communications diverses 


— M. Hédl Mabrauk. ambassadeur 
de la République tunisienne b Paris, 
a été élevé b la dignité d'ambassa- 
deur de Tunisie. 


Plaisir subtil : celui de comparer 
les saveurs d’ c In dion Tonie > 
et de SCHW EPPES L emon. 
Les deux SCHWEPPES. 


Visites et conférences 


VENDREDI 15 SEPTEMBRE 

VI S IT ES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — H h. 45. 42, avenue des 
OobeUss. Mme Puchal < La 
manufactura des GobeUns et eea 
ateliers ». 

15 ta, 92, avenue Denlert-Roche- 
reatL Mme Peonee : e Jardins de 
Paris : le quartier de l'Observa- 
toire ». 

15 h., place Saint-Michel, devant 
la fontaine. Mme Salnt-GirOn*: «Le 
quartier Salnt-Andrè-dea-Arta et la 
cour de Rouen ». 

15 11 30. pavillon de Flore, entrée 
de l'exposition. Mme Moynld : 
■ Fiera délia Prancesce. le portrait 
de Slglomond de Malesta » (Caisse 
nationale des monuments histori- 
ques). 

15 h* 2, rue de Sévtgné : * Jar- 
dins Inconnus, hâtels et rénovations 
du Marais ». 

20 b. 30, place de IHMel -de- Ville : 
« Les hfitela du Marais illuminés » 
(A travers Parlai. 

15 11, Grand Palais, entrée : 
« Exposition de Renoir à Ma tisse ». 

15 11, 141, rue Mouf fêtard : « Lee 
mystères de la rue Mo arrêta rd » 
(Paris et son histoire). 


■ (Publicité) — “ 

LE CLUB 
BRIDGEUR 


12, rue Marbenf, 75008 PARIS 
359-40-33 traprés-mldl) 

Pour vous initier 
ou vous perfectionner 


AU BRIDGE 


Cours après-midi et soir 

b partir de 18 F de l'heure 
Vous êtes invités à notre 

JOURNÉE 

PORTES OUVERTES 


JEUDI 21 SEPTEMBRE 

de 18 h. 30 b 20 h. 30 
COCKTAIL 

CONSEILS, DEDICACES DE LIVRES 

par 

MM. LE DENT U, JAIS, LEBEL, 
DESROUSSEAUX 


DU 


Niojr M&ommét, bénéficiant d'une ré- 
• dncâaa «r La i at trt i oiu du « Curmit 
do Monde », sous priés de joindre d 
\ leur tar ai de teste aae des de rmiè res 
boudes pour justifier de cette «mwUrL 


t 
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IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 
D'ASSURANCES 


rechercha 


pour ses finales 

BRESIL, ESPAGNE, GRANDE BRETAGNE 


cadres de direction 


Professionnels confirmés de l'assurance. 
Diplômés d'études supérieures. 

Parfaite connaissance de (a langue utilisée dans le pays. 


pour l'IRAN 


conseiller technique 

w id confAnr fa r Ornhannio B 


représentant la Compagnie. 
Anglais courant exigé. 


Adresser c.v. manuscrit, avec prétentions et photo, à MEDIA SYSTEM, 
.sous référence 1378, 104 rue Râaumur 75002 Paris, qui transmettra. 


MOTOROLA IKC. 


Semiconductor Group 
AUST1N, TEXAS (U.SJU 


MOTOROLA la ooe of tbe leading companles In 
Microcomputer, Memory and CMOS products 
wlth the energy aod teehnologlcal background 
to keep a Arm grlp on the future. 


At ADSTIN, In the middle or the blghland lake 
area of the Texas hlll country. we bave bullt 
up our neweat monuracturlng facUity. Thls la 
the home of our MOS LSI operations where the 
next génération or comptes components wlll be 
born. 

We ara seeklng for 


experienced ENGINEERS 


to flll the toUowlng positions : 


CMOS : 

Design and development of CMOS Unear. Memo- 
rlea. digital toglc and EPROMô. 


Memories : 

Design and development rrom définition tbiougb 
production Of RAM’s, BOlTs. EPROM’S. etc_ 


HlCTocomputen : 

Circuit and loglc design or NMOS Sl-Cate mlcro- 
computera. iocludlng computer simulation, circuit 
compuu translent analysis, devlee modelllng. 
CAO. etc— 


Candidates «hould bar» the équivalent or a BS 
degree. wlth a minimum of 2 yeara of applicable 
expérience. 


We offer excellent beneflta. as well as an attrac- 
tive relocatlon assistanc e package. 


IT you are Interested ln thls opportunlty In the 
OSA. pleaae irrite givlng Curriculum Vltae to 
M. Arturo KRUGER 

MOTOROLA SEMICONDUCTOR PRODUCTS SJL 

18. Chemin de ln Voie-Creuse 
1211 GENEVA JL 


Ecole Jeanne-d’Arc de Téhéran 
recherche 


JEUNE FEMME 


LICENCIÉE 

DE SCIENCES ÉCONOMIQUES 

pour assurer des cours A temps complet 


Possibilité do logement et de prendre les -repas A 
l’école. 

Salaire avantageux. 


Urgent 


Tâépboner Jusqu'au 17 septembre mu 606-83-9! 

OU 606-44-64 Hôtel Prima, EL C AN ALE. 

Après le 11 septembre, écrire i l’école Jeanne-d'Are. 
aven ne Mann chéri, Téhéran - IRAN. 


POUR IRAN 

INGÉNIEUR 

CHIMISTE 

expérience traitements des eaux. 
Envoyer C.V. détaillé à : A.T., 
29, avenue Friedland, Parts-S». 


POUR COfE-D'IVOIRE 

lNGBdEUR 

GENIE CIVII. AFRICAIN 
expérience travaux routiers. 
Envoyer C.V. i A.T., 

», avenue Friedland. Paris-**. 


Ets d* Enseignement secondaire 
ABIDJAN, recherche 


PROFESSEUR DACTYLO 
PROFESSEINc STÉNOTYPIE 


paniquant la méthode 
GRAND- JEAN 


PROF. ANGLAIS OAL 

DDftt ESPAGNOL 
rKW» ALLEMAND 
Envoyer C.V. détaillé à 
A-T„ », av. de Friedland - a*. 


POUR AFRIQUE NOIRE 

CHEF DE POSTE 

concassage. 


Ecr. A.T.. ». av. Friedland-8» 


Vous prions 
instamment nos 
annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
pondre à tontes les 
lettres qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
anz intéressé^ les 
documents qui leur 
ont été confiés. 



emploi/ régionaux 


SOCIÉTÉ DES AUTOROUTES 
PARIS -RHIN -RHONE 


recrute d’UROENCE 


l - Pour COURT EN AT 

CADRE OPÉRATIONNEL 
CHEF DE DISTRICT 


Mission s organiser, diriger et contrôler l'exécution 
de quatre activités Sécurité. Viabilité, 
Péage, Atelier-Bâtiment sur un tronçon 
autoroutler de 50 ktiomeeres. 

Format la a de baie : DUT ou B T. Travaux Publics 
ou Génie Civil. Connaissances ordonnance- 
ment. gestion et législation du travail 
Indispensables. 

Expérience exigée : Plusieurs années dans nue 
entreprise T.P. si possible (minimum : 
conducteur de travaux confirmé). 

Rémunération annuelle : 80.000 F 4- avantagea 
logement et voiture du fonction. 


2 - Pour FLEUR V-EN-BIERE 

CADRE OPÉRATIONNEL 
CHEF DE DISTRICT PÉAGE 


Formation de base : DUT. BTS. ou baccalauréat 
Gestion ou Commercial, ou équivalent. 
Connaissance en comptabilité - recettes, 
statistiques de gestion et de produits 
Indispensables, ca législation du travail 
souhaitée ■<. 

Expérience exigée : Plusieurs années dans un poste 
de responsabilité comportant vérification 
de recettes, pratique de la clientèle, enca- 
drement de personne’,. 

Rémunération annuelle : 80 000 F 4- avantages 
logement et voilure de fonction. 


r l’un et l'autre poste, la priorité sera donnée 
candidats ayant manifesté aptitude à l'enca- 


FQur 
aux 

d rement dw hommes, esprit de décision et de 
méthode, facultés d'adapuitJoo. 


Adr. C.V. dét. au Sorrtce des Relations Humaines. 
Société des Autoroutes PARIS -RHIN -RHONE 
BP. 52 Dljnn-GresiUra 
210» DLJON CEDEX 


SOCIÉTÉ HORLOGÊRE 
FILIALE D'UN GROUPE IMPORTANT 

recherche 


un CHEF COMPTABLE 


MISSION s 

— Assurer l'organisation et la responsabilité du 
service comptable ; 

— Assurer la gestion de' la trésorerie et la 
préparation des bilans et comptes d'exploitation 
mensuels. 


PROFIL : 

— Agé de 30 ans minimum ; 

— Formation 8.T 8. ou niveau DECS : 

— Familiarisé avec méthodes Informatiques ; 

— Expérience de 5 ans minimum ; 

— Expérience d’analyse, de synthèse et d'orge-. 


nisatloa. 

Lieu de travail : Région Nord-Ouest. 


Adresser C.V- prétentions n» 78.739 Confesse PubL, 
20. av. de l'Opéra, Parts-l*, qui traruun. 


La VKte d*ANGERS recherche : , UNE SECRETAIRE ET UN 

MÉDECIN - CHEF ! «*^ ABL£ 

bureau d*hrC**H>. 3 temps «m- \ demandés peur la Savoie. PossL 
•Met. Date MmîJe des eaiwie». ; bitité de logement. Place sta- 
tures 1 3^ octobre 1978. Pour j .r, mf, nrf ■ r tr 
iSuT rtnsetg*»«p«itî. 3'adresserl ‘ * dreaer CV - photo «*| 
1 I» Mairie d'Aa oen. Sccreta- ! prétentions, e» su PPH, J 7, bd I 
n*t général, (*# fiagtrs Cèdes, oc te Coiame. - n-CBarp&éry. 1 


SERVICE SOCIAL ET DE SAU- 
VEGARDE DU DEPARTEMENT 
DE L’AISNE (Association 
Loi 19011 recherche pour 
CHATEAU-THIERRY ItDJ s 
Assistant de Service Social 
ou Edocateor SpécUIM 
pour encadrement d'une équipe 
OlurldteclDlinalre. Acitivités, mi- 
lieu ouvert : action éducative en 
milieu ouvert, tutelle aux pres- 
tations sociales, enquête so- 
ciale, prévention sociale. Poste 
vacant au 1<* novembre 1938. 
Peuvent postuler : assistants 
sociaux -éducateurs spécialisés : 
cadres ou ayant au moins t ans 
d'ancienneté dans la profession 
et formation technique, admi- 
nistrative pour ce poste. For- 
mation complémentaire en ser- 
vice social souhaitée. Application 
convention collective 1966. 
Adresser candidature -1- curri- 
culum : Directeur, 1 avenue 
Gambett a. — rani_LAON._ 
STE PRODUITS CHIMIQUES 


recherche 

2 INGÉNIEURS 
CHIMISTE 

pour prosp. et asslst fechnio. : 
Il Paria; 2) Zone Sud. Adr. CV. 
a photo â INTERCHIM S JL, 
LA LOUE • Boite Postale 15, 
03703 MON T LUÇON CEDEX. 


Pour participer à sas études 
d'impacts. Bureau d'Eudes 
d'ingénieurs conseils 
recherche un jeune 


PAYSAGISTE- 

H0RT1CDLTEUR 


diplômé de l'E.NA.H. de Ver- 
sailles loa équivalent). Ce spé- 
cialiste a l'expérience et le goût 
du travail d'études et de ter- 
rain (aménagements. Infrastruc- 
tures notamment). Le candidat 


retenu est dlsponïbie rudement 


pour travailler en LANGUEDOC 
ROUSSILLON, assurer des dé- 
placements en France et, le cas 
échéant, des missions A reiran- 
ger. Merci d'adresser votre can- 
didature (joindre C.V. et indi- 
quer dernière émunéralton) en 
spécifiant sur l'enveloppe la 
ratér. m- 4.261 A MEDIA PJL 
9. bd des Italiens. 

Ï300Z PARIS, qui transmettra. 


URGENT - IJA-E. LECOUSSE 
35300 FOUGERES, recrute : 

2 EDUCATEURS 5PECIAUSËS 
nomme (D.E.|. T. (99) 99-14-31, 


POUR SA DIVISION HYPERMARCHÉS 

CHEF DE GROUPE 

MERCHANDISING 

HABILLEMENT 

BEFERENCK N" 210 


X] participe A la conception de la politique Hyper- 
marchés en matière d'assortiment, d'implantation 
et d'action commerciale. 

U met en oeuvre cette poiltlqœ, en fonction 
«ootueQ et asstetanee». auprès des sociétés et 
des magasina avec une équipe qu'il anime. 


Une expérience approfondie de la vente, de la 
gestion du personnel et des marchandises, acquise 
comme Responsable Habillement en grande surface 
est Indispensable. 


DEUX CHEFS DE SECTEUH 

MERCHANDISING 


L’on pour le BAZAR (Référence 211) ; 

L’antre pour l 'HABILLEMENT (Référence 212). 


Sous ica ordres d'un Chef de Groupe, Us sont 
chargés, en position de « conseil », d'assister les 
hypermarchés dans la mise en œuvre de leur 
offre commerciale (assortiment, présentation, 
mode de vente, etc.). 


Ha doivent avoir acquis une eollde expérience de 

sarf ace. 


ces problèmes en grande 


FOUR TOUS CES POSTES : 

— Résidence en REGION PARISIENNE. 

— DEPLACEMENTS fréquents ds toute la France. 


Adresser C.V. manuscrit détaillé, prétentions, 
photo et n* de tèL sous référence du poete & : 
M. DUBOST. 2. rue des Petite- Pères. 73002 PARIS. 
DISCRETION ABSOLUE. 


POUR COMPLETER SON EQUIPE 

LA DIRECTION MARKETING 

DE LA DIVISION PROMOTION FRANCE 

d'un 

GRAND GROUPE PHARMACEUTIQUE 


rechercha 


t responsable 
f dévelop peme nt 
f marketing 


chargé de ~ 

- l'évaluation et le proposition de projet» 
nouveaux contribuant au développement 
da la Division, 

• l'élaboration et la proposition du plan 
à moyen terme de la Division, 

- la préparation et le suivi du budget. 

Las candidats : 

• auront 30 ans minimum 

•seront diplômés d 'Enseignement Supé- 
rieur (E-S-C^ ESSEXL, HJE.C., _} 

• auront une expérience de 3/4 ans au 
sein d'uns fonction opérationnelle de 
marketing. 

- Anglais écrit et parlé Indispensable. 

- Le poste est à pourvoir à PARIS. 

Envoyer C. V. manuscrit avec photo récente 

à No 78.369 Confesse Publicité 20, av. 

Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
MAISONS IND IVID CELLES 


recherche 

pour région Ile-de-France 


PROSPECTEUR HÉ 60 C 1 ATEUR 


FONCIER 


Volontaire, connaissant bien la région parisienne, 
désirant faire carrière par des résultats concrets. 


Adresser curriculum vltae + photo + prétendons A 
REGIE-PRESSE. 

85 bis. nie Réaumur. 75002 PARIS. 


Le HfESOnerr tftn» groupa do Sociétés 
recherche 


1 


son 


assistante 


Ueu de travail : Perla B* 


Principale* acffvMs (Si groupe: Importation ds bois, 
distribution de nwiérfao* de ecnxrucaon, 
Immobilier, magasins de bricolage. 


aie aéra sa collaboratrice directe. Ole aura environ 90 ans. 
Une U»m3UcoHEC.E3S6C ou SCOffiES-ECO sera appréciée. 


Ole parttdpm, antre outre, aux réunions de synthèse. 
Passionnée per révolution générale du poupe, donc ouatera 
a tous te détails, tfo tous niveaux, elle suivra U gestion du 
teblauix do bord on fanaJon oo budgéta prevMonneta. 


Sa culture la rend apis A saisir et suivre les optfom 
esMhCelIea. mais par sa personnalité, sm c omp étenc e s, son 
caractère, aile peut taire face aux multiples tAshos imprévues 
d’ordre praüquo. 


Rémunération :sü« pourra evelmportants mois serofooctfoo do 
(a oompélsKa «da ta peregfmantt de UicendKtaie retemie.. 



Eatre dhveieraent, xnm pli 
personnel. A Rançola P1NAULT. 
Préaidenl dé PINAULT FRANCE S JL 
28, avenue tfa Messfne. PAfBS C* 


Ingénieur-Mécaniden 
Assurance Qualité 


pinauterrar 



u* V&P 


Le candidat, âgé de 30 ans mlntanm, ■’MwnjMit 
sur une bonne expérience en développement et 
production de matériels de télécommu&leatlsni 
devra orienter «t harmoniser Ica actions dt, 
Services Etudes et Production pour assurer b 
qualité et la Habilité dm équipements dés lom- 
eoneepflon. 


Adresser C.V. et prétentions A T.B.T. 
150 I. 


3. av. Réaumnr -‘92350 LE PLESSIS-ROBINBoi». M 



Pour promouvoir ses coffrets et réactifs auprès des 
Hôpitaux et des Laboratoires d'Analyau Médicales 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE PRODUITS BIOMÉDICAUX 


recherche 


DÉLÉGUÉS SCIENTIFIQUES 


Formation biologie 

avec spécialisation hématologie ou mlerçblologlB 
Secteur : REGION PARISIENNE 


Rnv. CV„ photo «t prêtent, à HATAS CONTACT, ; 
156. bd 75006 PARIS - Réf. 30338. 


jb 

iS 1 J r ‘ 


9* 


m W&ESBERGHE 

recherche pour son département 
ordinateurs de bureau 
programmeere BASIC - COBOL 
1 ou 2 ans expér. souhaitée. 
Téléphone : P4-15-25. 


Association tourisme, nous 
recherchons pour les week-ends 

PERSONNELS 

pour effectuer des enregis- 
trements de passagère dans les 
Aéroports parisiens. Expérience 
Souhaitée Conditions intéres- 
santes. Envoyer C.V. + photo 
sous n« 1X177 i P. UCHAU SA. 
BP 220, 75063 PARIS CEDEX 02, 

• gui transmettra. 

URGENT - RECHERCHONS 


pour Groupe Multinational 


DIRECTEUR D'USINE 

Fabrication de machines, méca- 
niques légères et précises. 


— Mtnlm. 40 ans, expérience 
concordante. 

— Diplômé ingénieur Grandes 
Ecoles. 

— Langue de travail anglais 

(Indispensable). ’ • 

— Région nota de Parts. 

— Rémunération suivant expé-J 
r lance. 


Ecrire avec CV., prétentions 
et photo s/réf. 1.433 è SWEERTS 


SP 2*9, 75414' PARIS CEDEX 09 
qui transmettra. 


Pour renforcer son service 
recrvtemenL Importante société 
Paris, recherche un 

JEUNE COLLABORATEUR 

Il a nécessa i rement r une pre- 


mière expérience professionnelle 
la fonction personnel, des 
aptitudes marquées pour les 


dans 


contacts humains, une très 
bonne connaissance de la langue 
anglaise. Les candidats Intéres- 
sés, dégagés des O.M., ayant 
une formation supérieure, sont 
invités è écrire (joindre C.V. 
+ photo et Indiquer dernière 
rémunération annuelle) en rap- 
pelant sur l'enveloppe ma réfé- 
rance 7-143, A MEDIA PJL. 

9, bd des Italiens. 

75002 PARIS, qui transmettra. 


PARIS (t5n 

Il SME FINANCEMENT 


ORGANISME 

DU LOGEMENT SOCIAL 
offre situation stable ► 


ADJOINT 

A CHEF DE SERVICE 


Ce poste conviendrait i «flrita f 
SC PO, ECO ou similaire. Pas. 
au min. quelques années «Terp. 


Il sera plus spécialement 
chargé des études et ~de‘.l* 
présentation des dossiere. 


Adr. lettre manuscrite av. CV. 
détaillé Indiquant denrim 
émoluemants perçus é : 
DEA Iréf. 7305), 3. rue » 
DJ^U. Téhéran, 75008 PARU 


QUARTIER ETOILE 

RÉVISEUR 

QUALIFIE 

2 ans expérience cabinet 
anglo-saxon 

Adr. CV. et prêt, è SOQUET. 
16, av. de Friedland, Paris# 


Centra Médico-Chirurgical 
FOCH - 40, rue Woilil 
92151 Suresnes Cedex 
recherche 

HOMME SYSTÈME 

DEBUTANT 

Adfofrrf é Ingénieur système 
niveau études supérieures 
(maîtrise Informatique 
ou école) 

Ordinateur IBM 370/138 
Dos/VS télétraitement 
Adr. candidature avec CV. M 
prêtent, au Chef du PereonmL 


L'Ecole Active BtBngae cfteftfc» 
Enseignant math, en angW 
classes 4» - 3». qq. henreshoa. 
Téf. : 227-22-05 OU 227-2666. 


Niveau PUBLIC RELATION 
pour situation grand staaAB- 
Ecr. référ. 376 M - M. MewMr, 
149, rue St-Honoré. 75001 Parts. 


Société moyenne recherche ; 

THfflflüENS 

pour études et misa au point 
de systèmes électroniques de- 
maintenance. Ueu trav. Paris. 
Bar. n® 7.961 , « te Monde » PttX, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris**. 


UN DE5 PREMIERS GROUPES 
PHARMACEUTIQ. FRANÇAIS 
. recherche 

POUR SON SERVICE DE 


PHARMACOLOGIE 
2 TECHNICIENS (NES) 


Postes é pourvoir de suite è 
Puteaux, puis ensuit» è VélizY, 
le service étant transféré fin 
1970. début 19». 

5 X B X 13 1/4, mutuelle, 
restaurant d'entreprise. 

Env. CV. msn. LABORATOIRE 
JOUUL1E - DEFENSE 8, 20. Ms. 
plaça BoIbMImj, 9M03 Puteaux. 
ECOLE SUP. DQNGENIEURS 


DE LA CHAMBRE DE COMM. 
ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
recherche 


INGÉNIEUR- 


ELECTRONICIEN 

pour enseignement et recherche 
en électron iq. génér. e> télécom. 
EXPER. PROFESS. SOUHAIT. 
Adresser CV. et prétentions é 
Chartes LETHON. E5.I.E.E V 
81. rue Falguiére. 75015 PARIS. 


Internat de Jeunes scolaires et 
travailleurs banlieue Nord d» 
Paris rech. éducateurs (tri ces 1 
ou moniteurs éducateurs (trlces) 
diplômés (es) avec expér. pour 
poste «n responsabilité. Se pré- 
senter avec tous documents I» 
18 septembre, de 9 h. *11 tu, 
9, r. Cadet. 75009 Paris, 1«r ét 


Emplois de l'artisanat 
du plein air, des loisirs 
et du tourisme social ; .dem, 
une doc. gratuits sur la revus 

FRANCE-ANIMATION 
(B 31- B.P. 402.09 PARIS. 


MAIRIE D'Arm S-MON5 9U0O 
recrute dans les cantfltlona- sani- 
taires, mutation sur titres, flst* 
d'aptitude : . 

— UN REDACTEUR pr servies 
Comptabilité (connalss. par. 
faits de la M 12 • expérience 
en gestion Informatique). 
Candidature * adresser 
avant le 15 octobre 1978, * : 
Mme ta Moire. 91205 Athis-Mons 


Ch. femme. Z ans minimum 
pour garder 2 enfants (3 ans 
et 3 mois). S, matinées par 
semaine, de8h.15Al3h.30 
dans te 17 arrondissement. 
Tél. ; 578-95-», de 10 A 12 h. 


Conservatoire recherche 
PROFESSEUR DE PIANÔ 
T. entre 16 h. et » h., 540-52-07. 


THtAIS. Org. formation 
E.N pratfouant pédagogie P- 
oblectif ch. Jeune collabo»- 
TEUR (T RI CE), profil scteA 
p. gestion de stages, pnapetij, 
ers math pftys. bas nhr. éM-tf* 


URGENT 

ENGINEERING PETROLIER 
DIVISION GAZ 
recherche INGENIEURS . 
Process ou assimilés 
confirmés toutes spédaÜNS 
TéL Pr rewtaz-vs 24644-91/M4I 


capitaux ou 
proposit. corn. 


S.A.R.L. en pleine «xpons.J*® 
créneau porteur rech. «OO.OOÛJ 
pour assurer son développe*»- 
Ecr. n» 7.957. • le Monde » AA 
5. r. des Italiens, 7S4Z7 Pvhrr. 


Pour (out problème fia#*** 
consulta E.F.LC, . SD-4J-JR 
15, rue La Sueur, 750X6 PAR»: 


Cadres, commerçants, r&j*l 
finitivem, vos problten. tfWJJ 
devenez concessionnaire 
d'une orgenteaL nation ale inw - 
fabrication chez -soi et « feu»»- 
articles large diffus, 
ment machine +■ stock.-»® 
rapport Important Envoy é*- 
HAVAS MARSEILLE- 47J8L 


Import. 5té de vente et de 
rations pt. Rennes rech. WJ» 
Ecrire Hâves Rennes, no WJ; 


BRASSEUR D'AFFAIRES 
BLUE-JEANS „ 

DE REÇU PERATTO^ 
pour marchés aux pi 
slns â prix réduits, 

exportation: . / - 

Jean» ’- vestes-- AMU- 

ApprevlsJonneBwnt-qo'^gr 
National Dfverxrtted .ION»»* 
INC. 0-65, ' 

Ni E. 73rd SL Miami. :f**v 
U3JL 331», 

. TELEX 201321 UJCTCY-UÇl- 


MAison p>EPmo w-w 

6, rue Alasseur, 33015. P*»? 


propositions 

diverses 


vos collection «te 
Pacfflq. et da~ Nwaægi 
QuaL excepL T. lé (77Ï S”' 1 


EN SOLDE MOQUgnC'.S 
REVETEMENTS MU 


AAW re v 

et T CM*,- SW»* gf *** 
Téléph. SMSJ5- 



pUTILI.il. 
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kbfkoddcxeozc interdit* 


appartem, 

achat 


part. ch. bal appartement ou 
villa 120 m2 Antony ou Baorg- 
la-ftefna, proche métro, calme, 
900.000 me* ■ 010-29-78. 
jœ FÊÛILLADtE, 94, n.~de 
La Motte- Piequet- 15* - 566-00-75, 
radi. Parti VF et 7% pour b m 
ctUnts, appts toutes surfaces 
ri Immeubles. Paiement compt 




:: :;iîi v n 


Milité 


appartements 

occupés 


3 P. OCCUPE. Loi 1948, 
Dons bel Immeuble, ascenseur. 

PRIX INTERESSANT 
Tous las tours, do 14 h. é W Tl, 
28 bis, ni» CanOnat-beaioftie. 



XI* - PAUBG du temple 
D ans Immeuble enflèrent. res- 
tnurk, i P, ® . . cab., bains; 
: w.-c refait neuf, mi bail S a.. 

• 750 F mois -J- charyas. Inves- 

tissement Qualité 14BÜSS1 F - 
227-22-82. 


immeubles 


Achète comptant IMMEUBLES 
LIBRES OU OCCUPES. 
TAièph. 878-95-88. 


■■ : .‘V E r so 'iete" 

ei °Kïitien 


PARIS (11*). Propriétaire loue 
ou vend pour siège social raz- 
de-Cft. + 3 Otages. Ecr. Bruyna, 
39, avenue de la Dame-Blanche, 
94120 FONTENA Y-SOU S-B OIS, 


S V 


PARIS, près M° TÎSSf 
f8 APPTS 2 el 3 PCB 

Balcons, construction récente, 
asc., va, chauff. cal gaz Indïv. 

BON ETAT D'ENTRETIEN 
CABINET BERTRAND 8864242. 


Bel 


fiasas: 


DEUIL-U-BARRE 

Im m. briques apparentes, 
ns. 26 APPTS doit 7 libres. 
Rapport actuel annuel ioo.hu F. 
Rapport possible garanti 15DJD0 
l'an. - Prix. * IJSOJœa F. 
T6L : 2S9-4545 


pavillons 


VEUZY. récent réception, 3 
~'U .P chambres, tout confort garage. 
Jardin. 580JM0.F. — W7-57-4B. 


Pour trouver 
le logement 
que vous cherchez, 
dites simplement 



Information 

Logement 


525 . 25.25 

et prenez râidez-vous 

• Un service et des conseils entièrement gratuits. 

• Un choix de-40.000 appartements et pavillons neufs à Tachai 

Information Logement 49 avenue Kléber - 7511 6 PARIS 


Information Logement, service 
gratuit créé par la Compagnie Bencaira 
et auousi la BNP. le Cfédd Lyonnais, le 
Créai du Nord, fa Caisse Centrale des 
Banques Populaires, la FNPG. la 
Fédération Parisienne du Batiment, la 
-Fédéf3tten]N3tron al edtisMiifuéflesde 
Fonctionnaires et Ageras derElat, la 
MGEN, la Mutuelle Générale des PTT, 
/Association pouf la Podictoationdes 
Employeurs è fEHort de Co n s t ruc tio n 
apportent leur concours. * 


appartements vente 


appartements vente 


c 


Paris 

Rive araire 


: 


N A II CT pré» U* arrt). - Imm. 

rénové, Uvlng -f chbra, 
*s mi, SOLEIL. - 266-67-06. 


A RENOVE ^."3 ta 

■ RARE. 390.000 F. - 325-77-33. 


«■ - ETOILE 

140 né, 5 pièces, culs., bains, 
4* étage, «semeur, balcon, 
chambra service - 567-22-08. 


BOULEV. LAN N ES. 440 ttf 
Imm. «tku, 2» étg., division 
passai», parking - 567-22-86. 


MONTMARTRE. Imm. ancien, 
4* sans bcs., duplex 55 m*, 
atalter + chbre. Aménagement 
exceptionnel. Terrasse, vue tout 
PARIS - 430.000 F. 
Téléphone : 254-19-75. 


41, RUE DE TU RENNE 
Ravissant 2 p., cfL Est-Ouest, 
cour fleuri» - visites la U 
et 16, de 13 II é 16 h.. Ig Mb. 


M« Cbampemef. Gd 4-5 .EL. 
tt cft, 4* étg., asc., baie., 
soleil. 630.000 F ■ 267-18-33. 


REU I LL V- DIDEROT. - Récent 
sél.. 3 ch., culs^tt cft. baie, 
vue splendide, calme, soleil, 
465.000 F - 344-71-97. 


M° GUY-MOOIIET 

106. RUE DES MOINES 
Petit Immeuble standing pierre 
de taille, reste 8 vendre : 

2 P. 47 m2, 247.900 F. 
STUDIO 25 m2. 175JHK) F. 
Livraison novembre 1978 
Renseignements : 627-90-75. 


cai 


terrains 


M1LLY-LA-FORET 


* - r v ,-î magnifique terrain entouré par 
font, 150.000 m2. Pour maison 
repos, hfttei RAYNAUD. 14. rve 
Lincoln, Parts-fl*. TéL 3S9-97-5C. 


PL DES VOSGES 

Immeuble 17* siècle classé 
3 pces -I- loggias, tt cri, calme. 
MARTIN, Dr Droit - 742-99-09 


VRAI MARAIS 

5-7-9, RUE DES TOURNELLES 
Rénovatlnn - de grande qualité 
2-3-44 PIECES en duplex. 

Du mardi- au samedi, 16-19 h, 
ou tél. heures bureau : 359-30851 


' 5, RUE DR'BLANCHE 

TRES ORIGINAL 150 M2 
CHARME - RIVE GAUCHE 
Llvtnfl + 2 ou 3 chbres, parking. 
Vendredi 14-18 h. - 63329-17. 


Près 0J2.T.F. 

Appt emplacement exceptionnel 
135 mt + 350 m2 terrasse avec 
Jardin aménagé, récapl- 60 m2, 
2 chambres avec sal. de bains, 
ifc-c. et dresslng chacune, culs, 
équipée + cave + parking. 

Prix 1709.01» F. 

ORPI - VAIC - Tél. 246-73-27. 


PORTE 

CHAMPERRET 

DANS HOTEL PARTICULIER 
CLASSE rénovation de grand 
Standing, MAGNIFIQUES 
-DUPLEX 2, 3 ET 4 PIECES 
de 86 A 145 m2 bénéficiât 
d'équipements luxueux, 
réalisation exceptionnelle sur nie 
et Jardin. A partir de 4904100 F. 
s fpi. ce Jour et samedi 16-9, de 
9h30 * 13 h 30 ; ~67, bd BertMar 


QUAI DE LA MARHE 

129JJ00 F, récent, étage élevé, 
balcon, studio tout confort, 

parking. 

MARTIN, Df en Droit. 7424)94)9. 


BASTILLE - Séjour double + 
4 chambras tout confort - 
580-000 F - Z78-09-4Q, 


C 


Paris 
Pitre gauche 




FELIX-FAURE - Bel ancien 

4 n confort + servie» 
r. .-Prix 480.000 F. 293-62-16. 


CONVENTION 


Immeuble 
bourgeois 
Beau 2 pièces, entrée, cuisine, 
«A, posslb. bains. A SAISIR. 
1B9.000 F. - 325-77-33. 


Vds PARIS-13*. 2 p. rénové, 
36 m*. tt aménagé, près Pitié- 
Salpétrlère. Midi., s. bs + cab. 
toilette. Téléph. : 720-39-49, ou 
ter. A 6.095, « le Monde « Pub., 
S, r. des Italiens, 75427 Paris-*. 


/ccrctoirc/ 


■ ■ :r. 


Beeherche 

SECRÉTAIRE DIRECTION 

Parfaitement bilingue . . 

Français-Anglais 

Sténodactylo 

Four assurer aeorStartat particulier 
Candidate devra faire preuve d’une grande discré- 
tion. avoir de grandes qualité» d'organisation, 
de méthode et d'initiative. Niveau études supé- 
rieures. Capable travailler seule. Aisance contacte 
& haut niveau 

Position Cadre 

Salaire en rapport avec expérience et capacité 

Envoyer lettre manus crit e, C.? - photo, référ. 
et prétentions k PUBLI-INTER 75, r. Voltaire 
92300 LEVALLOIS, a rél. 23-421 qui transmettra 


IMPORTANTE 
SOCIETE D'EDITION 


recherche 


STENODACTYLO 

QUéUnSE 

Pour son Service Etranger 


• Bonne orthographe. 

• Rapidité d'exécution. 

• Bonne présentation. 


8 h. X a J. X 13 mois 1/2 
Retraite compl. Best. Entreprise 


Adresser C.V. et prétentions k CJLP. n" MB. 
120. bd Raspall. 75086 PARIS, qui transmettra. 


STÉNODACTYLO • LICENCIÉE 

droit Sc. humaines ou équivale 
recherché* pr secréter. profes- 
seur, empl. nabi*. Ecr. (manus- 
crttl, n» 6.100, ■ I* Monde » P, 
5, r. des Italien». 75427 Paris-9*. 
SECRET, riénodactylo expért 
rech. pr CONSEIL J U R. Parte, 
conn. droit et angl. ser. appr. 
Place stable. bferi rérïwn Ecr. 
n» 7.91 B, « le Monde » . p H b, J 1 cl t?: 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-9*. 


Société, 8* arrondlssenv. rech. 
SECRETAIRE 

STÔlODiCmO 

Disponible le l«r octobre. Expé- 
rlmce et stabilité souhaitées. 

Envoyer C.V. + pbÇt°éCMG, 
11, rue du Coll5ée 7S008, 
REF. 945, qui transmettra. 


demandes 

d’emploi 


RECTIFIE!» 

PLANE, 40 ans, 20 ans d'expér* 
aimerait enseigner son métier é 
des Inès. Rech. école technique 
où II pourrait faire bénéficier de 
son expér. de la pratique de 
la rsctlf. Pour ts rens., tél. le 
matin d» p référ. au 742-9944, 
ou après 19 heures : 304-46-34. 


. AFFAIRE EXP. 

Format sup., angl., large expér. 
admln., toen. et cclale, hiformaL 
et télécom. au sein admlnlstr. 
et port, entrep. : commutât tél, 
hard soft, opération réseaux, etc. 
Etait toutes proposit A cars et 
technico-commercial export Ecr. 
n* T 8 jD 12 M. REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, PARIS-2*. 


|C 31 a., maRrise de droit 
l-i- 5 ens d'expérience 
professionnelle assurances et 
batiment anglais courant 
cherche situation. Libre de suite. 
Ecr. n« T 007977 M Régie-Presse, 
85 bis. r. Réaumur, 75002 Paris. 


_ nllngue 
5.D. conf. 4 ans expér., connais, 
telex, 24 ans, cherche place fixe, 
peut secrétariat de direction 
évolutif i Parts. 

Libre de suite 

Lyne BECHERBLUT : 921-25-31 
Uo matin), 20, Grande - Rue. 
91260 JUVISY. 


cadre' F., nfvrDTE.C-S., 20 ans 
exp. comptab., comptabilité gale. 
Immobilisation; amortissement 
déclaration (LA., déclaration fis- 
cale et charge sociale, ' cherche 
pl. chef ' ‘ ‘ 
chef 

ds moyenne _ . 

Ecr. n* 6.099 < le Monde ■ Pub-, 
5. nie des Italiens, 75*27 Parts. 


« Charge sociale, enerene 
chef comptable ou adjointe 
comptable ou poste respons. 
moyenne ou gde • entreprise. 


DOCUMENTALISTE 

Haute qualification 
[8 ans responsabilité d'un serv. 
spécialisé) promotion INTD 1969 
cherche situation organisation et 
animation de service documenta- 
tion ds équipe agro-alimentaire. 
Ecr. n» 7475 ■ le Monde ■ Pub, 
5, n» des Italiens, 75427 Paris. 


J JL. 31 a.. Sc. SC. ECO, axpér. 
2 4M MARKETING, ch. situât 
Ecr. à T 08.020 M Régie-Presse, 
85 bis, nie Réaumur. Parls-g. 

DACTYLO-FACTV RI S RE 
RECEPTIONNISTE 
ayant fait des salons et de la 
vente, étudie toutes propositions. 
Tél. : 203-62-67. 


H., 43 a-, ex-P.D.G^ Stê de 
marketing IntemaL, exçeil. rtf. 
ch. posta rwponsab. similaire. 
Ecr. é 7.959. « la Monde ■ Pub., 
5, r. des Italiens. 75427 Farls-9*. 
CADRE DIRECTION, expérience 
des nommas, relations pdblquRs. 
humaines, du commandement 
sur 3 continents, actuel membre 
d'un Comité national, dM reux 
retour privé, dem. un . objectif 
net, défini et Hbertè idton- 
Ecr. à 64.116 HAVAS-CONTACT. 
156, bd Haussmann, 75006 Paris. 


r 8 à u c.v. ) 

504 61 El U 78 

„ B L. TT nÏÏJS&JrSÏI«. 

Partie, vü BJJ.W. 20tR ni tv[, 
année 1974, 74.000 km. Px Argus, 
possibilité crédit 
, TOI. le soir après 18 h. 9J3-91-4L 


automobile/ 


bon pcifkinQ 


r 12 à 16 C.vT) 

va cause départ outremer 504 
coupe V6, Juin 1977, 30.000 Xm., 
pariait état - Téwoh 575-ca-os. 


nnCEUT Particulier achèterai 
UkDCHI R5 TL, 35.000 km 

maximum. - TéL 499-81-80. 


PARIS (14*) 


BOULEVARD BRUNE 
A LOUER PARKINGS 163 F, 
BOXES 191 F. — S'adresser 
4, RUE DES MARINIERS. 

TAlèph. 539-79-66. 


N. MERCEDES-BENZ LONGŒAMP 

Ctrs. Exposition voitures sélectionné» 

Longchamp 75CH6 Paris 
fT TéL: 505.13^0 

Un contrôle extrêmement iigoureux sélectionne nos véhicules. 

La garantie “Etoile" est un label de qualité Mercedes. 


V1U1U Très beau studio cn- 
TATln trée, cu^ tl cft V ét, 
poutres, pendrri* - 331-86-22. 


ST-iULIEN'lf'PAUVRE 

s, RUE F REDERI C-SAUTOH 
Peut immeuble entlér. restauré 

2-3 PIECES e ^on 

Gras ouvre et aménagements 
.- tres Soignes 

Sut place jeudi et vendredi de 
14 h a 18 h, OU 755-98-57. 

ESPLANADE INVALIDES 
GRAND STUDIO et DUPLEX 
tout conft entièrement rénovés. 
Sur pinça, ce Jour, de 14 h. 
é 18 h. 30, 40 bis, rue Fabert-7*. 

RIS. MADAME - 6 P. 

TT CFT, 2B2 U2, STANDING. 
PROPRIETAIRE 28946-23.- 

AFFAIRE A SAISIR 

MAUBERT, 119J00 P 
BEAU STUDIO CARACTERE, 
tout confort - 325-7542. 

BON 15*. Imm. récent. I p. r 
tt conft, 4* étg., balcon. Rx a 
débattre. URGENT. Vendredi 15 
13-19 h- 10-12, R. FRANQUET. 

CM LUXEMBOURG, 140 a*, tr. 
0 bel imm. XViu*, t pièces, 
bains, tout -confort. . 266-67-06. 

. SAINT-GE RM Al N- DES- P R ES 
Ravissante maison, ISO m», état 
impeccable, récept, 4 chbres, 
3 bains, calme, soleil. 544-11-87. 

BAC.-- immeuble 18* siècle, 
charme, 4 p., tt confort jeudi, 
vendredi, 14 heures à 17 II, 
39, rue de Grenelle, Vr étage 
gauche ou 742-994)9. 

XV* TRES BEAUX APPTS 
STUDIOS, 2, 3 et 4 PIECES, 
6500 F le m* - Sur place, 
7, RUE DE LA SMALA, 
vendredi, samedi, dimanche. 
11-19 11 LOYER SJL 277-97-26. 

MONTPARNASSE. Propr. 85 m> 
grenier ateDer, T étg^ charme, 
calme, 3 ch., c.. bs, w.-c. clair 
Impecc. Px 55a DM F. 577-76-54. 

SEVRES BRETEUIL ODE. 42-70 
DUPLEX 180 m2 
Parking, asc., luxe, calma, 

6RANDES TERRASSES 

HAUTE FEUILLE ST-GERMA1N 

COUR MÉDIÉVÜE 

75 m2, séjour + 2 pièces, 
calme. ODE. IS-W. Soleil. 

AV. GOBELINS 

N* 3a Vend libre petit 3 pièces, 
pierre de taille, 3* étage SUD. 
225JH0 F. Jeudi, 14 A 19 h. 

AV. DE SUFFREN 

Bean 5 P. 142 m2 + service. 
K4-t 

Jean FEUILLADE - 56600-75 

f Région r 
L parisienne 

Ji-aooD DE p ^, N 

4 p., cave, park. 602-70-10, h. b. 

SAINT-MANDÉ (94) 

Résidence JEANNE DU LAC, 
20-22, rue Jeamw-d'Arc, 
à 200 m. du Bais de Vlitcennes. 

Luxueux immeuble an 
PIERRE DE TAILLE 
STUDIOS et 5 PIECES 
vastes loggias, terrasses, 
jardins privatifs. 

PRIX FERME ET DEFINITIF 
à la réservation. 
Livraison en cours. 

Sur place tous les Jours, de 
il h. h 19 lu sauf mardi, ou 
SOGECOM, 544-38-7B. 

• niATIUÎ CADRE EXCEP- 
UlfllW TIONNEL 

1(T RER - Ds propriété, appt ft 
moderniser 105 m2 + grenier. 

A50J000 F. EXCLUSIVITE 
Agence BARTHEL - 97606-00 

. BOURG-LA-RE IN E 
Beau 4 pièces dans parc. A 
saisir, 350.000 F. 

TÉL 663-08-96. 


PARC SAINT-MAU R, R.E.R. 
Dans petit» résidence - Sur 
verdure, calme, soleil. 
PPTAIRE VD STUDIOS 2 P., 
3 PCES. Conft Bon placement 
Location assurée - 574-75-88. 


SAINT-CLOUD 

Dans parc de 2 hectares. 
Immeuble pierre de taille 

LUXUEUX 4 PIECES 
HO o? 4- balcon 16 m*. 
Jamais habité, 

salon, salle à manger, 2 ehb.. 
salle de bains, salle de douches. 
2 m.-c-, entrée de service. 

Sur placé Csf mardi, mercredi), 
132. boulevard dé la Répobtfoue, 
De11h.é13h.etde14é19ta. 


SAINT-M&UR 

URGT, IDEAL INVE5TI5SEM. 
ds pet Imm. de caract entlér. 
restauré, appt 2 p. culs., s. bs, 
w.-c^ poutres appar. dans séj. 
Belle rénovation. Px 155- D0Û F. 

IMMEUB. STANDING RECENT 
gd 4 pces, Impec., gds balcons, 
culs, enflèrent équipée, garage. 
- Prix 4004)00 F. 

PROXIM. H.E.R., ds pet Imm. 
récent magnlflq.- 5 p., 2 s. d. b., 
gd balcon, 2 parle. Px 455JW0 F. 

CHAMPlOff 

Affaire oxcept. prts bord Marne 
et centre, ds agiéable résidence, 
odip. iout conft. partait état 
Prix 224.000 F. 

JOINVILLE 

Imm. récent . proxlm. R.E.R., 
marché, ts commerces, 3 p. av. 
grande terrasse, vue dégagée 
sur la Marne. Prix 260-000 F. 

entrai 


entrai 


Dans Imm. standing 1974, beau 
4 pièces avec balcon et loggia, 
cuisine entièrement équipée. 
Prix 245.000 F. 

MONTFBM 

Dans Immeuble 1969, grand 4 
pièces, tout confort pariait état 
Prix sacrifié 120JH0 F. 

CABINET BERTRAND 

886 - 42 - 42. 


BOURG-LA-RE1NË 
Dans petit Immeuble récent 
pierre de taille, 4-5 pces avec 
terrasse, très calme, box M 
parking - ■ Prix SSiîBO F. - 
Tél. : 663-55-70. 


SEN1IS 

Sur Jardin dans la villa 
somptueux duplex 6-7 pièces, 
133 mS. 320.000 F. De 14 è 19 h î 
16 4 453-19-64. 

Ç Province ) 

37000 TOU RS/Se-Cyr-sur-Lol re. 
Part, é part vd appt libre 4 p., 
98 m*, tt conft téL, baie., cave. 
Petite résidence dans verdure. 
300.000 F. 

Téléph. : 16 (47) 05-73-29, H. B. 


SKI A CHATEL (Kte-SavoM, 
Studio 4 personnes, » pièces. 
Avec 31.000 F cpt + crédit. 
Gestion assurée - ERIGE, 
84, route de Genève, 74420 
GAILLARD. TéL (50) 38-52-89. 


locations 
non meublées 
Offre 


Paris 


j 


Pour P.-D. G. et DIRECTEUR 

Cie SUISSE 

rech. DIRECT par Propriétaire. 
Heures bureau : 555-84-23. 


MD. RANEUGH (16") 

1mm. gd stand., luxueux Uvtng 
double, chbre, cuisine équipée, 

4^?K?.- 722-12-42 


PARIS-13* 

SANS COMMISSION 
Immaubta neuf tout confort 
faca au métro Porte-d*lvry, 

Studio 32 nF, toy. 700 A 732 F, 
charges 212 F, parking 137 F, 
3 p., U m*, ioy. 1.200 i 1 J80 F, 
charges 430 F, parking 137 F. 
S'adresser au Régisseur, 
82-84, boulevard Masséna. 

T«L : 58362-85. 


CONVENTION - Double llvlng, 
2 chbres, cuisine, s. de bains, 
TEL, parkg, 2-550. - 551-91-93. 


M" PLACE-DES-FETES 

face sortie COMPANS 
Immeuble neuf. Jamais habités 

— Gds studios + loggia 1.590 F 

— 3 PIECES, 71 nrt 1.880 F 

— 4 PIECES. 91 m2 2360 P 

— 5 PIECES, 108 m2 2-750 F 
parking sous-sol et provisions 

S charges compris. 
rM dans l'Immeuble 
sous réserva autorisation 

ministérielle + étage médical. 
Visitas lundi, mercredi, 13 h é 
19 h, samedi de 10 h 6 18 h : 
PLACE DES FETES 
» cdC* Magasin RADAR 
H. LECLAIR 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


paris 


j 


Elève Infirmière cb. chambre 
indépendants avec posslb. culs. 
Ecr. à 3.077, « le Monde » Pub;, 
5, r. des italiens, 75427 Poris-9*. 


f Région ^ 

. [ parisienne ) 

Etudes cherche pour CADRES 
villas, pavillons ttes banl. Loy. 
garanti 4.000 F maxL 283-57-02. 


locations 

meublées 

Demande 


C 


paris 


INTERNATIONAL HOU SE 
rech. du STUDIO an 6 p. pour 
cadres Etrangers garantis par 
BANQUE OU AMBASSADE. 

556-17-49. 

J.F. anglaise, 20 ans, pariant 


français, prot. lycée, cherche 
pour année scolaire logement 
avec famille, payant et/ou 
éventuellement donnerait leçons 
d'anglais. Tél. H. B. au 644-70-Z3, 
Mme LE SAUNIER. 


Cherchons appts de standing 
pour locations 1 é 12 mois 
ou plus. Sér. référ. offertes. 

PARIS PROMO - 325-28-77 


constructions neuves 




HABITEZ LE CINQUIEME 

■ 29, rue Poli veau 5' • • 

Bureau de .Verne Appartement décoré 
sur place tous lei> -ours 
(saui mardi' a mercredi) 
de 10 h 30 à 13 h et de Id h 30 à' 10 h.' 
‘ Livrable décembre. "S 


CDGEDim 


266-36:36. 




fonds de 
commerce 


REVERS SANS A&DE>IH)HTE 
BRASSERIE-RESTAURANT 
AMÉNAGÉ 

POSSIB. TABAC. PJWCU^ LOTO 
Dans centre celai périphérique 
POUR RENSEIGNEMENTS 
Ecrire : SAEMANE, 3, place du 
Grand-Court 1s, 58900 N EVE RS. 
Ou tél. : (86) 57-75-22 


LES TERRASSES 
DE NEU1UY 

Peut Imm. de GD STANDING 
Du STUDIO au 7 PCES 
SUR JARDINS 

Visite de notre appt décoré ts 
les J oors 15-12 h. rt W-1B h. 30 : 
117, B BINEAU, 
ou renseignements : 624-39-49. 


locaux 

commerciaux 


77 -LA CKAPELLE-LA-REINE 
35 minâtes autoroute Sud (sortie 
U R Y), toute propriété, bel Im- 
meuble ancien libre. Deux bou- 
tiques + deux apparteme n ts. 

Possibilité tous commerces 
ou excellent rapport. 

405.000 F. — 4M -30 - 36. 


manoirs 


Autoroute Ouest 50 min. Paris, 
prox, gott, parc 1 ha, manoir 
luxueus. amen., nombr. dépend 
plsc, chauff. 1mm., chemin, et 
vitrai» d'époq. T. (32) 5342-11. 


URGENT. Raison familiale, 
cède petite draguer le, logement, 
tout petit Prix. Buchy, B.P. U3, 
LES SABLES-D’OLONNE. 


EXCEPTIONNEL 

BRETAGNE SUD 
NOUVEAU PORT 
A vendre cause santé, affaire 
nautique en plein développement 
Concessionnaire des plus gdes 
marques de bateaux, électroni- 
que, plongée, école de croisière, 
location, hivernage. — Ecrire à 
ne T 7.677 M. REGIE-PRESSE. 
85 bit, r. Réaumur, 75002 Paris. 


bureaux 


bureaux 


A LOUER 

5.333 m2 BUREAUX NEUFS sur 2 niveaux 

(Proximité station métro et B.BB. < Nation »} 

4M F/m3/AN/H.T. — Parking» 

— Clolaona 

— Standard téléph- Indépendant 
(Chaxgas estimées : 50 P/m2/an. chauffage eompr.) 
DISPONIBLES NOVEMBRE 1978 

GROUPES d’ Assurances Mofettes de Franco 
7, avenue Marcel-Proust, 38024 CHARTRES . 
TéL : (16-87) - 21-59-17 aarvlce immeubles. 


4 a 4(1 BUREAUX 
i a tv tou quartiers. 
Locattan sans pas-de-porte 

A CT-LAZARE T 293-45-55 


INVESTISSEUR 
DOIT ACHETER „ 

AVANT LE 31 DECEMBRE 1978 

IMM. DE BUREAUX 

vide au occupé. 

K.FJL - 260-57-53 


châteaux 


LOIRE- ATLANTIQ., CHATEAU 
époque Louïs-PhlllMe, entlèrem. 
restauré, dépend. FERME style 
Petit Trianon, écuries, 32 ha 
clos. Chasse, pèche. 3.150.000 F. 
— MAT IMMOBILIER, 35, rue 
d'Anjou, 78-Varsallles. 953-2M7. 


forêts 


villas 


LE VESINET Qffi 

Belle maison familiale. Récept 
60 mt 5 chbres, 3 bains. Pav. 
gardien. JartJ. arborisè 1-400 m2. 
IMMOB. OUEST - 976-18-18. 


NOIST-LE-ROI ÇSffi 

Calme. Belle maison 5-6 pièces 
sur 450 m2, terrain clos, cuisine 
équipée. 660.000 F. . 935-06-41. 


MOUGlNS, superbe villa, plato- 
pied, récept 90 m2, 3 gdes chb. 
+ 2 stud. Indép„ ger. 3 volt, 
plsc.. parc complanté 4.800 m2. 
B FCC, 122, rue cTArrUbes,- Can- 
nes. - Téléphone : (93) 9904-13. 


JOINVILLE. LUXUEUSE VILLA 
7 P-, 200 m2. JartL + gar. + 
dépend., port privé direct sur 
Marne. 1.250.000 F. - 322-61-35. 


FORET : PLACEMENT OR 
53 : bloc ou lots TAILLIS S/fuL 
chêne 1.500 m3- Posa, car- 
rières. Pavillon. Bel ensem- 
ble 360 ha. 

35 : DOMAINE 100 ha. TAILLIS 
s/fut 75 ha. Plantations. 
Bols. Ferme 25 ha louée. 
Elevage modèle. Gros rapp. 
22: FUTAIE 55 ha, 6000 m3. 
Chasse. 

O. HOUDIARD, B. P. 83, 
LAVAL. — Téléph. (4M 53-25-21. 


FORET 108 HA 
VEDUA1I 07) non constructibles 
VEKltUn posslb. diviser. - Bon 
accès. Sol riche. Bon peuplement 
après exploitation rationnelle. 

En totalité 1-000-000 F 

LEBLANC 

95770 SAINT-CLA1R-SUR-EPTE 
Tél. ! 387-23-78 
ou 467-6242 SOIR 


Immobilier (information) 



“super catalogue” 
des annonces immobilières 

chaque mois 

plus de 500 pages cfannonces 
en vente 

chez votre marchand de journaux 


VESINET CALM r Ülejl DURE 

Récept 42 m2. 4 chbres, très 
beau jardin. - 1J50.000 F. 
Agence BAR TH EL - 976-06-00 


CARRY-Lf-ROUET ÆSL 

CMe Bleue, ville 72. 100 m mer. 
Pinède 899 m2, 3 ch., séL 41 m2, 
cherrt, gar., volt et bateau. Ch. 
cl ma z. Px 600.000. Ecr. J. Paul 
7, Impasse du Prophète, 13003 
Marseille ou tél. (91) 54-92-90. 


. LE VESINET 

Résidentiel, calme, 600 ra. RER, 
villa MAMSART, récept, 6 ch., 
2 bs- mai., tt Cft lard. 700 mZ. 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE VESINET. - TéL : 976-05-90. 


MONTMORENCY 

VWa MANSART, bon état hall, 
9 Pièces, cuisine, bains, jardin 
400 m2, CALME : 735.0» F 
avec 150.000 F comptant 
PLACOR. Téléphone : 989-6M0. 


B0UR6-LA-REINE 

CENTRE. Près M» et commerç. 
HOTEL PARTI C., sél., poutres 
appa r., 50 m2 + 6 Pces, cave 
vôulée. charmant jardinât — 
CONV1ENDR. PROF. LIBER. 
Prix : 900.000 F. T. : 702-34-86. 


- TROUVILLE 

PARC RESIDENT. PRIVE : 
vHIa ou calme, bon environn^ 
culs., sél. selon, 3 chbres + 
1 prtlto, lard, dos planté, VUE 
MER, â 300 m. plage, 500.000 F. 
M» Lucas- Loclln et M* Adeline, 
notaires, Z77D0 LES AN DELYS. 
Téléphone : 132) 54-22-47. 


domaines 


BEAU DOMAINE 107 KA 
zr L— OUEST PARIS 
» MU site exceptionnel 
Belle demeure, bètlm. annexas. 
Rivière, étangs, forêts, prairies. 
Posslb. séparer en 3 kits. 
NICOLAS 

15, rue Naples, PARIS (8*1 
387-23-7B OU 467-42-02 SOlr 


viagers 


Libre ASNIERES, près gare, 
vue Seine, studio roc, 3* étage. 
ÎOJJOO F + 1.2M F. - F. CRUZ, 
B, nie La Boétie. — 266-19-00. 


M« Bourse - Rue Saint-Augustin 
4 p. dont 2 p. libre de suite. 
iBJXtt + 1700 F Femme 79 ans, 

F. CRUZ “■ 


propriétés 


736 PROPRIÉTÉS 

De la fermette au château 
Autour de Parts : 0 é 120 km 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
VENEZ, TEL. eu ECRIVEZ 
MAI5DN f I H I 
DE L'IMMOBILIER ULPLI. 
27 bis, av. de Vtlllers, 

7501 7 PARIS - 757-62-02 


LE VESINET 

Magnifique propriété dans porc 
3J00 lïû (reversé pér rMère. 
Px élevé lustif. - EXCLUSIVITE 
AGENCE BARTHEL 
976-064» 


VALLEE VANNE 

HebftaMo suite. Entrée, grand 
sé]„ chbre, culs., s. d‘eau, «t.-c, 
grenier partie aménagée (3 Ch.). 
Eau. Electr. 2J900 m2 terrain. 
205.000 F. avec 41.000 P compt 
âUIÇ 2, rue du Gel-de-Geulle, 
ATU SENS - 16-86-65-09-03, 

OU Paris : 274-24-45. 


1111 RkTC Charmante MAISON 
VAL EPIC NORMANDE 

gd séj., cheminée, poutres, culs., 
3 Ch., bains, chff. mazout. Jard. 
950 m2. Prix 370.000 F. Cabinet 
BLONDEAU-LEBLANC 
2, fg Cappevllle, A G ISO RS 
Tél. (16-321 55416-20 


PARC, REGION MORVAN, 
aHlt 550 m, 2 h. 30 Paris : 
prooriété hab.. imoec., 2 étangs 
ppisiL. ens. sup. 2,30 ha. libre 
à la vente. Elude M- Mlqaod, 
notaire è Chateau-Chinoh. 
Téléphone : (86) 854334)1. 


Limite ENGHIEN (95) : pro- 
priété 180 m2 habitables + 90 m2 
de communs. Prix : B60.000 P. 
SOGIDEC : 359.94-04. 


EN PROVENCE 
è 1 h. de la mer, 1 h. aéroport 
de NICE, 600 m. altitude, dans 
site protégé, très belle vue : 
petit château avec tout confort, 
7 chambres, grande réception, 
chapelle, 9 ha de bols de chê- 
nes, 1 ha de parc avec arbres 
séculaires. — EMILE GARCIN, 
8, boulevard Mirabeau, 
13210 Saint- Rémy-de-ProvencD. 
Téléphone : (90) 93411-58. 


UNE VRAIE NORMANDE 
construction 1650, sortie de ville. 
Colombages, petites tulles, séj. 
50 m2. poutres, cheminée, petite 
cuisine. Au hr -, S. de B„ wc, 
3 chambres, grenier, chauffage 
électriques. Dépendances. 
TERRAIN 4jioa M2. 

Prix 300.000 F, créd. pos. B0 %. 
Pr R.-v., les sam. 16 et dlm. 17 
sept, NK de France. Ortwc 14, 
ou ÜH. : (32) 44-67-68 - 44-60-44. 


MAISON TOURANGELLE 
12 km. Nord de Tours, cadre 
boisé, sortie de bourg, four- 
nisseurs. Rez-de-Ch^ pialn-pled, 
4 belles P., poutres, cheminées, 
s. Uns, 2 wc, chff. maz_, iv étg. 
2 chbres. dches, grenier, conft, 
autre bflt, gar., atelier, petite 
serre, jard., très beaux arbres 
fruitiers el d'ornement pelouse. 
2 caves en roc, conter. 2.000 m2 
entlèrem. clos. Prix 4CXUX30 F. 
M. Catherine, les Remettes, 
37360 Rouzlers-de-Touralne. 

Téléphone : (47) 2446-14. 


60 km. Ouest Parts, ds vfilage 
calme, pr. forêt Rambouillet : 
part vd é part b. parc paysogé 
4.300 m2, gde variété d'arbres 
pce d'eau, allée d'accès 12 m.- 
100 b. grange é aménager, 
200 m2. 550 JX» F. T. 487-00-29, 
de 9 à 13 h. et de 16 A 20 h. 


URGENT, pour Cause de décès, 
vd propriété avec parc UN m2, 
QUART. RESID. POISSY (78). 
Agence s'abstenir. Ecrire a : 
n« T 07.989 M, REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, Parls-2*. 


FEU A L'ATRE 

52 km Paris - Corps ferme L 
Hall, grand séjour en chapelle, 
poutr. et être monumental, 
mezzanine, 3 chbres + combles 
amén., culs^ chff. cal, bns, w-c. 
dépendances, cave voOtee. 
5.000 m2 terrain clos murs 
Fruitier, agrèm. 4W.00O F 
Artt U- nre Nationale. 
kLD BEAUMONT - 470-20-94 


GIEN 


Proximité 
Belle propriété 
comprenant : maison de maître 
il PCES -l- pavillon de gante 
-F ferme aménagée avec rendez- 
vous de chasse, 80 ta de terra 
et bols. - Téléphone : 76642-71. 


COMPÏEGNE (OISE) 

75 km PARIS. Ds quart résld. 
TRES BELLE PROPRIETE DE 
CARACTERE. Récept 12 p. pr- 
2 cuis., 2 s. de bns. 3 cab. de 
Mil. Garages. Parc. CO NT ce ; 
1-609 mZ. Peut convenir é usage 
profns. + habitation. S'adr. è 
L'OFFICE NOTARIAL 
B.DJM.W. - Tél. : (4) 44640-93. 


80 km Paris Nord-Ouest 
BORD. FORET DOMANIALE 

M46NIHQUE PROPRIÉTÉ 

comprenant 2 mais., 5 ch- séj- 
salon, atelier d'artiste, cft, chff. 
Bât divers excellent état Parc. 
M. CARON B0, rue de Vienne, 
27140 Gisons. T. (15-32) 55-04-24. 


LE PERREUX 

Résidentiel, sur 1-300 m2( poss. 
2-200 m2) Clos de murs, splend. 

PROPRIETE BOURGEOISE 
300 m2 habitats. Réception 65 m2, 
7 chbres, 3 bns, chauff. cal gaz. 
Gar. 2 voit Etal Impeccable. 
CABINET BERTRAND 8864242. 


maisons de 
campagne 


78 KM. AUTOROUTE OUEST, 
environnement forêt Jolie mai- 
son de campagne, séjour 40»*, 
4 chbres, 4.000 n* PARC BOISE, 
420000 F. — CHANTACO, 
téléph. 478-32-83, 33-24. 


NORMANDIE 

PAYS D'AUGE - 1 h. PARIS 
Maison beaucoup de caractère. 
Sur 2 ha 50 - Séjour, poutres, 
4 chambres. - Prix swuwo F 
é débat + poss. MAISON NOR- 
MANDE s/B-OOO m2. Aff. rare. 
M.T. - (16-31) 32-72-06 


RÉ6I0H THOIRY 

(4 xr de Paris par Butor. Ouest 
ou gare 6 km) - Ch armante 
MAIS: de VILLAGE ANCIENNE 
en pierre de pays. 90 m2 habi- 
tables partiellement rénové* + 
30 a 50 ml aménageables. 
Campagne environnante très 
plaisante. — Tél, ; 77T-63-S5 
A SAISIR CAUSE DEPART 
prks VERNEUIL- SUR - AVRE, 
belle maison Impeccable, B pces 
principales, sur terrain boisé. 
605-10 - 08. 


f 
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RÉPARATION NAVALE 


ENVIRONNEMENT 


La déconfiture de Terrin hypothèque 
tout l'avenir maritime de Marseille 


Un nouveau projet de voie express sur la rive gauche de la Seine ? 

les écologistes protestent contre les propos de M. Chirac 


nous déclare le président du Port autonome 


Le Port autonome de Marseille va traverser 
une période particulièrement difficile en raison 
de la crise de ta réparation navale et dn déman- 
tèlement actuel du groupe Terrin. Chacun sait 
que 70 % de l'activité de la réparation navale 
française se faisait à Marseille, oh six mille 
familles vivaient de cette industrie directement 
ou par le biais de la sous-traitance. 

En réalisant en 1975 la forme de radoub 
n» 10 (465 mètres de long), capable d’accueillir 


des navires Jaugeant 800000 tonnes. le Port 
autonome avait réalisé un investissement très 
important, affirmant sa fol dans le développe- 
ment de ce secteur d’activité et se dotant des 
moyens d'y faire face. Aujourd'hui, il faut 
réviser en baisse les espoirs. 

M- foui Fabre, président du Port autonome 
de Marseille (P AM), nous dit ses souds et les 
conséquences de cette crise. 


Les propos tenus le lundi il septembre au 
Conseil de Paris par AT. Jacques Chirac sur r aban- 
don du projet de la voie express rive gauche, 
suscite de nombreuses réactions. 

M. Georges Mesmtn, président de la fédération 
CJD£. de Paris, conseiller de Paris, membre du 
groupe giscardien Paris-Renouveau à FHÔtel de 
Voie et à qui le maire de Paris répondait quand 
O s’est élevé contre Vabandon de ce projet, rappelle 
dans un communiqué les raisons pour lesquelles, 
avec les responsables de renvirormement du CJ>£., 


il s'est toujours opposé au projet de voie expnss. 

Pour M. Mesmin. la réalisation de cette voie 
aurait entraîné «la modification considérable des 
sites prestigieux des berges de la Seine». «on tel 
ouvrage aurait été inutile sur le plan de l'amé- 
lioration de la circulation, la seule solution à « 
pr oblème étant la priorité aux transports en coq. 
mon», assure d’autre part le conseiller. 

Des responsables des mouvements éoologiquet 
nous ont, de leur côté, fait connaître leur désap. 
probation. 


a Le groupe Terrin était un 
utilisateur essentiel des instal- 
lations spécifiques du P AM. 
Quelles sont les incidences de 
sa probable liquidation ? 

— Terrin. comme ses confrères, 
la Compagnie marseillaise de ré- 
paration (C.M-R.) et les Etablisse- 
ments Paoli, était un utilisateur 
important mais non essentiel des 
engins de radoub et des postes 
à quai très spécialisés (pour la 
réparation à flot par exemple), 
pour lesquels le Port autonome a 
consenti de très gros investisse- 
ments. On peut les chiffrer, dans 
le secteur «réparation navale», 
à 500 millions de francs. Encore 
ne s’agit-il pas de francs 1978. 
Aujourd’hui cette somme serait 
plus importante. La seule forme 
géante nMfl, Inaugurée en Juillet 
1975 et qui est la plus grande de 
la Communauté européenne, a 
coûté 330 millions de francs de 
1973-1974. Les recettes qu’aopor- 
tait la réparation navale au P-A-M. 
jusqu'en 1975. tant au point 
de vue de la mise à disposition 
des équipements lourds que des 
prestations de services et de 
main-d'œuvre, permettaient glo- 
balement d'équilibrer les amortis- 
sements financiers et les frais 
d'exploitation du secteur répara- 
tion navale Depuis le début de 
la crise, dont an connaît aujour- 
d’hui un dénouement, à laquelle 
s'ajoute le coût des amortisse- 
ments des Investissements, ce 
secteur est devenu largement défi- 
citaire, d'autant plus que la 
concurrence internationale nous a 
contraints à pratiquer des tarifs' 
dégressifs. 

— La crise de la réparation 
navale n’est pas récente. Les 
signes avant-coureurs remon- 
tent à plusieurs années. Etait-ü 
opportun de réaliser un inves- 
tissement aussi lourd que le 
P AM. a financé à 40 Te? 

— Lorsque la décision a été 
prise en 1971. la construction de 
la forme 10 était Indispensable. 
On avait impérativement besoin 
de pareils équipements. La forme 8 
étant dépassée pour les navires 
attendus & Fos. C’est la guerre 
du Kippour et ses conséquences 
qui sont venues contrecarrer nos 
espoirs. 

— Que représentait jusqu’ici 
la réparation navale dans les 
recettes du port? 

— En 1976, pour une recette 


globale de 450 mimons de francs, 
la réparation navale représentait 
45 militons. de francs. Le reste 6e 
répartiasalt ainsi : hydrocarb u res, 
45 % : zone industrielle de Fos 
(location et terrain), 5 % ; mar- 
chandises diverses, 38%; mar- 
chandises solides 'en vrac, 4%. 
Le secteur réparation navale a 
commencé & présenter un déficit 
en 1975 qui s’est aggravé durant 
les deux années suivantes. Cette 
chute est soulignée par le fait 
qu’on assiste à une baisse du tra- 
fic des hydrocarbures depuis la 
crise de l'énergie. 

— Qu'est-ce que cela signifie 
concrètement ? 

— Le Port autonome étant 
obligé de présenter un budget en 
équilibre, amortissements compris. 
11 faudra combler le déficit du 
secteur réparation navale à l'aide 
des bons résultats d’autres sec- 
teurs d'activité du Port. Ce 
déficit va diminuer nos capacités 
d'autofinancement et freiner les 
investissements nécessaires aux 
secteurs d’activité en accroisse- 
ment. H y a là une « réaction en 
chaîne » très Inquiétante Nous 
n 'allons pas pouvoir investir dans 
des secteurs où fl serait urgent de 
le faire. Nous risquons d 'hypothé- 
quer leur développement 

— A combien chiffrez-vous 
le déficit probable ? 

— Pour l’année, fl sera de 
l’ordre de 50 millions de francs, 
mais, en trois années cumulées 
(1978. 2977. 2978). U dépassera 
probablement les 100 millions de 
francs. Car au déficit d’exploita- 
tion proprement dit s'ajoutent les 
pertes directes, puisque le P.A.M. 
était créancier de la 8JPA.T. 

» Cela est d’autant plus dom- 
mageable que, paradoxalement 
c'est au moment où la conjonc- 
ture internationale est défavo- 
rable que l’activité du port subit 
une mutation. On assiste & un 
accroissement du trafic des mar- 
chandises diverses. Ceci devrait 

— si nous en avions les moyens 

— accélérer les investissements en 
vue d’un a remodelage» de l'acti- 
vité portuaire de Fos vers le sec- 
teur des marchandises diverses. 

— Que faire pour redorer 
V image de marque du Port de 
Marseille et relancer son acti- 
vité ? 

— Les utilisateurs du port de 
Marseille savent bien que la répa- 
ration navale ne constitue pas 


M. Henri Fabre-Loce : où sont les démagogues et les incompétents? 


Mgr Etchegaray : l'homme sans emploi 
est un homme mutilé 


Ecrivant dans son bulletin 
diocésain « Eglise aujour- 
d’hui -, qui paraîtra le 17 sep- 
tembre, Mgr Roger Etche- 
garary, archevêque de 
Marseille et président de la 
conférence épiscopale fran- 
çaise, commente la crise de 
l'emploi, aggravée par la 
liquidation du groupe Terrin t 

« fl ne faut pas. hélas / beaucoup 
de temps ni beaucoup d’espace 
pour rencontrer — de Marseille à 
La Ciotat — des familles d’ou- 
vriers ou de cadres portant au 
flanc de leur vie la plaie ouverte 
par l’insécurité ou la suppression 
de l'emploi. Ce sont des hommes 
et des femmes, des jeunes, en 
chair et en os. Pour eux. dans 
cette période de mutation qui les 
fait ballotter entre aujourd’hui et 
demain, cc qut compte c’est l'heure 
présente, alourdie par des mots 
d’angotsses, de luttes, voire d’hu- 
miliations. 

p Car le rral drame est là ; 
comment sauvegarder à tout prix 
la primauté de l’homme au cœur 
d’une guerre économique livrée à 
des forces lointaines souvent 
obscures et incontrôlables ? Com- 
ment respecter la vie et la dignité 
des travailleurs dans une société 
industrielle en pleine restructu- 
ration ? 

» Le chômage reste un scan- 
dale, un gaspillage inacceptable. 
L’homme sans emploi est un 
homme mutilé dans sa personna- 


• Quatre régions intéressées 
par L'élargissement de la CJB£. — \ 
Les bureaux des comités écono- 
miques et sociaux des régions I 
d’Aquitaine, de Midi-Pyrénées, de 
Provence-Alpes-Côte à’ Azur et du 1 
Languedoc-Roussillon se réuni- 
ront à Montpellier, le 10 octobre, 
pour se concerter sur les problèmes | 
posés par le projet d’élargissement 
de la Communauté économique 
européenne et sur l'élaboration 
du Flan de dix ans annoncé 
récemment par fe président de la 
République. 


Uté et ses solidarités. Le droit au 
travail est plus qu’un simple corol- 
laire du droit à la subsistance : 
il est aussi une exigence pour 
r épanouissement humain. 

» La montée constante du chô- 
mage ne peut que désagréger le 
tissu social de notre pays et en- 
gendrer de nouveaux foyers de 
violence. Personne ne saurait 
considérer comme une fatalité la 
crise actuelle, se laisser aller à 
la résignation ou se contenter 
de palliatifs. Le sursaut collectif 
qui est requis doit être à la me- 
sure de la gravité et de l’ampleur 
de la crise. 

o Au-delà des analyses et solu- 
tions différentes, globales selon 
les uns. sectorielles selon les au- 
tres. an ne pourra sortir de r im- 
passe que si tous les partenaires 
(et qui se sentirait étranger ?) 
sont résolus avec audace et con- 
fiance à affronter de façon plus 
solidaire les renoncements néces- 
saires et à aller jusqu'au bout 
dans la recherche des points de 
convergence. 

s Comme chrétiens, nous som- 
mes convaincus que rien de juste 
ni de solide n’aboutira tant que 
la société industrielle s’appuie sur 
une version tronquée de l’homme 
envisagé avant tout comme pro- 
ducteur et consommateur. 

n Paul VI le rappelait dans sa 
lettre au cardinal Roy : « La qua- 
lité et ia vérité des rapports hu- 
mains. le degré de participation 

et de responsabilité sont non 
moins significatifs et Importants 
pour le devenir de la société que 
la quantité et la variété des biens 
produits et consommés.» En ce 
sens, la lutte contre le chômage 
est une affaire de société. 

» Face au développement des 
exigences q u ali t a tive s des deman- 
deurs d’emploi, surtout parmi '«s 
jeunes et les femmes qui repré- 
sentent désormais les deux tiers 
de ^effectif total, ü est urgent 
que la société réévalue la signifi- 
cation du travail et réajuste la 
relation entre l’homme et le tra- 
vail: dans les douleurs de Ten- 
fantement. la crise de l’emploi ne 
jMmrratt-elle alors être saisie 
comme as appel pour r homme de 
demain ? v 


toute l’activité du port ; et que 
Terrin n'est pas toute la répara- 
tion navale marseillaise. Il existe 
un devoir de solidarité sociale 
envers Terrin. H existe on devoir 
de so lid arité économique envers 
les deux autres grandes sociétés 
de réparation navale de M arseUie, 
la Compagnie marseillaise de ré- 
paration et les Etablissements 
Paoli H est de notre devoir de 
les aider A« maintenir 2a flamme » 
de la réparation navale mar- 
seillaise. » 

f Propos recueillis par 

JEAN CONTRÜCGIJ 


TRANSPORTS 


Ainsi donc Tes choses sont tout A 
fait claires maintenant : le maire de 
Paris va continuer à « adapter la 
ville à rautomobile ». Un moment, 
certains ont pu croire que le célèbre 
impératif pompldotlen n'avait plus 
guère d'adeptes, d il est vrai que 
les conseillera municipaux, réélus 
en 1977 n’étalent pas très tiers sur 
un sujet où Us avalent été tort élo- 
quents. Mais c’est la vertu propre de 
M. Chirac que d'insuffler à des 
troupes vaguement conscientes de 
s’étre trompées, te sentiment qu’il 


Un mois et demi après le départ de M. Chapon 

La marine marchande privée de timonier 


H régne à Paris, place Fon- 
tenay, parmi le personnel de 
feu le secrétariat général de 
la marine marchande, et dans 
les quartiers maritimes du 
littoral une atmosphère de 
grogne, d’agacement et 
d'amertume. Le motif en est 
simple : depuis jpn mais et 
demi, les quoique quatre-vingt 
mille s gens de mer s, sans 
compter les quarante mille 
salariés de la construction et 
de la réparation navales, sont 
sans patron. 

Le 2 août dernier, en effet, 
après une période de prépa- 
ration très confidentielle, 
M. Joël Le Theule réorgani- 
sait son ministère des trans- 
ports. supprimait le secréta- 
riat général de la marine 
marchande. remerciait 
M. Jean CJutpon et le rem- 
plaçait par une direction 
générale du même nom. Souci 
d’efficacité et d’unité, expli- 
quait-on dans l'entourage de 
M. Le Theule, qui souhaitait, 
en faisant sauter tm écran 
mi-poZitique, mi-administratif, 
simplifier les contacts et rac- 
courcir les circuits entre le 
ministre, ses services, les usa- 
gers et les professionnels de 
la mer. 

Malheureusement, à l’expé- 
rience, au lieu de rationali- 
sation et (f efficacité, c’est un 
petit vent de laisser-fatre et 
de laisser-aller qui s’est mis 
à souffler place Fontenay. 
« On n'a plus de patron, plus 
d'arbitre, et les contacts 
internes sont rompus entre 
nous. Les nouveaux directeurs, 
en l’absence cTun directeur 
général, marchent sur des 
œufs, m a fr ne prennent pas 
de décision. Pas de directives, 
pas d'horaires », commente 
un employé. « Les pêcheurs 
croient qu'on les laisse tomber, 
et allez donc voir l’ambiance 
chez les veuves ou les pen- 
sionnés 1 ». ajoute un autre, 
soulignant que a la sensibilité 
et la susceptibilité des gens 
de mer, dont le particularisme 
est bien connu, ont été heur- 
tées par la suppression mala- 
droite du secrétariat géné- 
ral ». Ï7» fonctionnaire de 
haut rang confie même : « Je 
ne vous dirai qu’un mot. c'est 
la pétaudière. » 

Ce le sentit assurément 
moins si la gouvernement, en 
conseil des ministres, se déci- 
dait enfin à pourvoir le poste 


tout neuf de directeur géné- 
ral de la marine marchande. 
Pourquoi laisser accréditer 
Vidée, partagée par tous les 
syndicats, que « la suppres- 
sion du secrétariat général 
illustre bel et bien la liqui- 
dation de l’entité marine 

mn.rf.hnn dp ? », comme dit 

une déléguée C.G.T. du per- 
sonnel. Tout se passe comme 
ri, après avoir réorganisé, 
restructuré, déménagé — et 
avec quel empressement / — 
de nombreux services, Ü était 
désormais urgent d’attendre. 
> Autre explication de ces 
•atermoiements : le gouver- 
nement aurait quelque diffi- 
culté à trouver un candidat 
pour occuper un poste gui, 
inévitablement, sera déprécié 
par rapport à la fonction 
qu'exerçait M. Chapon, puis- 
que le ministre des transport 
porta lui-même veut se rap- 
procher. et être mieux à 
l’écoute de ses directeurs sec- 
toriels et de ses services. 

La question est simple : ou 
bien ce poste sera purement 
honorifique, et Von comprend 
alors que les candidats ne se 
bousculent pas. ou bien ü 
sera d’une importance capi- 
tale. et c’est alors de la né- 
gligence que de continuer à 
le laisser ainsi vacant. 

On a d'autant plus de mal 
à avaliser une telle désinvol- 
ture que les affaires chaudes 
ne manquent pas dans les 
secteurs maritimes, depuis la 
série noire de Terrin jus- 
qu’aux négociations euro- 
péennes sur la pêche, en pas- 
sant par les désarmements et 
les ventes de navires de com- 
merce ou la situation catas- 
trophique des chantiers na- 
vals. 

Comment, dans ces condi- 
tions, les salariés et les in- 
dustriels intéressés peuvent- 
ils croire que le gouverne- 
ment est décidé à s'attaquer 
en profondeur à ce* dSicats 
— et déjà douloureux — dos- 
siers? Comment croire que 
les discours présidentiels sur 
la vocation maritime de la 
France ou bien la solennelle 
création, ü y a quelques se- 
maines . de la mission inter- 
ministérielle de la mer soient 
autre chose que des hochets, 
des incantations ou des faux- 
semblants ? 

FRANÇOIS GROSR1CHARD. 


LA GRÈVE DES CONTROLEURS 
A COÛTÉ SOIXANTE-SIX MILLE PASSAGERS A AIR INTER 


Air Inter, qui avait réalisé, sans 
subvention publique. 20 millions 
de francs de bénéfices l’année 
dernière, compte obtenir à nou- 
veau des résultats positifs sur 
l’exercice 1978 et transporter, 
cette année, prés de six millions 
de passagers, chiffre comparable 
à celui de 1977. Ces informations 
ont été données et commentées 
le 13 septembre par M. Robert 
vergnaud, président de la compa- 
gnie intérieure. 

Dans l’Immédiat, Air Inter, 
qui vient d’acquérir un sixième 
Airbus et attend toujours de voir 
apparaître sur le marché l'avion 
de cent vingt places conforme à 
ses besoins, redoute une reprise 
de la grève des aiguilleras du 
cieL Le mouvement qui fut 
observé durant l’été lui a fait 


perdre soixante-six mille passa- 
gers. * Heureusement, note 
M. Vergnaud, les équipages ont 
été épatants ». La compagnie 
Intérieure française va considé- 
rablement augmenter ses vols 
charters : deux mille heures en 

1977, trois mille en 1978, quatre 
mille annoncées pour 1979 et 
six mille à l’horizon 80. Elle 
surveille aussi avec attention la 
mise en place du T.G.V. (train à 
grande vitesse) entre Paris et 
Lyon. « n est vraisemblable, 
reconnaît M. Vergnaud. que son 
arrivée va entraîner momenta- 
nément une chute de notre 
trafic ». Enfin, Air Inter annonce 
un renforcement de ses lignes 
qui de Paris vont vers Strasbourg, 
Bordeaux, Lorient ainsi que pour 
les transversales Marseîtte-Bor- 
ri»!!*, Strasbourg-Marseille. 


nV « rien de quoi elles doivent rou- 
gir. B Iss allaient ee reprocher 
d'avoir trop sacrifié Paris au bâton 
et à la bagnole, enfin M. Chirac vint 
qui leur fit comprendre que bagnole 
et béton étalent les deux mamelles 
de Paris. Comme 11 est émouvant 
d’avoir failli être injuste envers sol- 

môme l 

Ainsi, en matière d’urbanisme, 
après avoir hésité, reprit-on en 
novembre dernier la rénovation du 
quartier Plaisance (ZAC Gulllemlnot). 
De même, maintenant, dolt-on repren- 
dre ces bons vieux projeté d’auto- 
routes urbaines abandonnées l'Instant 
d'un égarement, et les reprendre 
dans l'ordre des abandons : d'abord 
la vole express rive gauche, ensuite 
fa radiale Vercingétorix sans douta- 
Pourquoi s© gêner ? 


En somme, quelle belle revanche 
sur tant d'ampèchsurs de bétormsr 
et de bitumer en rond, sur tant de 
« démagogues ef d’incompétents »;(. 

Et si la démagogie, c’était de pré. 
tendre résoudre des problèmes de 
transport per l'accroïssemant 
constant des voles de circulation, qui 
attirent toujours plus de voitures 7 B 
de prétendre faire des opérations de 
logement social en aboutissant h ta_ 
déportation massive des personnes 
les plus modestes 7 
Et ri l'Incompétence, c’était d» 
décider et de financer de telles opé- 
rations ? Qui, alore, seraient la 
- incompétents » et les « déma- 
gogues - ? 

HENRI FABRE-LT7GE. 
membre des Amis de la terre. 
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Ni Philippe Saint-Marc : un retour 
à l'urbanisme pompidolien 


M. Chirac vient de déclarer au 
Conseil de Paris que « 7 abandon 
du projet de voie express sur la rive 
gauche de la Seine a été une des 
grandes erreurs de notre temps et 
que ceux qui sont à l'origine de 
cette décision seront considérés par 
r histoire comme des - démagogues * 
ef de e- « Incapables ». Et N a 
annoncé son intention de relancer 
ce projet 

Tous les défenseurs de l’environ- 
nement ont ressenti cette déclaration 
da M. Chirac comme une provoca- 
tion. Elle témoigne de sa profonde 
hostilité à l'égard de l’écologie. 

La voie express rive gauche 
aurait en effet défiguré le cœur his- 
torique de Paris en recouvrant de 

• Opération tvEle propres à 
Nantes. — M. Alain Chenard, dé- 
poté et maire (PA) de Nantes, 
a lancé merdi 12 septembre l’opé- 
ration c Nantes, ville propre ». 
Cette opération, qui a pour but 
d’éviter l’affichage sauvage et la 
multiplication des papiers sales 
dans les rues, sera marquée par 
un grand nettoyage et' par l'ins- 
tallation d’équipements incitant 
au respect de la propreté du ca- 
dre de vie 


CIRCULATION 


béton les sites admirables des rives 
de la Seine. Ces paysages excep- 
tionnels qui doivent être réservés à 
la promenade auraient été envahis 
massivement per un flot Ininterrompu 
d'automobiles, par la pollution et la 
bruit. D'ailleurs, loin d’améliorer la 
circulation, cette autoroute l'aurait 
encore aggravée en Incitant de nom- 
breux conducteurs à utiliser davan- 
tage leur voiture dans Paris. 

Cette déclaration de M. Chirac 
est d'autant plus inquiétante qu'elle 
s'inscrit dans une volonté de retour 
à l’urbanisme pompidolien dont les 
Français ont tant souffert : aujour- 
d’hui reparaissent les projets d’au- 
toroutes dans les villes, demain sur- 
giront h nouveau les tours qui ont 
tant défiguré et déshumanisé le 
cadre urbain, et la verdure sera une 
fols de plus sacrifiée au béton. 

Mais les défenseurs de l’environ- 
nement. forts du soutien de l’opk. 
nlon publique, ne laisseront pas uns 
poignée d’hommes rétrogrades et 
bornés recommencer à saccager 
Paris.. 

PHILIPPE SAINT- MARC, 
délégué général, 
du Comité 

de la charte de la nature. 


L'APPLICATION DE LA LOI SUR L'< ALCOOL AU VOLANT» 
Les contrôles vont se multiplier 
sans publicité préalable 


Après avoir fait un exposé au 
conseil des ministres du mercredi 
13 septembre sur les premières 
opérations, an mois d’août, de 
contrôle par l’alcootest (voir 
page 9). M. . Alain Peyrefitte, 
garde des sceaux, a déclaré : 
« Les Français sont libres de 
boire et de conduire, mais pas de 
faire les deux choses à la fois. » 

Commentant les conditions 
d’application .de la loi du 12 juil- 
let 1978 relative aux contrôles 
d’alcoolémie sur les routes. 
M. Peyrefitte a d’abord rappelé 
que la limitation de la vitesse et 
le port de la ceinture de sécurité 
avalent, dans un premier temps, 
réduit sensfltiement le nombre an- 
nuel des tués : 15 000 en 1970, 13 000 
en 1975. Mais si l'on note qu’il y 
a eu, depuis 1968, 170000 tués, 
dont 60 000 Imputés & ralcooL on 
ne s’étonnera pas qu’il faille lut- 
ter contre ce fléau bien français 

— détenteur du record mondial 
du plus grand nombre d’accidents 
mortels, notre pays détient aussi 
le record de consommation, d'im- 
portation et de production de 
ralcooL 

Les automobilistes ont été pré- 
venus de la date et dn liera des 
contrôles qui ont eu lieu un peu 
partout sur le territoire. L’objec- 
tif était d'alerter l’opinion publi- 
que et de préparer les automo- 
bilistes. Un sondage, réalisé 
perdant la seconde quinzaine 
d’août, a révélé que 98 % des auto- 
mobilistes étalent au courant. 66 % 
des personnes Interrogées approu- 
vent les contrâtes et 25 % les 
désapprouvent. 

La comparaison des chiffres des 
deux week-ends de grande migra- 
tion estivale, fin juillet - début 
août, et fin août-début septembre, 
avec ceux de 1977 sont significa- 
tifs : — 6,5 % d’accidents et 

— 18.4% de tués dans le premier 
cas; — 12,6% d’accidents et 

— 142 % de tués dans l'autre; 

soit 269 tués contre 321. 

Les chiffres concernant le nom- 


bre de personnes en Infraction; 
avec la loi paraissent dérisoires : 
29 Infractions pour 8 400 contrôles. 7 
jusqu’à ce jour, les ccndncteu» 
étaient prévenus, mais hïentôt les 
interventions décidées par tes par- 
quets et menées par la police êt 
la gendarmerie se feront sans 
publicité. Les grandes opérations 
seules seront annoncées. M. Pey- 
refitte a, d'autre part, précisé que 
des appareils inhalateurs d'ha- 
leine remplaceraient, d'id à six, 
mois, les alcootests. Quand à la- 
poudre miracle appelée Alsaver, 
mfi an e e de glucose et de fruc- 
tose de Monde du 12 septembre),: 
elle ralentit le passage de l'alcool 
dans le sang; mais a long tonne 


elle ne peut qu’aggraver iTxnpre- 
gn a tt on aloooolique. e Mieux vota 
boire un verre d’eau sucrée»; » 
conclu le grade des sceaux. 

• M. F. 

• Deux condamnations pour 
conduite en état dtioresse. — Le 
tribunal correctionnel de Pan- 
toise a condamné le 18 septembre 
M. Gérard Roussel, figé de vingt: 
cinq ans, à deux mois de primo 
ferme et à l’annulation de sop 
permis de conduire pour une pé- 
riode minimale de deux ans pour 

conduite en état dlvresse avec 
récidives. Gérard Roussel, avau 
été arrêté Je 29 août 1978,'f* 
l’analyse avait révélé une alcoolé- 
mie de 2,09 grammes, alors qn"U. 
était depuis m*™ 1978 sous 
coup d’une suspension de P®™* 
de conduire, pour une-période iTun 
an Infligée pour la meme Jnfiso- 
taon commise en août 1975- . 

Le tribunal correctionnel de 
Nancy a de son côté condamne 
M. Patrice Mored, vingt-deux a» 
à deux ««n de prison, dont® 
ferme, et 6ix ans de suspension 
de permis de conduire pour être 
à l'origine d’un accident nwi** 
et avoir refusé nue prise de sang- 

M. Mored avait déjà été condam- 
né pour conduite en état d’ivresse. 
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SOCIAL 


POUR M. MARCHAIS 


Le gouvernement n’est pns décidé 
à une politique nouvelle contre le chômage 


> Philosophiquement, M. Boulin dit être 
J j d'accord avec noua Ce qui nous intéresse, c'est 
qu’il le soit matérielle m en t Mais te gouver- 
tnement ne prend aucune mesure dans ce sens », 
a déclaré M. Georges Marchais, secrétaire 
;■ général du P.CJF., & l'issue de son entretien de 
'•■près de deux heures mercredi soir 13 septem- 
bre avec le ministre du travail et de la par- 
ticipation. Four ie secrétaire général du P.OF., 
le gouvernement n’est pas décidé à s’engager 
(résolument dans la voie d'une politique nou- 
velle susceptible de combattre le chômage». 

La délégation communiste, conduite par 
.. M. Marchais, a remis à, M. Boulin deux docu- 
ments ; le premier porte sur le sauvetage de 
>: l'entreprise Terrixu et le second sur la situation 
de la sidérurgie. En outre, un dossier plus 
global expose une politique comportant trois 
/ volets i une relance de l'activité économique, 
notamment de l’Industrie et du bâtiment (mise 
•• en chantier de cent mille ELM), avec création 
d'emplois dans la fonction publique et relève- 


ment du pouvoir d'achat des salariés] l'amé- 
lioration des conditions de travail et la réduc- 
tion (sans perte de salaire), de la durée du 
travail & quarante heures, parfois trente-huit 
ou trente-cinq heures, ainsi que d'autres mesu- 
res sur les retraites, l’indemnisation du chô- 
mage t enfin, la mise en œuvre des ressources 
nécessaires (taxations diverses, impôt sur la 
fortune, cotisation supplémentaire des grandes 
entreprises, etc.). 

Commentant ces propositions, M Boulin a 
indiqué i «Le P.C. n’a pas de propositions 
immédiates. » 

Selon lui, la conjoncture internationale ne 
permettrait pas une relance globale. Conjuguée 
avec une diminution de la durée du travail 
entraînant une surcharge financière pour les 
entreprises, elle provoquerait au contraire du 
chômage. Enfin, pour M. Boulin, toute amélio- 
ration des conditions de l’emploi exige une 
concertation communautaire. 


La réduction de la durée du travail : potion magique 

ou remède amer? 


La réduction de la durée du tra- 
vail 7 Une catastrophe selon les uns, 
.-.-.dont M. Robert Boulin : elle gortffe- 
Vralt de trois cent mille le nombre des 
chômeurs. Un remède presque mira- 
culeux pour d'autres : elle dlmlnue- 
I ralt de deux cent quarante mille la 
priasse des demandeurs d'emplois. 
Sur ce que le ministre du travaH 
appelle une • potion magique », 
adversaires et défenseurs de rebais- 
se mont des horaires de travail lan- 
cent des chiffres étonnamment dlffé- 
- rente, bien qu'ils se référent tous à 
■des calcula présentés comme sérieux 
•mais dont on ne sait pas toujours à 
quelle sauce Ils sont accommodés. 

Dans une société aussi complexe 
que la nôtre , II est évident que selon 
qu'on respecte ou non certaine» 
.conditions financières et sociales, 
qu'on prend ou non des mesures 
d'accompagnement, une même déci- 
sion aboutit â des résultats forts dlf- 
. érents. La réduction de fa semaine 
. :e travaH en serait una nouvelle 
. 'lustration, el Ton en croît la recher» 
"he menée A l'aide d'ordinateurs et 
. u modèle économique « Ftfl » de 
INSEE, par le comité de l'emploi 
. lu commissariat au Plan. 

• Première hypothèse : on réduit 
l'une heure la durée effective du 
ravaïl. qui revient de quarante et 
un A quarante heures par exemple. 
Du encore on accorde une cinquième 
temaine d econgés payés (dans tes 
leux cas, la baisse des horaires cal- 
:ulée sur l'année serait à peu prés 
a même), en maintenant aux salariés 
a même rémunération q ^auparavant 
Duatre-vingt mille emplois supptà- 

--nentalres — c'est un ordre de gran- 
leur — seraient créés dans un p re- 
nier temps, mais rapidement cette 
xéatlon serait annulée et ferait place 
i une augmentation du chômage, 

■ 'accroissement des charges sociales 
'■'îu'enlraïne une réduction des horai- 
bs sans diminution de salaires 
.■‘Conduisant deB entreprises à renon- 
cer è l’embauche et d'autres à faire 
, Hillite ; ce qui entraînerait ■ un pfté- 
* jomène en chaîne qui bloquerait les 
luttes firmes et aggraverai i le chô- 
mage ». Mais, note le comité do 
'emploi, « un te ! enchaînement n’est 
. lullement Inexorable », d’autres sold- 
ions peuvent être envisagées. 

• Deuxième hypothèse : la réduc- 
ion des horaires est assortie d'une 
llmlnutlon parallèle des salaires. SI 
'on en croît le modèle ■ Fifi », « une 
laisse d’une heure en 1978 per/nef, 
lans ce cas. à r horizon 19 82, cfaug- 
n enter remploi de quatre-vingt mille 
wrsonnes ». 

• Troisième hypothèse : à l'Initiative 
ie réduction simultanée des horaires 
rt des salaires s'ajouterait celle de 
naintenlr la durée de fonctionnement 
les équipements el des machines. 
Jna dissociation serait ainal créée 
•ntre le travail de l'homme et le 
ravail du matériel. Dans ce cas. 
leux cent quarante mille emplois 
seraient créés d'ici & 1980. 

• Quatrième hypothèse : un mê- 
atige d'une partie de la première 
typoihèse avec la deuxième, agrô- 
ncnté de mesures spéciales, per» 
mettrait de diminuer les horaires de 
-ravail des salariés, fout en accrois- 
sant (et non plus seulement en main- 
tenant) la durée de lonctlonnement 
des machines. Les salariés passe- 
■alent, par exemple, trente-cinq ou 
tronte-hult heures de travail hebdo- 
madaire dans l'usine, mais les ate- 
liers fonctionneraient, eux, douze à 
quatorze heures par jour grâce à la 
création d'une deuxième équipe. 
L'employeur devrait, certes, suppor- 
ter des charges salariales supplé- 
mentaires, mais le rendement du 
matériel et des capitaux se trouve- 
rait amélioré. 

Cette solution, note le comité de 
remploi. • peut permettre de main- 


tenir le taux de profit des entreprises, 
même al la diminution de la durée du 
travail n'entrefne pas de diminution 
de salaire ». En outre, Il y aurait 
augmentation des emplois, donc di- 
minution du chômage ; • le coût d» 
gestion du chômage serait abaissé 
d’autant », allégeant ainsi les charges 
sociales des entreprises. Le comité 
conclut : - Il y a possibilité de créa- 
tion d’emplois dés lors qu'on dis- 
tingue durée tf utilisation des équi- 
pements et durée Individuelle etieo- 
tive du travail. » 

Cette dernière hypothèse présente, 
certes, deux Inconvénients : réduc- 
tion limitée du salaire, développe- 
ment du travail posté (même si cela 
se fait de joui). Les auteurs du rap- 
port estiment toutefois que des me- 
sures pourraient être prises pour 
améliorer les conditions de travail 
des salariés « postés -, Ils précisent 
surtout que ces problèmes surmon- 
tables devraient faire l'objet d'une 
négociation. 

Et d'ajouter ; - Une telle politique 
' est du ressort d'une négociation 
nationale Interprofessionnelle, i 
laquelle rEtat serait présent. » 
C'est-à-dire, el l'on comprend bien, 
une négociation au sommet trtpartlte. 

Pourquoi attendre 1979 ? 

Contrairement à oe que déclare 
M. Boulin, Il existerait donc une ou 
plusieurs façons de créer des 
emplois par réduction des horaires 
de travail, sans dégradation de la 
situation des entreprises. Au demeu- 
rant, d'autres économies, non évo- 
quées par la comité, pourraient 
s'ajouter aux précédantes. Une dimi- 
nution des horaires entraîne, l'expé- 
rience l'a montré, une réduction de 
l'absentéisme et une productivité 
accrue de l'heure de travail : Il serait 
donc possible de lier, par exemple, 
la compensation des salaires è celle 
de la productivité. On pourrait aussi 
réviser l'assiette des cotisations de 
Sécurité sociale, pour alléger les 
charges dBs entreprises de main- 
d'œuvre, celles qui Justement risque- 
raient ie plus de pfttlr d'une diminu- 
tion des horaires. Enfin, une politique 
comportant ces différentes initiatives 
ne devrait être que progressive, pro- 
grammée et différenciée selon les 
branches Industrielles et commer- 
ciales. 

Mais les syndicale, dit-on en haut 
lieu, «ont opposée, pour le moment, 
è une politique Impliquant un tel 
effort de leurs adhérents. « Les 
temps ne sont pes mûrs. » Il est vrai 
que la potion presque magique sug- 
gérée per le comité de l'emploi BSt 
aussi une potion amère pour tous 
ceux qui ont la chance et le privi- 
lège d'avoir un emploi. Mais de 
nombreux spécialistes qui ont l'occa- 
sion de discuter avao les syndicats 
estiment tout è tell noimel qu'au 
départ les confédérations ouvrières 
fassent preuve d'une telle réserva, 
voire d'un refus. 

. C’est le rôle d'une confédéra- 
tion », Indlquent-lte an précisant aus- 
sitôt que « certain as d'entre elles 
sont prêtes 6 ta discussion. Mais, 
pour briser la glace, encore faut-il 
que rEtat, responsable de r Intérêt 
général, bouscule les habitudes el 
ait le courage de prendre une déci- 
sion en ce sens ». Seul un gouver- 
nement peut donner de telles orien- 
tations, lnBlete-l-on dans ces milieux : 
de toute façon, « il faudra bien en 
passer par lê ». 

Certains ministres ou secrétaires 
d'Etat l'admettent tf'alffacire. » Cest 
vrai. Il faudra répartir autrement la 
durée du travail. Après le pacte pour 
remploi et ie programme actuel 


m M. Henry, secrétaire géné- 
ral de la FBN. a annoncé, mer- 
credi 13 septembre, qu’il aHalt 
rencontrer les trois centrale 
ouvrières, la C.G.T.. îa C^DX 
et F.O., avec qui sa fédératw» 
c se sent solidaire ». 


d’orientation, ce sera robjet du *rol- 
sième étage de notre tuaée. Mais 
elle ne sera lancée qu'en 1979. » 

Pourquoi pas maintenant? FautB 
de cohérence dans les mesures 
adoptées ou envisagées, faute aussi 
de rapidité, ta mise à feu dos deux 
premiers étages risque de se faire 
maL 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


A Brest 


ONZE SALARIÉS 
SONT LICENCIÉS 
POUR DÉTOURNEMENT 
DE MATÉRIEL 

A Brest, la société Belllon a 
licencié anse personnes, dont 
deux délégués C.G.T. qui avalent 
détourné du matériel de l'entre- 
prise (matériel électrique et ra- 
dio). L'affaire avait été déclen- 
chée, au début du mois d’août, 
lorsque la gendarmerie maritime, 
lors d'un contrôle A la eortie de 
l'arsenal avait découvert un ra- 
bot dans la sacoche d'un vélo- 
moteur. 

Après seize perquisitions chez 
des salariés de Belllon, onze in- 
culpations ont été prononcées. 


LES PROPOSITIONS PATRONALES 
SUR LES SALAIRES N'INTÉ- 
RESSERAIENT QU'UN MÉTAL- 
LURGISTE SUR CENT. 

Les négociations de salaires 
dans la métallurgie parisienne se 
sont ouvertes, le 13 septembre, 
avec une proposition du groupe 
patronal (GXM) fixant è 26 000 F 
la rémunération annuelle garantie. 

Tous les syndicats ont jugé 
nettement insuffisante une offre, 
qui selon elles, ne toucherait 
même pas 1 «s des 600 000 « mé- 
tallos» parisiens. F. O. a réclamé 
un wiiTiïmiiTTi de 30 000 F. Les 
syndicalistes reprochent en outre 
au patronat de ne pas avoir 
fourni une information complète 
sur les salaires de la métallurgie 
parisienne. Prochaine réunion le 
2 octobre. 


AFFAIRES 


Le président de Renault-Véhicules industriels : 
1979 me préoccupe beaucoup 

De notre correspondant régional 


Lyon. — Avant de s’adresser, 
Jeudi 14 septembre, à Lyon, aux 
journalistes économiques français 
et étrangers. M. François Zanottu 
P.-D. G. de Renault-Véhicules 
Industriels (R.-VJ.), a donné, 
mercredi, au cours d'un dîner orga- 
nisé par te Club de la presse de 
Lyon, des Informations sur s l’état 
de santés du constructeur fran- 
çais de poids lourds formé par 
la fusion de Saviem et de Ber- 
llet « Tl n'y a pas eu de redé- 
marrage économique après les 

élections, et la loi de finances 
ne m’incline pas à beaucoup 
d’optimisme », a-t-11 observé. La 
politique actuelle n’en traîne pas 
c le redémarrage sur les biens 
d'équipement ». Le marché fran- 
çais « n’a jamais été aussi bas». 
Dans ce secteur, te chiffre d'af- 
faires en 1978 de R.-VL sera, en 
diminution, comme en 1977 et en 
1970 (moins 13 % par rapport A 
1977). Les pertes totales de R--V.L 
pour l’exercice seront très certai- 
nement supérieures è celles de 
l'année passée, évaluées à 250 
millions de francs. 

L'application du plan d'inves- 
tissements a été modifiée. Cer- 
taines dépenses n'offrant pas 
« d’intérêt stratégique immédiat » 
ont été purement et simplement 
abandonnées. En revanche, les 
Investissements qui forment le 
s noyau dur », comme la fonde- 
rie. l'usine de Batinny. en Lor- 
raine, la chaîne des moteurs de 
haute gamme, seront réalisés 
avec seulement étalement dans le 
temps. 

Malgré le marasme actuel 
M. Zanottl reste confiant pour 
l'avenir. Le projet de collaboration 
entre R.-VJ. et MACK (second 
constructeur de camions de gros 


tonnage aux Etats-Unis), rendu 
public fin juillet ile Monde du 
28 Juillet), est une de ses raisons 
d'espérer. L'accord serait signé — 
s'il doit l'être, bien entendu — 
comme prévu avant la fin de 
l'année.) 

Cet accord est plutôt mal perçu 
par une grande partie du per- 
sonnel. Dans un tract diffusé le 
13 septembre, les quatre organi- 
sations syndicales C.G.T., 
C.F.D.T., F.O. et C.G.C., exigent 
outre une augmentation des sa- 
laires et la garantie de l'emploi, 
une réunion extraordinaire du 
comité central d'entreprise. 

« Faire 
la soudure» 

De toute façon, l'accord avec 
Macic « arrivera trop tard pour 
être la bouffée d’oxygene dont nous 
avons besoin en 1979». a précisé 
M. Zanottl. Celul-cl semble re- 
douter particulièrement le pro- 
chain exercice: «L'année J979 me 
préoccupe beaucoup», a-t-il dit. 
Certes, R.-VX va esssayer de se 
tourner vers ses marchés tradi- 
tionnels pour « faire la sou- 
dure » : l'Italie — où le poids 
lourd de haute gamme est en 
train de faire une percée — le 
Proche-Orient, l’Algérie. Mais les 
exportations ne permettront sans 
doute pas de compenser l'effon- 
drement du marché interne. On 
peut se demander alors comment 
R.- VJ. supportera trois années 
successives de pertes substantiel- 
les sans procéder à de nouveaux 
allègements d'effectifs. 

BERNARD EUE. 


L'informatique Hewlett-Packard se juge aux résultats. 





“A la Camif,les ordinateurs Hewlett-Packard 
mit réduit les délais d’expédition de 30 %.” 


Tous les jours, la Camif, 3? entreprise de vente par corres- 
pondance, doit assurer le traitement de 8 000 commandes, 
procéder à 12 000 expéditions, encaisser 8 000 chèques, 
avec la plus grande fiabilité et rapidité. 

Pour réaliser son système de gestion, elle a fait l'écqui- 
sition de quatre systèmes répartis HP lui permettant de 
réaliser certains de ses objectifs administratifs, de réduire 
ainsi de 30% les délais d'expédition et d'économiser jusque 
deux jours de valeur sur ses encaissements. 

Le réseau de quatre HP 3000 série II interconnectés 
desservis par 115 terminaux HP de saisie de données, assure 
le traitement des commandes, ia gestion des stocks, les 
prévisions de vente et la comptabilité générale et analytique 
de l'entreprise. 

Quelle que soit la taille de votre entreprise, votre secteur 
d'activité, Hewlett-Packard offre une solution personnalisée 


à tous vos problèmes de calcul ou de gestion. La gam- 
me informatique Hewlett-Packard est très complète : elle 
s'étend des systèmes de calcul aux réseaux de systèmes 
distribués. 

Ces produits, ces systèmes sont conçus et fabriqués par 
Hewlett-Packard. En France, l'unité de production de 
Grenoble développe et met au point un certain nombre de 
matériels dont elle assure aussi l'exportation dans le monde 
entier. Au-delà de la vente, Hewlett-Packard offre à ses 
clients une véritable collaboration pour que l'utilisation du 
matériel choisi réponde efficacement à leurs besoins parti- 
culiers et assure un service après-vente rapide, en tout lieu 
et quelle que sort l'heure. 

Pour mieux nous connaître, contactez-nous : Hewlett- 
Packard France, ZI. de Courtabœuf, BP 70. 91401 Orsay 
cedex -Tél. 90778.25. 


HEWLETT M PACKARD 
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IV. — La Grèce après seize ans d'association 


Les agriculteurs du midi 
de la France sont hostiles à 
l'élargissement de la C.E.EL, 

mais beaucoup s'y résigne- 
raient moyennant de solides 

compensations. Les Espagnols 

Jugent excessives les craintes 
des Français, et pensent sur- 
tout à se libérer ainsi de la 
tutelle américaine. Les Por- 
tugais sont partagés entre 
l'IndUTérence et l’hésitation 
C- le Monde - des 12 , 13 et 
34 septembre). Et la Grèce? 
Après seize ans d'association 
à la C.F..F... comment voit-elle 
l'élargissement dn Marché 
commun ? A Paris, qn’en 
dit-on? 

Derrière Athènes, 11 y a Ma- 
dird. Tel est le problème. En eUe- 
mèroc, l'entrée de la. Grèce dans 
la Communauté européenne ne 
se heurte pas à de grands Obsta- 
cles et ne suscite pas de fortes 
craintes. Alors que les responsa- 
bles helléniques manifestent pour 
la plupart leur volonté d'être — 
ausi vite que possible — les dixiè- 
mes partenaires de la C.E.K. les 
hommes politiques, lse Industriels 
et les agriculteurs français envisa- 
gent plutôt favorablement l'adhé- 
sion grecque. Seul le parti com- 
muniste a jusqu'ici proclamé, 
dans une déclaration de juillet 
1977, son opposition résolue à 
l'élargissement aux trois pays 
candidats : l’Espagne, le Portugal 
et la Grèce. 

La tentation de globaliser, 
c’est-à-dire d'examiner, de teçon 
conjointe, les trots candidatures, 
existe. En fait, elle a été éprouvée 
par les autorités françaises, au 
point que le gouvernement 
d'Athènes s'est ému, l'an dernier, 
de quelque amalgame plus ou 
moins apparent dans certains 
discours officiels. L'adhésion de 
ïa Grèce constituera. Il est vrai, 
une sorte de précédent à l'ar- 
rivée des deux autres postulants 
et la manière de traiter l'écono- 
mie hellénique pourra servir de 
lèférenoe. 

Ains i les ombres portées de Ma- 
drid et de Lisbonne obscurcissent- 
elles le chemin de Bruxelles. Le 
gouvernement grec se défend en 
tout cas — à juste titre — d'être 


un candidat comme tes autres, 
fréquentant depuis seize ans les 
allées communautaires. L'accord 
d'association entre la Grèce et 
la ~.E.E. a été signé te 9 juillet 
lfifil et rais en vigueur le l" - no- 
vembre 1953. Ce traité, qui envi- 
sageait une adhésion à terme, 
prérovaft notamment la réalisa- 
tion de l'union douanière d’ici à 
1984 et l’harmonisation des poli- 
tiques agricoles, liée à l'octroi 
d’une aide financière. 

Un droit historique 

A la suite du coup d’Etat des 
a colonels » du 21 avril 1967, le 
traité d’association a été gelé, 
sauf pour les affaires de gestion 
courante. Après la chute du 
pouvoir militaire, le nouveau 
gouvernement a, le 22 août 1974, 
demandé une réactivation du 
traité. A l’époque le ministère 
grec de la coordination écono- 
mique qualifiait d’« infinitési- 
maux 9 les problèmes posés par 
une éventuelle adhésion, à 
laquelle la France accordait, en 
avril 1975, son plein soutien. 

La demande en fut faite offi- 
ciellement à Bruxelles le 
12 juin 1B75. Le Conseil de la 
Communauté européenne se pro- 
nonça, le 3 février 1976, en faveur 
de cette adhésion, fi rejetait 
l'idée d’un délai d'attente pré- 
conisé par la Commission, alolrs 
que le vice-président de la 
que son vloe-prôsident, M. Soam&s, 
évoquait, lui, des difficultés 
structurelles « considérables ». 
Les négociations s’ouvrirent le 
27 juillet 1970. 

Depuis, les affaires n’ont 
avancé que lentement, la CJ2J3. 
apparaissant soucieuse de ména- 
ger ta Turquie, pays associé & la ' 
Communauté depuis 1964, et 
aussi de ne pas dissocier complè- 
tement ce problème des cas 
espagnols et portugais. Le gou- 
vernement grec s’en est inquiété 
ainsi que de ce qui lui sem- 
blait un recul de Paris. Les 
autorités françaises se sont em- 
ployées à rassurer Athènes. Tout 
récemment le président de la 
République ne dêcl&ralt-Il pas : 

« L'adhésion de la Grèce devra 
se faire ou premier semestre de 
1980— Du point de vue des inté- 


par MICHEL BOYER 


rêts sectoriels français, te pro- 
blème de son adhésion a 
d'ailleurs des conséquences beau- 
coup plus limitées * que dans le 
cas de l'Espagne et du Portugal. 

De fait même compte tenu du 
souci fréquent d'escamoter les 
difficultés, le dossier franco-grec 
n’est guère épineux. Déjà, la 
Grèce a fait une certaine route 
vers les rivages européens, dans 
le même temps que son économie 
émergeait De 1962 à 1977, le 
F .N JB. grec a augmenté en 
moyenne de 6,6 % par an, contre 
3.8 % pour les Neuf, la produc- 
tion Industrielle de 9 %, contre 
8 %. la productivité grecque s’est 
accrue de 7.3 %, au lieu de 3,9 % 
dans la CJ3JB. et le revenu par 
habitant atteignait l'an dernier 
2.900 dollars, contre 500 dollars 
quinze ans plus tôt, équivalent 
au revenu irlandais. 

Le rattrapage industriel 

Certes, la Grèce est c en 
retard s par rapport aux pays 
industriels, mais un rattrapage a 
eu Ueu et les produits manufac- 
turés. (l) représentent, aujour- 
d’hui, la moitié des exportations 
helléniques (6 % seulement en 
2962). Parallèlement à cette évo- 
lution, la réduction des tarifs 
douaniers s’est effectuée confor- 
mément au traité. A partir de 
1968, la CJ3J3. avait supprimé les 
droits de douane sur les produits 
Industriels grecs (qui représen- 
tent moins de 1 % du total des 
importations communautaires). 

Depuis le 1 er novembre 1974. les 
deux tiers des exportations 
industrielles de la G EJ entrent 
en Grèce en franchise de droit. 
Four le tiers restant, qui repré- 
sente des biens comparables à 
ceux produits sur le sol helléni- 
que, les droits ont été réduits de 
52 %. Il reste aussi à éliminer 
progressivement; les restrictions 
quantitatives aux échanges. 
Néanmoins, l’Industrie grecque 
et les industries communautaires 
ont déjà subL en grande partie, 
les effets de r adhésion. 

Ainsi les industriels français 
n’ont-ils guère posé d’objection à 
la candidature grecque. La Grèce 
entre dans la catégorie plus géné- 


rale des pays dont le coût de la 
main-d'œuvre constitue un avan- 
tage. surtout à une époque de 
guerre commerciale. Dans le sec- 
teur manufacturier, le salaire 
horaire moyen est inférieur de 
moitié à celui des nations euro- 
péennes Industrialisées. Cette 
concurrence peut jouer dans cer- 
taines branches sensibles, comme 
le textile, les vêtements ou les 
chaussures. 

Les hommes d’affaires et les 
banquiers grecs, quant à eux, 
espèrent profiter plus facilement 
de l’espace européen, tout en se 
sentant capables de faire race 
à un choc déjà amorti. En sens 
inverse, ils font valoir l'intérêt 
pour les Investisseurs, notam- 
ment français (2), d’une Installa- 
tion sur place : importance des 
ressources minières proximité et 
connaissance du Proche-Orient. 

On fait aussi valoir à Athènes 
l’Importance de la flotte mar- 
chande — 63 millions de ton- 
neaux, dont 33 sous pavlion 
grec, soit les deux tiers du ton- 
nage communautaire — qui 
i constituera un facteur impor- 
tant de développement pour le 
commerce extérieur communau- 
taire », écrit M. Zolotas. gouver- 
neur de la Banque de Grèce. Après 
l'adhésion, la flotte marchande 
de la Communauté représentera 
33 % (comme en 1959) de la 
flotte mondiale contre 19 % 
actuellement. La liberté d'éta- 
blissement peut toutefois donner 
lieu à quelques difficultés pour 
certaines lignes côtières. 

En réalité, (a question la plus 
délicate des négociations est 
constituée par l'agriculture. Celle- 
ci représente encore 24 % de la 
population et 16 % du produit 
national brut de la Grèce contre 
9 % et 5 % dans la C-EJB. En 
outrer l’harmonisation de la po- 
liqae agricole hellénique et de 
la PAC (politique agricole com- 
mune) a été suspendue pendant 
les sept ans de dictature. 

Toutefois. le faible volume de 
la production agricole — les 
exportations vers !a C.E.E. re- 
présentent moins de 1 % de la 
production communautaire, — 
son morcellement — la super- 
ficie moyenne des exploitations est 


de 8 hectares contre 17 dans Ja 
CJELE. — rendent peu probable 
le risque d’une forte concur- 
rence (3). Depuis 1988. la presque 
totalité des exportations agricoles 
bénéficient de la franchise doua- 
nière, certains mécanismes comme 
les prélèvements s'appliquant 
toutefois à la Grèce. 

D’une façon générale, 1 agri- 
culture grecque apparaît plus 

complémentaire que concurren- 
tielle de celle des Neuf. Toutefois, 
pour certains produits (huile 
d’olive, pêches, abricots, tomates), 
avec le jeu de certaines conditions 
climatiques, des excédents pour- 
raient apparaître et donner lieu 
à une prise en charge commu- 
nautaire. L'adhésion de la Grèce 
aura, tous comptes faits, plus 
d'incidence sur les exportations 
des pays tiers (Israël, Tunisie, 
Mam e A que sur la production 
de la France ou des autres nations 
de la C-EJEL 

L’implication financière 

En Allemagne fédérale, le plus 
gros consommateur, les fruits et 
légumes grecs représentent à 
peine la moitié des produits simi- 
laires importés de pays non 
membres de la Communauté. 
Actuellement, la Grèce exporte 
environ un dixième de sa 1 pro- 
duction de vin (3 % de celle de 
la CJSE.l, essentiellement vers la 
RFA. et la Grande-Bretagne : 
ma.la les possibilités d’extension 
semblent limitées, il en est de 
même pour les pêches et les 
abricots. Quant aux concentrés de 
tomate, les pouvoirs publics ont 
mis en place une politique de 
contingentement de la consom- 
mation. L’adhésion de 1a Grèce 
ne semble pas constituer un fac- 
teur supplémentaire de déséqui- 
libre des productions méridio- 
nales, c’était sans doute une 
concurrence plus forte pour cer- 
tains produits, ainsi que le souli- 
gne un rapport de MM. Pisani et 
DardeL 

Les agriculteurs français ne 
paraissent pas craindre cette 
concurrence tant sur le territoire 
national que sur les marchés 
étrangère. Les produits agricoles 
ne représentent que le tiers envi- 
ron au total des exportations hel- 
léniques vers la France et la 


balance dans ce domaine est *» 
général. r*vorablç à Paris. En 
revanche, lis espèrent, compte 
tenu du jeu de la préférence «m. 
m un au taire et d’une élévation du 
niveau de vie des Grecs, vend» 
davantage, notamment de h 
viande bovine — la France est ]* 
troisième fournisseur, devant 
l’Uruguay et la Yougoslavie — - 
des produits laitiers — la Gria‘ 
est le premier Importateur mm, : 
dial de lait condensé. 

La principale implication de' 
r adhésion sera sans doute ftaajj. 
cière. fi s'agit de l’aide que b 
Grèce est en droit d'attendre de 
la Communauté pour la moderni- 
sation de ses structures. Cette 
charge, qui sera assumée par la 
fonds communautaires, a été 
évaluée à quelque 400 mQUoos da 
dollars par an. Compte tetra de 
l'Impératif de solidarité, le poids 
n’en apparaît pas excessif, corres- 
pondant à environ 3 % du budget 
communautaire. 

Ainsi les problèmes spécifiques 
de l’adhésion de la Grèce appa- 
raissent limités dans 1e temps et 
dans l’espace. FandamenfcaJeznat 
la question est politique. L'arri- 
vée d’un dixième membre pau 
donner l'occasion de revoir h 
fonctionnement des Institution 
communautaires, de réviser h 
politique agricole commune ou de 
définir une stratégie méditerra- 
néenne. « La dixième place bmU 
été prévue pour la Norvège, souli- 
gne un document athénien. Or le 
Norvégien n’était pas plus fami- 
lier aux Européens que ne Ferf 
actuellement le Grec. » 

FIN 
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(1) Exception faite de qnelqiM 
métaux do base transformés, ta 
exports dons grecques de prodniu 
manufacturés sa limitant tontcfoli 
à des textiles et 4 des articles de 
cuir. 

(2) Lee investissements Crangdi 
en Grâce ont atteint 260 millions Os 
dollars en 1978, occupant le deuxième 
place derrière tes Eiats-Dnls (43) mil- 
lions). Pechiney-tfglne-KnUliiian ut 
majoritaire, 81 JS % de Ja société Alu. 
minnim de Grèce, premier exporte- 
te ur et premier Investisseur gros. 

(3) Après l'adhésion, la euperflâi 
cultivée dans la C-E.E. élargie aug- 
mentera de 10 %, la population agri- 
cole de 12 % et le nombre des exploi- 
tations de 19%. 


PANORAMA IMMOBILIER paris ile-de-france 


VIAGERS - F. CRUZ 

Appartements, Immeubles entiers ou parlots, occupés ou libres 

PRIX INDEXATION ET GARANTIES 

Paris et Banlieue Jusqu'à 100 km 

Rens.: 8, rue La Boétîe, PARIS 75008 Tel. 266-194» 


MARAIS près place des Vosges 

A, rus de Blragat. 75WW Paris 
Propriétaire vend dans immeuble rénové 
APPARTEMENTS 
«fl farant refaite, tout coofoif 
Visite sur Rereta-w*» : 485.92-83 0 b matin) 



/'PARIS 15* - 80, RUE DE L’ABBE-GROULT 

studio: 200000 F - 2 pièces 5. 260X100 F 

3 pièces, 71 m2: 430.000 F 

4 pièces, 100 m2; 6 50.000 F 
Sur place tous les jours sauf mercredi de 14 h à 19 b 

12 ou téléphoner ô JL-L, PETIT: 878-31-71 
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PLACE DES VOSGES 

Prestige - Elégance - Calme 

3 - 4 - 5 et 8 pièces 
Hôtel 17* avec le confort moderne 

Tél. 924-12-22 


< 


/ 


% 
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PARIS VILLAGE: Rue MOUFFETARD ^ 

Près de la place de la CONTRESCARPE, Paris V* 

Le charme d'autrefois et le confort d'aujourd'hui 

Très belle rénovation. Immeuble clair ex easoIaUt Habitable do suite. 

Studios - Cuisine - Salle de Boita - W.C. A partir de ISO. 000 F. 

227-15-37/38 


I ^INVESTIMOB 


LE CONSUL 

339, avenue d’Italie 
PARIS 13® 

□ans un Immeuble de 10 et 12 étages 

habitable immédiatement 

restent disponibles : 3, 4 et 5 pièces. 
Visitez l’appartement modèle : 584.6356 


RESIDENCE TESSON PARMENTIER 

L'Immeuble est tinta aa 3 et 5. rue Tesson, Paris X* 

Dam une nie calme, quartier en plein centre de Pari* A 300 za du métro Gacconrt, 
A 100 m egalement de (a ligne bua 46. 

Bonnn isolations thermique et phonique, ascœcenr, vide-ordures A chaque étage, 

LIVRABLE DE SUITE 


113 


RENOVATEUR vend : 

• 35, rue Copernic (Paris 16*0 Inra*- P- de T-, ascenseur. 
Bureau de vente sur place 704.99.76 

F2 libres : 320.000 F - occupés : 200.000 F 
F3 libres : 370.000 F - occupés : 250.000 F 

• 61, rue de Vaugirard (Paris 6 e ) Rénovation complète 
studios : 255.000 F - 2 pièces’: 450.000 F 

• Grande sélection de 2 p. et 3 p- : 14 e , 15*, 1ÉF et 17 e arrondis. 

Pour tous renseignements écrire à - S. A. SAINT-BRICE 
43, avenue de Sujfren - 75007 PARIS - 567.66.77 


NEUÏLLY RESIDENTIEL 

Tri* beau Duplex - Plein eoleil 

Magnifique janfin - BeOc ré ce ption ucc cheminée - Salle à w»«npr . nému 
office lingerie, 4 chumtrcv 4 brins. 2 gsrsp* service 

Vendu entïèremeat MEUBLÉ - Décoration exceptionnelle 


J4 MAZEL IMMOBILIER 


845-76-42 


gange. 


25 e pputcm cnta da studio en 4 pièces 
Prix A partir de 6,500 F te ra* - Crtdli 80*b 

Visite sur place : Me na «S ds 11 b i 17 h. 

Samedi et dimanche de 14 h a 18 b. 

Renad^nemoats et vmites : PIERRES et BRIQUES — 507.58,89 
UK me des Grands - Champs, 75021 PARIS 


A deux pas de la place des Vosges 

RÉNOVATION de haute qualité dans le style MARAIS 

Ascenseur, vàdc-o al igg). miu ttra appointe» 

LUXUEUX 2 PIÈCES 
LIVRABLES IMMÉD IATEMENT 


Kflro EBGAH-ÇUINET 

La cabu an nrer da 
MONTPARNASSE 

Pnipr Htri re rentf graate flupfca: m-to-damait/l", mr prtin intérim 1 . 3 cbsaùns. 
Z hti Md «rfort. Vtota «nr plaça tea hndl mercredi. vendredi de U h X 1 17 battras. 
4/fl, tapma de h GaRé, 75014 PJQDS - TéL 3Z245Ü5 


J llÜ 



24 maisons avec jardin 
au milieu d'un parc protégé 
de 519.000 à 600.0Q0 F (nouveau PIC) 

▲ ... 

bien françaises au 


Awjmpbv 

74522.05 T 


JO 


1G4 S BOULEVARD MONTPARNASSE 

Un petit invnBvblB ds praxis» prés des Janft» ds rObsenatairn 

C bnm ipparcaineata da S et fl/S pitons me bateena loggias 

sont encore «tepumbte* - Visites a/ place L. mer. v„ a. apréa-midl ou sur fVf 

PflOMEX ; B5. rue Rannaquin. Parla 17* - T6L 759.az.10 



PROPRIETE BE CLASSE 


en bordure de Seîoe dan» put pyymger (I b*J. 

- -i-’-Æ ap po mem e nt priv*. i S& de Fada par Ali 
J-: /Æ- m2 aa «b dÉscadanoes, garages « 

ijbl «~ ooxort esc cflujp. oams pt scui CT noie » 

P^dTdTOi amma. mbriom. srik dluditthé- 
mptft etc. Vendue direct em e n t par 1e pro- 
priétaire, znoibtee on non. (moob. de «tytej 
prix fasdtfc. T O. 92732X9 on œ*J&AS.j 


& 
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L'Europe en péril 


(Suite de Ut première page.) 

. Les vingt prochaines années, qui 

• . marquent le terme du second mll- 
' lénalre, suscitent souvent des 
' visions apocalyptiques qui évoque- 

raient presque la grande peur de 
/-.l'an mille. Sans céder à on pesst- 

- / xnlsme excessif, il faut cependant 

constater que l'Europe est, quant 
: : & elle, contestée de tons côtés. 

. pans un monde qui voit se des- 
/' • slner des bouleversements majeurs 
et un basculement de ses pôles de 
V puissance, elle présente tous les 

- signes d’une vulnérabilité démo- 
graphique. énergétique et écono- 

;• mique. 

• La population du globe aura 
. doublé dans vingt ans, tandis 
.‘'que celle de l'Europe des Neuf 

stagne déjà. LU-R^S-S-, avec 
261 millions d'habitants l'a dé- 

- passée. La Corée du Sud augmente 

• sa population à un rythme douze 
fols supérieur au nôtre. Le Brésil 

v - -a gagné, en 19T7, 3.2 millions 
-■ -d'habitants et le Nigeria 3 mfl- 
lions; l'Europe des Neuf n’en a 
. '-'compté que 380 000 de plus. 81 
,'oes tendances se confirment, la 
.-fin du siècle verra une Europe 
-'.vieillie et dépeuplée, confrontée à 
de nouveaux géants, riches de leur 
'.-jeunesse et de leur vitalité. 

; • Mais l’Europe ne s’appauvrit 

- pas seulement en hommes. Sa 
dépendance énergétique et son 
manque de matières premières, 
maintenant bien connus, la met- 
tent politiquement en état d’infé- 
riorité et font peser sur elle un 
nandicap qu’aggrave l’Instabilité 
Derslstante du système monétaire 
mtemational. 

• Sur le plan économique, ces 
différents facteurs de renchérisse- 
ment s’ajoutent au fait que nulle 
part dans le monde l'heure de 
travail, charges sociales Incluses, 
ie coûte plus cher qu’en Europe. 
Désormais, non seulement les pays 
■n voie d’industrialisation, mais 
aussi les Etats-Unis, le Japon et 
les pays socialistes peuvent vendre 
i des prix inférieurs aux nôtres. 

Cette chute de capacité concur- 
rentielle se produit malencontreu- 
'-îement au moment même où de 
îouveaux marchés s’ouvrent dans 
? monde et où plafonne le marché 
-Ultérieur communautaire. En 
tfet, les besoins traditionnels des 
luuommateurs européens com- 
encent à être en grande partie 
itisfaits. La révélation de non- 
‘eaux besoins ne pourra se faire 
ue lentement et entraînera un 
ouleversement de notre appareil 
zoductlf. Entre-temps, les besoins 
. ; .e renouvellement ne seront pas 
n moteur suffisant pour main- 
yilr les taux de croissance du 
laissé. 

L’économie européenne, suré- 
olpée à l’égard de son marché 
itérieur, doit en outre y aff rou- 
ir la concurrence des pays nou- 
sliement industrialisés, comme 
lie doit participer à la guerre que 
* livrent toutes les puissances 
idustrielles pour la conquête des 
ouveaux marchés. Il n’est pas 
cagérè de dire que, dans l’état 
:tuel des choses, elle aborde cette 
itte avec des handicaps consi- 
îrables. 

.. SI sa compétitivité n’est plus 
surée, ses grands équilibres ne 
irderont pas à être remis en 
■"“■luse, avec les conséquences so- 
aies et politiques qui en résul- 
-ront. La décadence est au bout 
i processus. 



Ces perspectives ne suffiraient 
ls cependant à désespérer de 
wenir si l’on sentait, dans la 
- "&sse politique européenne, la 
)lonté d*y faire face avec éner- 
e. Son insouciance — ou bien 
m inconscience — constitue pour 
ître continent une scandaleuse 
agédie. 

. Aucun pays européen n’a d’ave- 
k i hors d’une Europe unie. Aucun 
eux ne peut survivre si ne sont 
mises en oeuvre, sans délai, 
ne politique monétaire euro- 
•enne. une politique industrielle 
iropèenne et une politique euro- 
•enne de l’emploL 
Pour y parvenir les européens 
; peuvent compter que sur eux- 
èmes. Us savent — ou devraient 
voir — qu’aucune des deux 
perpuissances d’aujourd’hui ne 
. uhaite l’affirmation d’une 
trope forte. 

Les actions quil leur faut entre- 
'endre doivent être menées 
multanément au niveau de 
1 laque nation et à celui de 
•lurope elle-même. 

B appartient bien sûr à chaque 
•uple de conduire son propre 
fort de réflexion. 

0 En ce qui concerne la France. 

1 préalable s'impose : les ani- 
a tours du debat politique dot- 
ant se décider enfin à lui donner 

, dimension qu’appellent les éve- 
.■ monts. 

H y a ceux en effet qui, en 


toute conscience et bonne volonté; 
s’imaginent que les problèmes sont 
strictement conjoncturels et se 
contenteraient volontiers de régler 
les affaires courantes. 

H y a ceux «pvrel qui n’ont pas 
encore compris que nous ne 
sommes plus en période électorale 
et que, de toute façon, nous 
n’avons plus le temps de nous 
complaire dans les Jeux politiciens. 

H y a ceux enfin qui, quels que 
soient leurs partis, s’enlisent, au 
mépris de tout, dans des querelles 
de personnes. Où sont donc ces 
élus de la nation dont le premier 
souci devrait être de veiller à la 
sauvegarde de ses intérêts fon- 
damentaux ? 

M. Raymond Barre, qui n’a pas 
craint de rappeler sans cesse, et 
même dans les périodes les plus 
se n sibles, des vérités désagréables, 
doit se sentir bien seuL 

De même, le monde politique 
français n’a guère cherché à 
prendre sérieusement en consi- 
dération les préoccupations expri- 
mées par le président de la 
République. Bien sûr, féliciter un 
chef d’Etat parait toujours sus- 
pect. L’objectivité commande 
cependant de reconnaître que 
M. Valéry Giscard d’Estaing est 
l’un des rares à avoir eu la luci- 
dité et le courage d’exposer les 
véritables données de notre avenir. 
Pourquoi ne pas admettre qu’il a 
raison d’essayer de lutter contre 
les manœuvres économiques et 
commerciales des Etats-Unis ? 
Proposer une structure monétaire 
européenne est le meilleur moyen 
de lutter contre les méfaits du 
dollar devenu un instrument 
docile au service des spéculateurs 
mnndtan» et américains. Pourquoi 
ne pas admettre ‘qu’il est sage 
de tenter de maintenir l’activité 
au sein de la Communauté euro- 
péenne pour lutter contre le chô- 
mage ? 

Malheureusement la France 
seule ne peut rien sans ses parte- 
naires et en particulier contrain- 
dre les Etats-Unis et le Japon à 
une meilleure appréciation des 
problèmes mondiaux. 

• C’est pourquoi fi est essentiel, 
au niveau européen, de provoquer 
une prise de conscience collective 

a ul incite à définir un plan d’ac- 
on commun. 

Une occasion unique se pré- 
sente avec les prochaines élections 
au suffrage universel. U importe 
de ne pas la manquer. Les prin- 
cipaux responsables politiques 
européens devraient au préalable 
se rencontrer pour dresser en- 
semble le tableau des problèmes 
de notre continent et des moyens 
d’y faire face. Ce document de- 
vrait ensuite faire l’objet d’une 
Information aussi .large et simul- 
tanée que possible à tous les 
peuples européens par la presse, 
la radio et la télévision. 

Parallèlement aux éditions spé- 
ciales des journaux écrits. l’Euro- 
vision, instrument incomparable 
d’information, pourrait sans doute 
— une fois n’est pas coutume — 
à côté des Jeux ou des émissions 
sportives être mise, par-delà les 
frontières, au service d’une ré- 
flexion sur notre destinée I 

Si cette Information était bien 
faite, elle provoquerait un choc 
psychologique et pourrait avoir le 
double avantage de renforcer la 
solidarité des Européens et de 
leur apporter le sens de la rela- 
tivité dont ils ont tant besoin 
à l’égard de leurs problèmes 
intérieurs. 

Cette prise de oonscience col- 
lective serait en outre le meilleur 
antidote contre les réflexes natio- 
nalistes et réactionnaires qui ne 
manqueront pas de se développer 
à mesure que croîtront les diffi- 
cultés. Les Européens se sont déjà 
suffisamment donnés en spectacle 
au monde dans un passé récent 
en s’entredéchirant mortellement 
et tout doit être tenté pour em- 
pêcher le retour des démons. H 
importe en outre que les élections 
européennes ne servent pas de 
prétexte à de faux débats. 

PIERRE SUDREAU. 


ÉNERGIE 


• Déficit de la balance des 
paiements des pays exportateurs 
de pétrole. — Les balances des 
paiements des pays exportateurs 
de pétrole ont été globalement 
déficitaires pendant le premier 
trimestre de 1978, indiquait les 
dernières statistiques du Fonds 
monétaire international. Ce ren- 
versement de tendance est dû 
principalement à l’Arabie Saou- 
dite, qui a enregistré un déficit 
de 1.1 milliard de dollars, au lieu 
d’un surplus de 424 millions de 
dollars. La Libye a. elle aussi, 
enregistré un léger déficit au lieu 
d’un surplus de 646 millions de 
dollars. 


ÉTRANGER 


L’évolution et l’avenir des pays en développement 


BUENOS-AIRES : la conférence Sud-Sud 
s'achève sur un compromis après les pressions 
exercées par les États-Unis et IU.R.S.S 


Buenos-Aires (Correspondance 
spéciale de l’AF-FJ. — Les repré- 
sentants de cent trente-huit pays, 
réunis pendant quinze jours à 
Buenos-Aires pour réfléchir à un 
nouvel ordre économique mondial, 
ont trouvé une solution de com- 
promis. La conférence des Nations 
unies sur la coopération technique 
entre pays en développement 

(C.TJP-D.) — dont l’organisation 
a coûté 3 millions de dollars — 
a finalement approuvé un «plan 
d’action » : il ne faudrait pas 
mettre fin, au contraire, aux for- 
mules traditionnelles de coopé- 
ration Nord-Sud. mais les com- 
pléter et les mettre an goût du 
Jour. Le coapte « bienfaiteur- 
bénéficiaire » sera remplacé par 
celui de « partenaires de plein 
droit». 

Le a plan d'action» préconise 
un système « multilatéral » au 
niveau des régions : les pays de- 
vront organiser leurs échanges de 
coopération avec l’appui de tout 
le réseau mondial des organismes 
économiques et sociaux des Na- 
tions unies. Les antennes régio- 
nales de ces organismes agiront 
comme centres de convergence et 
de liaison entre les pays do tiers- 
monde et le secrétariat spécial 
créé au sein du programme des 
Nations unies pour le développe- 
ment fPJî.UJ).). 

Le résultat de la conférence — 
qui a fourni à l’Argentine l’occa- 
sion de recevoir quelques milliers 
d’experts du monde entier — 
satisfait pleinement la direction 
générale du PJI.UJ5. mais un peu 
moins les pays du tiers-monde 
réunis au sein du groupe dit des 
c 77 ». Ceux-là préconisaient la 
création d’un comité permanent 
intergouvememental au niveau 
ministériel, afin de pouvoir con- 
trôler véritablement le déroule- 
ment de la nouvelle forme de 
coopération. 

Ils n’ont obtenu, an prix de 
dizaines d'heures de marchandage, 
que l’admission du principe selon 
lequel une «réunion à un niveau 
élevé » sera convoquée en 1980, en 
1981, puis tous les deux ans, par 
2e directeur du P.N.U.D. au nom 
de l’Assemblée générale des Na- 
tions unies, afin d’ « examiner » 
et, éventuellement, d ' e appouver » 
les activités globales du secréta- 
riat spécial du P.N.UJX dans le 
domaine de la coopération. 

Le « programme des Nations 
unies pour le développement » est 
ainsi consacré comme « base 
principale » de l’ensemble écono- 
mico-social de l’ONU et investi 
d’une * responsabilité particu- 
lière » dans la promotion et la 
coordination de la coopération 
technique entre pays en dévelop- 
pement. U est, par ailleurs, re- 
commandé par le « plan d" action » 
que tous les pays participent, se- 


lon leurs moyens, au financement 
du nouveau système de coopéra- 
tion. Les plus riches sont Invités 

à augmenter — volontairement 
et sans qu’il s'agisse de crédits 
« liés » — les aides financières 
qu’ils apportent aux différents 
programmes de développement de 
coopération. 

c Cet appel à délier les bourses 
n’a pas provoqué l’euphorie au 
sein des délégations », a déclaré 
le président du «groupe des 77», 
M. Franck Francis, ministre Ja- 
maïcain des affaires étrangèr 
En fait, à Buenos-Aires, on « 
sauvé les meubles », des deux 
côtés de l'Equateur. Les uns vou- 
laient faire une percée, tes autres 
éviter que celle-ci ne modifie trop 
profondément l’ordre économique 
traditionnel. 

Le scepticisme qu’exprimaient 
certains représentants du tiers- 
monde, notamment ceux de l'Algé- 
rie, apparaît fondé. L’enthou- 
siasme, manifesté par des per- 
sonnalités telles que M. Bradford 
Morse, secrétaire général du 
PN.U.D-, et M. Abdelrrazak 
Abdelmeguid, ministre égyptien 
du plan — l’un et l'autre consi- 
dérés comme tes pères spirituels 
de l’Idée de coopération technique 
entre pays en développement 
iC.T-P.Dj, — n 'était pas non plus 
partagé par certains fonction- 
naires, plus modestes de l’ONU, 
qui n’ont pas caché leurs doutes 
sur les suites de la conférence. 

Le document final est en tout 
cas le résultat d’un compromis 
douteux. M. Bradford Morse y 
voit la preuve tangible de l’e esprit 
d’unité» qui s’est manifesté au 
sein de la conférence. En réalité, 
cette décision, prise par « consen- 
sus ». a été imposée, à la dernière 
minute, par la coïncidence — am- 
blguô — des Intérêts de TO.RJS.S. 
et des Etats-Unis, dont les repré- 
sentants ont proposé d'approuver, 
en bloc, les recommandations de 
oe qui sera désormais appelé c le 
plan d’action de Buenos-Aires». 

Cent trente-huit discours, cent 
six rapports nationaux, des tonnes 
de papier noirci de statistiques 
et de monographies ont pourtant 
fait ressortir — entre quelques 
riches banquets — la gravité de la 
situation mondiale : sur 4 mil- 
liards d’habitants. 795 millions 
seulement — le clnqalème — pro- 
fitent de la société de consomma- 
tion. alors que les deux-tiers de 
l’hémisphère sud vivent dans la 
pauvreté et qu'un quart souffre 
de malnutrition grave. Mais, une 
fois encore, l’univers est apparu 
partagé en deux camps : d’un 
côté les c riches », qu’fis soient 
capitalistes ou socialistes ; de 
l'autre les pays prolétaires, les 
plus pauvres. 

BERTRAND BELLAIGUE. 


B.I.T. : les techniques sophistiquées 
créent trop peu d'emplois 


Genève. — Selon les experts 
du Bureau International du tra- 
vail. les techniques trop raffinées 
et onéreuses exportées par les 
pays nantis paralysent la création 
d’emplois dans les industries ali- 
mentaires du tiers-monde. En 
outre, en nombre sans cesse gran- 
dissant. les produits transformés 
au moyen de ces techniques ne 
correspondent plus aux besoins 
réels de la population, leur valeur 
nutritive étant, d’ailleurs, souvent 
très inférieure à ceux qui sont 
produits sur place. 

Le BXT. cite, entre autres 
exemples, celui de l’installation 
rians un pays d’Afrique d’un four 
destiné à la fabrication de bis- 
cuits, Importé d’Occldent pour la 
somme de 100000 dollars, et qui 
n’a eu pour effet que la création 
de quatre emplois. H ne manque 
pas de préciser qu’un four de 
construction locale permettrait 
de créer, pour 60 dollars seule- 
ment. un poste de travail et pré- 
senterait l’avantage de produire 
des biscuits mieux adaptés aux 
besoins de la population et coû- 
tant beaucoup moins cher. 

Dans un autre pays, une bou- 
langerie ultra-moderne créée 
eri.ee à des investissements 
étrangers emploie une soixan- 
taine de personnes, mais son 
équipement est si coûteux que 
chaque poste de travail revient à 
40 000' dollars. En outre, le pain 
ainsi produit coûte beaucoup trop 
cher pour que la majorité de la 
population puisse en acheter. U 
est évident qu’une technique plus 
modeste aurait permis la créa- 
tion d’un plus grand nombre 
d’emplois 

Ainsi, 11 a été démontré que de 
petites fabriques de sucre peu- 
vent créer dix-sept fois plus d’em- 
plois par tonne produite que les 
grandes sucreries modernes utili- 
sant des techniquse plus perfec- 
tionnées. L’importation de bras- 
series complètes produisant une 
bière à goût européen a pour 
conséquence d’offrir un produit 
de luxe, de ne contribuer que 
dans une très faible mesure au 
développement de l’agriculture du 
pays et de ne créer qu’un nom- 
bre restreint d’emplois. 

Le B.I.T. préconise par consé- 
quent un changement d’orienta- 
tion qui consisterait à renoncer 
pour les pays en voie de déve- 
loppement — ne serait-ce que 
dans le domaine de l’alimentation 
— aux techniques Industrielles 


trop perfectionnées et trop coû- 
teuses. H s’agirait au contraire 
de favoriser la création d’entre- 
prises modestes plus nombreuses 
et utilisant mieux une main- 
d’œuvre importante, ainsi que des 
matériaux et des biens d'équipe- 
ment locxux. If 

ISABELLE Y1CHNLAC. 


Banque mondiale : les prêts ont augmenté 
de 18,30 °}o en un an 


La Banque mondiale rend public 
ce Jeudi 14 septembre son rapport 
annuel, qui fait étal d’un nouvel et 
substantiel accroissement de ses 
propres activités et de celles de ses 
deux liliales. l'Association interna- 
tionale de développement (AID), qui 
prête aux pays les plus pauvres 
(revenu per téta Inférieur à 520 dol- 
lars de 1975), et la Société finan- 
cière Internationale (S.F.A.), de di- 
mension beaucoup plus modeste, qui 
accorde des prêts complémentaires 
au secteur privé. 

Pendant l'exercice 1978 (1» juil- 
let 1977-30 juin 1978), le nombre total 
des prêts approuvés par la banque 
s’est élevé à 238 (228 durant l’exer- 
cice précédent), pour un montant de 
8.4 milliards de dollars (+ 18.30 */o 
par rapport à la période antérieure). 
Précisons que les prêts de la Ban- 
que mondiale proprement dite, rem- 
boursables au maximum en vingt ans 
(avec différé d'amortissement de 
cinq ans) et consentis à un taux 
moyen de 7.9 °/>. sa sont élevés 
à 6 097,7 millions de dollars. 

Pour sa part, l’AID, qui accorde 
des « crédits - (expression retenue 
pour les distinguer des « prêts » 
de la Banque) à échéance de cin- 
quante ans (avec différé d’amortis- 
sement de dix 8ns) et ne portant 
pas intérêt (mais assortis d'une com- 
mission de 0,75 °/o), e effectué qua- 
tre-vingt-douze opérations pour un 
montant de 2313 millions. Ce chif- 
fre dépasse de 1 005 millions celui 
de 1977. Cette extraordinaire pro- 
gression de 77 */o s'explique par le 
fait qu'au cours de l’exercice écoulé 
r/UD a disposé de fonds beaucoup 
plus Importants grâce à la cin- 
quième reconstitution des ressources 
de l'Association; 7731,7 millions de 
dollars pour la période triennale 
1978-1960 (à condition que le 
Congrès ratifie les 1 600 millions de 
dollars que les Etats-Unis doivent 
lui verser en sus des 800 millions 
déjà remis). Pas très loin des 9/10* 
des crédits de l'AID vont à des pays 
dont le revenu par habitant est 
inférieur à 280 dollars par an. 

Priorité à l'agriculture 

Conformément à la nouvelle poli- 
tique définie il y a cinq ans par son 
président, M. Robert McNamaxa. le 
groupe de la Banque mondiale a 
donné bu cours de l’exercice une 
priorité encore plus nette à l’agri- 
culture et, d’une façon plus générale, 
au développement rural : 3 270 mil- 
lions de prêts et de crédits à ce 
titre en 1978, contre 2 308 millions 
en 1077. Alors qu’en 1974 l’ensemble 
des prêts à ce vaste secteur ne 
représentait encore que 22.17 °/a du 
montant total des opérations, ce pour- 
centage n’a cessé de croître pour 
atteindre 38.88 “/• durant l’exercice 
écoulé. Les trois quarts des projets 
retenus visent d’une façon ou d’une 
autre à améliorer le rendement et 
le revenu du petit exploitant, confor- 
mément, là aussi, aux objectifs fixés 
par le discours sur la pauvreté de 
M- McNamara, 6 Nairobi. Les experts 
de la Banque estiment (évaluation 
évidemment sujette à vérification) que 


l’ensemble des opérations lancées 
dans ce domaine depuis 1974 
devraient contribuer à augmenter les 
revenus de plus de dix-neuf millions 
de familles, soit de cent quinze mil- 
lions de personnes. 

Les autres emplois principaux de 
ces prêts concernent les projeta de 
constructions électriques U 746,2 mil- 
lions de dollars), de transports 
(1 092,9 millions de dollars) et ceux 
qui concernent le développement 
et la financement de l’Industrie 

(909,9 millions). Jusqu'à maintenant, 
le groupe de la Banque s'est abstenu 
de contribuer au financement de la 
recherche et de l’exploitation du 
pétrole. Il n'en sera plus de même 
dans l’avenir. A partir de 1981, un 
demi-milliard de dollars sera chaque 
année consacré à des projets pétro- 
liers présentés par des pays ayant 
un déficit Important dans ce domaine. 
Un premier prêts de 150 millions de 
dollars est consenti à l'Inde pour 
l’exploitation d'un gisement off sfiore. 

Autre aspect de la même politi- 
que : la concentration croissants des 
prêts et crédits sur tes pays les plus 
pauvres (ceux dont le revenu par 
habitant est Inférieur à 280 dollars). 
La part de ces pays, qui était de 
21.17 B /o pendant la période 1970- 
1974, a été pendant le dernier exer- 
cice de 36,26 D /o (après être passée 
par un maximum de 40,65 °/o en 
1975). 

Outre ses bénéfices et le verse- 
ment en capital de ses actionnaires 
(les cent trente-deux Etats membres), 
la Banque mondiale se procure des 
ressources par les emprunts. Elle a 
lancé, en 1976, vingt-huit émissions 
qui lui ont permis de recueillir 
3 626 millions de dollars. Les tréso- 
riers de la Banque partagent les 
risques en empruntant partie sur les 
marchés suisse, allemand et japonais 
(monnaies fortes, mais taux d'intérêt 
faible ou très faible en ce qui 
concerne la Suisse), et partie aux 
Etats-Unis (dollar faible, mais taux 
d’inlérét plus élevé). En 1978. le plus 
gros fournisseur de fonds empruntés 
a été l'Allemagne (1 894 millions de 
dollars), suivie par les Etats-Unis 
(750 millions). Sur l'ensemble des 
obligations déjà émises. 26 fl /o sont 
entre les mains de résidBnts améri- 
cains, 24 •/• de résidents allemands, 
13 "/» de résidents suisses, 6 % de 
résidents d'Arabie Saoudite. 

Le rapport Indique que, à l'occa- 
sion de m discussions officieuses », 
la nécessité a été reconnue par les 
Etats membres de procéder à une 
augmentation » suffisamment Impor- 
tante » de eon capital. La part de la 
France est de 1 279.2 millions de 
D.T.S. (un D.T.S. équivalait, au 
30 juin 1978, à 5.5797 francs et à 
1,23953 dollar). 

Le rapport souligne enfin que, en 
dépit d’un léger ralentissement, la 
croissance des pays en voie de déve- 
loppement a continué d’être satisfai- 
sante (5 % à 6 */o) et de dépasser 
celle des pays industrialisés. De 
même, les pays en’ voie da dévelop- 
pement montrent dans l'ensemble une 
capacité accrue à gérer leurs écono- 
mies respectives de façon ration- 
nelle. 


DU 14 AU 23 SEPTEMBRE 
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CONJONCTURE 


Un entretien avec te ministre de l'industrie 


(Suite de ta première page.) 

Le futur n'est pas lointain, il 
commence dès demain. Dépour- 
vus que nous sommes de matiè- 
res premières et. heureusement, 
de main-d'œuvre & bon marché, 
notre salut est dans l'imagina- 
tion et l'intelligence. 

» — Les actions de politique in- 
dustrielle se manifestent locale- 
ment, il faut donc les définir et les 
mettre en œuvre avec le concours 
des Intéressés. Cela suppose des 
changements en profondeur de 
xnèthipde. mais ils sont indispen- 
sables. Aucune politique indus- 
trielle. aussi bonne soit-elle, ne 
peut être efficace si elle n’a pas 
son Inspiration et sa traduction 
sur le terrain. 

Priorité à la compétitivité 

— L'industrie doit donc de- 
venir une priorité, ce gui à vos 
yeux n'a pas toujours été le 
cas 7 

— Pendant longtemps, les prio- 
rités ont été ailleurs, ce qui ex- 
plique pour partie que l’industrie 
française ait un certain retard. 
Cela dit. il faut bien voir que la 
France devait faire face aux im- 
pératifs de la reconstruction puis 
de la révolution industrielle 
qu’elle a connu depuis vingt ans : 
se doter d'infrastructures, résou- 
dre la crise du logement, moder- 
niser l'agriculture, ce qui était 
de lourdes tâches. Aujourd’hui, il 
s'agit d'obtenir que l'industrie 
reçoive une part équitable dans 
Ja redistribution de fa richesse 
nationale, ce qui n'est pas le cas 
actuellement. 

» On ne peut pas tout faire et 
il faut savoir ce que l’on veut. 
Dans la mesure où la compéti- 
tivité internationale règle le 
développement industriel qui, lul- 


mème. régie la création d'emplois, 
l'objectif de compétitivité doit 
être prioritaire. Il faut, bien en- 
tendu, le concilier, autant que 
possible, avec d'autres préoccupa- 
tions telles l'environnement ou la 
qualité de la vie. Dans certains 
cas. pour des raisons Impératives, 
on pourra même être amené à 
arbitrer en faveur de ces autres 
préoccupations. Mais il faut avoir 
Je courage de dire que si l'on pen- 
chait trop souvent en leur faveur, 
il en résulterait une baisse Indis- 
cutable de la compétitivité de nos 
firmes sur 1 - scène internationale. 
Il ne faudra pas alors s'étonner 
que nous ne parvenions pas à 
faire progresser la qualité du tra- 
vail et de la vie, ou & améliorer 
l'environnement. Il n'y a pas de 
véritables progrès social qui ne 
se fonde sur une économie saine. 

— La compétitivité inter- 
nationale est donc bien l’ob- 
jectif prioritaire ? 

— Effectivement, car U est vital 
et vous le savez. Contrairement 
aux idées reçues, la compétitivité 
permet de créer des emplois du- 
rables. De plus, la contrainte 
extérieure pèse sur nous. La 
France importe 100 milliards de 
francs de matières premières In- 
dispensables (énergie, minerais, 
agriculture tropicale). Même s'il 
faut prendre des mesures tempo- 
raires de protection lorsque la 
concurrence est faussée, il n'est pas 
possible de fermer nos frontières. 
Dès lors, il n’y a pas de miracle : 
les Importations, il faut les payer 
et. pour cela, il faut exporter. 
C'est à l'industrie d'assurer l'es- 
sentiel de cette tâche. Pour ce 
faire, fl lui faut relever le double 
défi que lui opposent aujourd'hui 
les pays en voie d'industri&llsatlan 
et les grands pays industrialisés, 
n est donc Indispensable qu’elle 
soit compétitive. 

— Ne peut-on imaginer une 
autre politique ? 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DU COMMERCE 

SOCIÉTÉ NATIONALE DE COMMERCIALISATION 
DES TEXTILES ET DES CUIRS 

S.N.COTEC 

AVIS D’APPELS D’OFFRES INTERNATIONAUX 

Numéros 01 - 79 - DÀP (Tissage) 
et 02 - 79 - DAP (Bonneterie) 

Lo S.N.COTTjC lance deux appels d'offres internationaux 
pour la fourniture durant l'armée 1979 : 

- — De filés et fibres textiles type tissage. 

- — Et de filés type bonneterie. 

Les intéressés peuvent retirer le cahier des charges au siège 
de la S.N.COTEC - Direction des Approvisionnements - 3, boule- 
vard Amilcar-Cabral - ALGER. 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires requises 
et placées sous double enveloppe cachetée portant de façon appa- 
rente la mention « Ne pas ouvrir A.O.I. NR Ql/79 DAP ou 02/79 
DAP » devront parvenir à la S.N.COTEC - Direction des Appro- 
visionnements - 3, boulevard Amilcar-Cabral - ALGER. 

La date limite de remise des plis est fixée au 31 octobre 1978. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen- 
dant une période de quatre-vingt-dix jours à compter de cette 
date limite. 


Publicité 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
Ministère de l'Industrie Lourde 
SOCIÉTÉ NATIONALE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 

SO MA CO ME 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La SO NA CO ME lance un avis d'Appel d’OHres International 
pour la réalisation des travaux : 

— oroï-ceavrca ; 

— V R.D. : 

— Drainage ; 

— Clôture ; 

— Equipement poste transformation ; 

— Eclairage «toricur ; 

— Matériel d'Jncendl* : 

— Equipement électrique Saute tcas'.oa ; 

— Equipement électrique basse tension ; 

— Equipement de la rnisi a La terre, etc. 

Les entreprises lntéreasfcs peuvent retirer te eahier des charges 
A. la Direction Développement et En^lneerin?- Projet. Succursales 
Véhicules Industriels, roui» do Cberaga-Ouly -Ibrahim- Alger. contre 
la remise de 200 DA. 

Les offres doivent parvenir ^ous pïl cacheté portant » Appel d 'Offre» 
International - âuccurr.aîea Véhiculés Industriels - Ne pas ouvrir», 
avant le 20 novembre 197S. 

Direction Di>vc'.i>pp**iii«nt et Engineering - Projet Succursales 
Véhicules Industriels - Roule de Cheraga-Deiy-ISrablm-Alger. 


(Pab.icitc) 


RÉPUBLIQUE DE COTE-D'IVOIRE 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 

EQUIPEMENT DES LABORATOIRES 
DE TRAVAUX PRATIQUES 
DE L'E.N.ST.P. A YAMQUSSOUKRO 

RECTIFICATIF D’AVIS D'APPEL D'OFFRES 
N 4 * 1095 à 1106 

Le Ministre de# Transports, de la Construction et de lTTrba- 
n tante communique que ja daic dp remise des affres. Initialement 
fixée au 2 octobre i\*TB. peur les lot# 32 ù2 à 30.12. concerna nt le s 
ensembles d'équipv.Tion'.a pour rE.K.S.TJ». de YAMÛO&SOUERO 
«Côte-d'IvoIre), est report» au 6 novembre 1978 i 17 heures. 

Irf dépoulliemca: des offres aura lieu Je 7 novembre 1976 A 15 h 
dans les conditions prevue? S l'article paru dans le Journal 
'• lé Mende » du 28 juillet I97fl. a d 104)7 <p. 22). 


— Honnêtement, J'y al réfléchi 
longtemps et je ne le crois pas. 
II s’est produit en 1974 un évé- 
nement historique dont on n'a 
pas assez pesé l'Importance. Il y 
a dix ans, la France équilibrait 
le bilan « devises » du secteur 
pétrolier. Depuis la a guerre du 
Kappa ur s, nous avons un poste 
d'importations de matières pre- 
mières qui est trop important 
pour arriver â s'équilibrer par 
lui-même et qui Ira croissant. 
H est désormais nécessaire de 
compenser ces Importations dont 
personne ne nous fera cadeau. 

» Je ne vois absolument pas. 
quelle que soit l'Inspiration poli- 
tique du gouvernement, co mm e n t 
U pourrait faire disparaître cette 
contrainte géographique dont on 
ne peut s'éoiane/per. Quant a 
fermer les frontières, ce serait 
provoquer une rétorsion, qui se 
traduirait par une baisse de nos 
exportations. laquelle entraînerait 
une baisse de nos recettes en 
devises, l'assistance internationale 
et â terme Ja vassalisation. La 
politique de l'autruche n'est pas 
un modèle. ' 

La concurrence 
à armes égales 

— Pour l’heure, la recherche 
de la compétitivité se traduit 
essentiellement par des fer- 
metures d'usines et des licen- 
ciements. 

— Oui, c’est vrai, nous vivons 
actuellement Ja phase la plus 
difficile de la recherche de la 
compétitivité, et cela se traduit 
par des suppressions d'emplois. 
Mais la France ne doit pas pour 
autant redouter la compétitivité 
internationale. D'ailleurs, des 
succès remportés dans l'automo- 
bile. le nucléaire, l’Informatique, 
l’habillement, etc, prouvent que. 
dans cet affrontement, elle dis- 
pose d’atouts non négligeables. 

» J’ajoute qu'il suffit de visiter 
les entreprises pour constater 
que ce sont les plus perfor- 
mantes qui offrent aux tra- 
vailleurs les meilleures conditions 
de vie au sens le plus large du 
terme. Cette marche de l'indus- 
trie vers le progrès est la seule 
vole qui permette en réalité 
d'améliorer le sort de l’homme 
au travail Ainsi pourrons-nous 
satisfaire des préoccupations 
sociales qui font, sinon l'objet de 
palliatifs coûteux et peu satis- 
faisants. 

— Se dégager des secteurs 
en déclin, pour se porter vers 
les domaines d'activité promis 
au développement, voilà qui 
ressemble fort à la politique 
de spécialisation qu'a mise en 
œuvre le Japon, il y a plu- 
sieurs années— 

— Peut-être, mais à cette 
différence près, que nous n'enten- 
dons pas procéder à des choix 


sectoriels radicaux. H n’y a pas 
de secteurs condamnés. Prenez 
l'exemple du textile, dont certains 
affirment qu’il devrait dispa- 
raître. Que constate-t-on ? Qu'à 
côté de firmes effectivement 
dép ass ées figurent des entreprises 
dynamiques et performantes. 
Même observation pour le cuir. 
C'est la qualité de l'entreprise et 
de ses produits qui sont déter- 
minants. En outré; 11 faut que 
nous gardions une relative auto- 
nomie de décision dans un cer- 
tain nombre d'activités cruciales 
pour le développement du paya 

— Ouvrir en grand, notre 
marché â 2a concurrence 
étrangère n’esl-ce pas dange- 
reux pour notre industrie ? Si 
cm n’y prend garde, certaines 
firmes étrangères, après avoir 
rentabilisé leurs innovations 
sur leurs propres marchés, 
peuvent empêcher la crois- 
sance et le développement 
d’ entreprises françaises 
. concurrentes. 

— La concurrence est à la 
source de la compétitivité. C’est 
elle qui sélectionne les entre- 
prises championnes et supprime 
les méfaits des positions domi- 
nantes abusives. Les firmes aux- 
quelles vous faites allusion 
apportent la preuve qu'elle ont 
été en mesure de lutter contre 
leurs concurrents. Prenez l'exem- 
ple de l'automobile en France. 
On ne saurait dire que ce secteur 
est protégé. Cela n'a pas empêché 
les firmes françaises de s’affir- 
mer avec un succès remarquable 
sur Je marché mondial 

» Cela dit nous ne pouvons 
pas accepter, et c’est ce que 
j'appelle la « défense concurren- 
tielle ». que la concurrence soit 
faussée par des éléments exté- 
rieurs qui joueraient systémati- 
quement en défaveur de notre 
Industrie. La concurrence doit 
être à armes égales. Nous ne 
sommes pas partisans du pro- 
tectionnisme mais point décidés. 
Je vous l'assure, à sombrer dans 
la naïveté. Noos devons reven- 
diquer l'équité dans la concur- 
rence. 

— L’Etat n'entend pas se 
substituer aux Industriels, 
mais les industriels obéissent 
à leur propre logique, qui est 
souvent celle du marché. Or 
le marché est myope . dit-on. 
N’y a-t-il pas là un risque ? 

— Le fait que l’Etat n'entende 
pas se substituer aux industriels 
n’implique pas qu’il pratique pour 
autant la politique du a laissez 
fatre-laisser passer ». Nous som- 
mes convaincus que le dévelop- 
pement des Industries du futur 
est essentieL H y a, à l'évidence, 
des industries qui, à terme, pèse- 
ront d'un poids déterminant dans 
la prospérité et la puissance du 
pays et nous ne devons pas les 
« rater ». Le programme pour les 
énergies de l'avenir que nous 
avons lancé répond, à cette pré- 


occupation. De même, s'adapter 
au mieux à la révolution que va 
représenter la mutation des télé- 
communications et de l'Informa- 
tique est un Impératif catégo- 
rique. Prévoir le développement 
des industries de la mer et s’y 
trouver en temps utile est éga- 
lement très Important. Seule la 
mise en place d'une grande poli- 
tique de l'innovation pourra per- 
mettre d'atteindre ces bats. 

L’innovation 
et les hommes 


ce pas un pari risqué. 
que. plus que jamais, : 
qui concrètement otaniffr. ' 
politique industrielle, les £■< ", 
lariês et les cadres tout «5» 
ticulièrement. sont l’objet *V : 
la part du gouvernement tfw ■ ' 
attention que l’on ne wJ 
pas dire bienveillante ? 

— Je ne veux pas laisser pas-, ■' 
votre allusion a une poUUm,-/.'- 
défavorable aux salariés, r!- 
gouvernement a. au contrai» : ■ ■ 
la volonté d'améliorer leur son f ' - 
dans toute la mesure permise d>- v ' - 
les rudes circonstances éconoaS..- 
ques. Quant aux brimades % ' 
les cadres seraient l'objet, 


— La politique de l’innova- 
tion. c’est un peu l’Arlésienne _ 

— Gardons-nous des formules 
faciles.- Beaucoup d’entreprises 
françaises accomplissent en per- 
manence un effort d'innovation 
— qu'il faut d'ailleurs distinguer 

de la recherche. H faut lui don- _ „ „„ _ . — , 

aer plus d’ampleur et de vigueur, si on fiscale de % a 22,47$,.: . 
Le processus d'innovation com- Il faut respecter l'importance A»- >’ 
prend une idée nouvelle (QuL le choses. 

plus souvent ne doit rien à la » Ce que par contre vous aicr 
recherche), sa mise au point (qui raison de souligner, c'est Je ity 
Implique un travail de recherche déterminant des hommes pour |i ■' 

■“ réussite économique de notS ' 


pense que vous voulez évoquer î - ' 
pression fiscale. Eh bien, soyons/' 
précis. Pour un cadre touchant • 
25 000 francs par mois en 1977» 

27 000 francs par mots en lÿht 
le projet de budget pour 1979 mv' ' 
volt le passage du taux de pra. - 


et dè développement) et son 
insertion dans les circuits de 
production et de vente. 

» Je crois qu'à chaque étape 
du processus nous pouvons effi- 
cacement aider notre industrie. 
D'abord en mobilisant les res- 
sources de créativité du pays. Il 
y a des moyens pour cela. Je 
pense â la fertilisation croisée, 
qui consiste à mettre en pré- 
sence des gens de formation et 
d'esprit différents. Je compte 
aussi sur le « programme natio- 
nal d'innovation ». qui permettra 
de focaliser les capacités d'inno- 
vation sur un certain nombre de 
thèmes Importants pour l'intérêt 
national Lee économies d'énergie. 


- notai 

pays. D’abord, je ne doute p«' 
que la France rassemble les com4 
pétences nécessaires. L'histaîJ 
notre situation démographique 
sont, en comparaison de nombreux 
pays, très réconfortantes à «i 
égard. 

Hfi pas céder 
aux drogues illusoires 


» Ensuite, ce qui est Important, i'„ 
c'est que l'ensemble de ces capa-l-'. 
cités trouvent à s'employer daml* . 
des conditions qui renforcent a 1 - 
responsabilité et l'autonoml&Taar I’ ' 
répondre à cette demande pu- J'-. 

— monnaie, les actions sont néoes-t--' 

par exemple. Ne croyez-vous pas 6a ires dans un grand nombre de K . 
qu'en faisant réfléchir ensemble domaines. Ainsi nous réfléchfe.[-' ' 


qu 

des chercheurs des technologies 
de pointe et des professionnels 
de ^utilisation du bois, on pour- 
rait faire avancer le problème 
posé par la sous - utilisation de 
la forêt française ? 

» Ensuite, IL faut avoir un sec- 
teur de recherche de qualité et 
non Isolé du monde des appli- 
cations. L'association, des centres 
de recherche avec les entreprises 
mieux placées pour lancer sur le 
terrain les innovations doit être 
vigoureusement encouragée. 

» Enfin, la procédure d'aide au 
développement a montré son effi- 
cacité dans différents secteurs. 
U faut en faciliter et en étendre 
l'usage. Ainsi notre Industrie se 
dotera des produits et des acti- 
vités nou relies qui assureront son 
essor. 

— La politique- que vous pro- 
posez, compétitivité, conquête 
des marchés extérieurs, inno- 
vation. suppose que nous dis- 
posions des hommes compé- 
tents et que l’on puisse 
compter sur leur travail et 
leur volonté de réussir. N’est- 


FISCALITÉ 


Les professions libérales seront assujetties 
à la T.V.A. l'année prochaine 


Les professions libérales, notam- 
ment les architectes, les géomè- 
tres. les bureaux d'études, les 
experts-comptables, les conseils 
juridiques, seront assujettis à la 
T.V4L l'année prochaine fl). 
Cette décision, annoncée au 
conseil des ministres du mercredi 
13 septembre, a été prise pour 
adapter la législation française 
sur la T. VA. aux directives de la 
C.E.E. 

Pour financer dès l'année pro- 
chaine une grande partie du bud- 
get de la C.E.E- par le produit 
d'une fraction de la T. VA. perçue 
dans chacun des pays de la Com- 
munauté. le gouvernement fran- 
çais devait — comme 11 s'y était 
engagé — harmoniser l’assiette de 
l'Impôt (c’est-à-dire la matière 
Imposable) avec celle de ses autres 
partenaires. Harmoniser, c'est, en 
fait, mettre fin à un certain 
nombre de dérogations. 

Pourtant, plusieurs professions 
continueront à ne pas être tou- 
chées. A titre définitif : les soins 
médicaux et paramédicaux, les 
travaux des laboratoires d’ana- 
lyses médicales, l'enseignement 
dispensé dans les établissements 


publics et dans les établissements 
reconnus par l’Etat. A titre tran- 
sitoire : les soins donnés par les 
vétérinaires, les prestations rele- 
vant exclusivement de la profes- 
sion d'avocat ou de la charge des 
offices publics ou ministériels, 
ainsi que les activités littéraires, 
artistiques ou sportives. 

Le taux qui sera appliqué à 
cette «assiette» sera de 1 %. 

Pour mettre fin à.de3 inéga- 
lités existant entre les loteries, 
paris et autres jeux de hasard (la 
Lptrle nationale et le Loto sont 
exonérés de la. T. VA, alors que . 
les sociétés de courses acquittent 1 
cette taxe sur la fraction du pro- 
duit des paris qui leur revient). 
U est prévu de soumettre la lo- 
terie nationale, le Loto et les so- 
ciétés de courses à un régime 
identique ; les rémunérations per- 
çues par les organisateurs et les 
intermédiaires seront imposées. 
Ijes enjeux et les gains obtenus 
par les joueurs continueront en 
revanche à échapper à l'impôt. 


AGRICULTURE 


LA PUISSANCE 
ET LA GLOIRE 

Le premier reproducteur bovin 
dn Danemark sera immortalisé à 
1 Institut supérieur d' agriculture, 
oà sou squelette sera dressé 
comme an monument célébrant 
les vertus de sa race. Sens. 
taureau noü- et blanc, né le 
U lévrier 1967 dans une renne 
dn Jntland, n’a pas engendré 
moins de 220 SM veaux an cours 
de ses onze ans de carrière, déte- 
nant ainsi probablement le re- 
cord dn monde de sa spécial] té. 

Atteint par Ja limite d’âge. IJ 
sera abattu la semaine prochaine, 
mais poursuivra sans doute sa 
carrière â titre posthume, puis- 
que son sperme, conservé, servira 
encore & des Inséminations arti- 
ficielles. Belle fin pour un cham- 
pion. 


sors à des mesures visant à aire 
évoluer le système bancaire fran- 
çais. Pourquoi ? «Parce que la 
décentralisation des déclsloos 
bancaires et l'instauration d’are: 
plus grande concurrence entre 
les banques apparaissent connue 
un bon moyen de fournir un 
P3U. les ressources dont elles m A r n . n 

besoin pour croire et embaucbtiMOCr fl L U G K 
» Nom préparons un volet iMJSAvE y *■ ' 

gion&l à la politique industrielle i 
Pourquoi ? Parce que le citcrya 
constate le résultat de l'a et ka i-j 
du gouvernement sur des cas te- 

eaux : la disparition d’une en- 

t reprise par exempte- Il y a là % L 
problème fondamental. Et per j. 
parce que si notre politique in- & 
dustrlelle n’entraîne pas une anl-jfv * ' 
ma flan au niveau régional now**-' r. r. 
allons «oublier» de 30% à Mîî'Ü ", s 
du tissu Industriel. Les grau* . • 
entreprises ont facilement acce /' ■' 
aux incitations et aides de l’Eta 
par l'intermédiaire de leurs sièfp un 
sociaux qui sont « branchés » eu 
l'administration centrale, le 
p M T. n'ont pas cette possibllK 
» J'ajouterai que lorsque de 
problèmes difficiles se po 
comme ceux de la sidérurgie et & 
la construction navale, il est tod 
à fait Important de pouvoir a# 
de façon massive au pian régfo- 
naL Vous avez vu que cette le- 
tton a été considérée comme 
prioritaire dans le budget puiaira fia* t;] 

3 milliards de francs y «ri iJ »iu i-; 
consacrés. ' 

» En décentralisant J 'action de 


IS 


Ffcn. yi i- 

:1UU. ;l . 


l'Etat comme celle des bantpus 
on favorise la prise en chaise 
par les Intéressés des problèmes 
industriels qui se posent Oa «t, u .. 
en sorte que les Français ■ ';; : * 

tent plus encore responsables « «h 
leur industrie. Le succès de odfc 
dernière est la condition 
bien-être de la population da& 
son ensemble. 

» D ne faut pas sacrifier# 
long terme aux drogues iUeso* 
res : protectionnisme. relancejB- 
flation, maintien d’activités pei- 

»Ü n’y a que le travail £ | 

rieux qui compte. Je suis sûr çw -.• 

c'est l'opinion des Français». 

Propos recueillis par ? -Jw». iw 

PHILIPPE LABàRDL 


te,::: 


fil La taxe sar les salaires que 
payaient cas profusions sera suppri- 
mée. 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


S E.-Ü- .. 
9 cnn- ... 

Ven (IM). 

COURS 

00 I0UR 

UH 

MOIS' 

DEUX 

MOIS 

SIX 

MOIS 

+ Bat 

+ haut 

Rep. + oe De». — 

Rep. + M Dtp. — 

Rep. + ne Dtp. — 

43415 

3.7350 

W830 

43460 

3.7400 

23870 

— 45 

— 50 
+ 100 

— 20 
— 18 
-+ 125 

— 105 

— 110 
+ 190 

+ 1 1 
Bsa 

— 305 

— 320 
+ 531 

+ 1 1 

DM 

2 J 960 

23000 

+ 70 

+ 

95 

+ 150 

+ 170 

+■ 445 

-1- 490 

Florin .1. 

2JD210 

2,0250 

+ 40 

+ 

CO 

+ 75 

4- 180 

+ 150 


r b. cioo) 

133400 

133630 

+ 60 


1H0 

0 

+ lia 

— 60 

4- 220 

F. S 

2,7250 

2.7310 

+ 150 

-i- 

170 

+ 300 

+ 330 

+ 920 

4- 980 

L. <!«»). 

33U= 

5.2167 

— 200 

— 

160 

■— 430 

— 340 

—1300 


£ 

83170 

83300 

— 330 

— 

280 

— 650 

— 570 

—1740 

— 1605 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM 

5 K.-U. .. 

Florin . . . 

F. B. (100) 

F. S 

L. U 000). 

c 

Fr. franc.. 

Nous donnons ci-deoaus lu cours pratiqués sur 
aes devises tels qu'il» étalent indiqués en Un de 
banque de la place. 


3 1/4 

3 5/8 

3 3/8 

3 3/4 

3 3/8 

3 3/4 


3 3/8 

8 11/16 

9 1/18 

8 3/4 

9 1/8 

21/8 

2 1/2 

4 1/4 

4 U/16 

4 13/16 

5 1/4 

4 1/4 

51/4 

6 3/8 

7 1/8 

6 7/8 

7 5/8 

i/8 

5/8 

3/8 

n /16 

î/16 

13/16 

83/4 

U 1/4 

U 1/Z 

12 3/4 

U 1/4 

121/Z 

101/4 

U 1/4 

117/8 

12 3/4 

115/8 

121/2 

71/8 

75/8 

75,-8 

81/8 

715/16 

87/16 


3 9/16 
9 3/16 
515/16 
7 3/S 
7/8 

12 


3 15/10 
9 9/16 
6 3/8 
8 1/B 
1 1/4 
13 1/4 


J1 15/16 12 U/16 
9 91/2 

le marché Interbancaire 
matinée par une grande 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉ 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 

Électricité de France - Obligations 9,30 % novembre 1973 


Les Intérêts courus dn 3 octo- 
bre 1977 au i«» octobre 1973 sur les 
obligations Electricité de Pra n en 
9.30 % novembre 1973 seront paya- 
bles. à partir do 2 octobre 1978. à 
raison de 83.70 P par titre de 1 MO P 
no mina l., contre détachement du 
coupon or 5 ou estampillage du cer- 
tificat nominatif, après une retenue 
& la source donnant droit & un 
avoir fiscal de 9.30 F (montant glo- 
bal : 93 F). En cas d’option pour le 
régime du prélèvement, d'impôt for- 
faitaire, le complément de prélève- 


ment libératoire sera de 1A94 P, 
un net de 89.76 F. 


o net oe 89.78 r. ; }, r- ‘ 

Le paiement des cou pouf *5 3 15*1 lai'l k* 

fectué sans frais aux ,, •»> ? .. 

caÇ ’ • ,u :: ' 


Cff^Cttlé <Htua nom — jfjg' 

comptables directs du Tré«* ^ 
sorerfes générales. reeeWf* 
finanças et perceptions), 8 j* 
nationale de 'l'énergie, é 
17. rua Caumartln, ainsi qu au* ^ 


d«P*f 


HITACHI 


Résultat» consolidés 

de l'exercice 1977 

IV' avril 1977 - 3î mon 19781 

Bénéfice net : +11 % (78 mil- 
liards de yenfl). 

Bénéfice net par action : 30,07 yens 
(27.29 yana pour l'exercice .précé- 
dent). 

Ventes nettes coneolMéea i +7% 
(2 377 m 111 larda de yene). 

Exportations ; + 21 % («5 mil- 
liards de yensj. 


cbets Oe la Banque de Prancg. *j5 ». 
établHiements bancaires 
cl -après : 

Crédit lyonnais. Société ^ 
Banque nationale de 

de Parla et dea Pays-Bas. C*®?, 


Nord, Crédit commercial 
Crédit industriel et 
banques affiliées, société 


inuiqw» Binon***, owc»» ^ 
alsacienne de banque. Bo 
seUlalse de crédit. Banqw^el^ 
européenne. Banque 
et de Sue*. Caisse centrale 
que» populaires et tout» .‘“.ÿÿ 
ques populaires de France. 
centrais de banque. 


ACIER- INVESTISSEMENT 


Au 31 août 

datlve globale d'Anler-lûV»tj^^^f 
s’établissait à 21426 
francs, sait 122.43 £tmc* f* 1 


HB- 


fcr'l 


«M 

0 ) 1 . 


b. 


(J»». 13) 

ijJSîï ’» M 

, 1^ a i,„ 

» ÜÏ5-.I 

il "< w * 

ïÇfcs 

■te ;; 55 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

13 SEPTEMBRE 

Reprise 

Une journée aura finalement 
mffi ô te Bourse de Parti pour 
reprendre son souffle après son 
récent galop. Occupé vingt-quatre 
heures plus tôt à consolider ses 
positions, le marché a, en effet, 
repris sa progression mercredi, 
une progression assez sensible au 
demeurant, puisque, en clôture. 
r indicateur instantané enregis- 
trait un gain voisin de 03 % et 
ce malgré 2 a persistance à Za cote 
d'un nombre encore assez grand 
de froisses. 

Les hausses . ü est vrai, furent, 
dans plusieurs cas. importantes, 
comme celles de Radiotechnique 
(environ 8 %) avec un gain de 
pris de 30 points, ou Galeries La- 
fayette (+ 5 J %J. 

Manifestement, le marché ne 
manque pas de ressort ainsi qu’en 
a témoigné la forte activité qui 
a régné derechef. Aucun fait nou- 
veau cependant ne s’est produit 
qui puisse justifier cette reprise. 

Une fois encore, les achats 
effectués par les grands investis- 
seurs ont réamorcé la pompe, et, 
convaincu que la Bourse ne peut 
pas baisser, te gros de la clientèle 
reprend position. Méthode Couè 
ou phénomène de boule de neige ? 
Un fait est certain : à la cor- 
beille, le baromètre st toujours au 
beau fixe. Pourtant, les motifs 
d'inquiétude ne manquent pas 
avec l’échec à peu près assuré 
des négociations israélo - égyp- 
tiennes à Camp David, les évé- 
nements graves en Iran, et la 
situation économique et sociale 
peu encourageante en France. 
Combien de temps la Bourse 
pourra-t-elle faire l’impasse avec 
le soutien des organismes de pla- 
cement ? D’ores et déjà, quelques- 
uns, dans les travées, commencent 
à se poser ta question. 

Le prix de l’or a fléchi. Le lin- 
got a cédé 295 F, à 29 100 F. et 
le napoléon 0J0 F. à 25990 F 
(après 2 58 JO F). Le volume des 
transactions s’est élevé à 10J34 mil- 
lions de francs, contre 11.41 mil- 
lions. 

Aux valeurs étrangères, bonne 
tenue des pétroles et des 
mines d’or. 


LONDRES 

L« marché reste tien disposé jeudi 
matin et, peu après l'ouverture, 
l'indice des Industrielles enregistrait 
uns hausse ds 2 JB points. & 537 . 1 . 
Nouvelle avance des pétroles et des 
fonda d’Etat. Fermeté des mines d’or. 


or (osvenarei {Soi tarai 21 ! 20 entre 209 70 


VALEURS 

CLOTURE 
13 9 

COURS 
14 9 

Bcecoau 

743 ... 

748 ... 

Brltlrt Petrolddu .... 

9M ... 

908 ... 

Courtauds 

122 ... 

121 ... 

De Scan .......... 

4M ... 

481 ... 

impérial Chadaf .. 

418 ... 

421 ... 

Rie Tinta Zmc Corp-- 

257 ... 

266 

Stau 

594 ... 

600 ... 

Vtckere 

218 ... 

211 ... 

W*i Laon 3 1/2 % .. 

31 3 4 

81 7 8 

•est BritlontetB ... 

33 1/2 

34 3 8 

"tantara BeUtags .. 

27 3 4 

2S 7 S 


H £o dollars UJL. net de nriroe sur 
dollar investissemant 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

CAVENHAM LIMITED. — Cette 
filiale à 1 DO % du groupe Générale 
Occidentale a dégage pour l’exercice 
1077-1978 un bénéfice net distribua- 
ble de 22,7 millions de livres contre 
20.8 millions. Ce résultat s’entend 
après distribution d'une somme de 
4.7 millions de livres (contre 0,3 mil- 
lion; aux porteurs d'actions de pré- 
férence. Le chiffra d'affaires conso- 
lidé s'élève A 1 658 millions de livres. 
H n'est pas comparable au précédent 
( 1 716 millions;, en raison notam- 
ment du transfert A la Générale 
Occidentale des activités françaises 
de la Générale alimentaire. 

BP. — Le bénéfice net d’exploita- 
tion pour le premier semestre s'élève 
à 206.4 . millions de livres contre 
254,3 minions, marquant ainsi une 
baisse proche de 19 %, pour un chif- 
fra d'affaires de 8419,2 minions de 
livras contre 7182,5 millions. Une 
amélioration s'est toutefois fait sen- 
tir durant le deuxième trimestre, 
avec un résultat net de 120.8 mil- 
lions de livres contra 80.8 minions 
pour le premier trimestre et 109 J 
millions pour la période correspon- 
dante de 1977 . grâce â l'accroisse- 
ment des ventes de brut (+ 9,2 £) 
et à l'augmentation des profits de 
la fUl&le Sohlo. Un dividende Inté- 
rimaire de 7.795 pence (contra 6.981 
pence; et un dividende complémen- 
taire de 0.229 pence (contre 0.198 
penoel, au titra de 1977 , seront versée 
aux détenteurs d’actions ordinaires. 


NEW-YORK 

Brusque repli 
en fin de séance 

Des rumeurs Insistantes faisant 
état d'un échec des négociations 
israélo-égyptiennes - de camp David 
ont provoqué mercredi un brusque 
repli des cours L Wall Street après 
un redressement Initial et 2 'lndlce 
des Industrielles, qui on moment 
avait atteint la cote 913 , 29 , est 
repassé en dessous de la barre des 
900 pour s'établir â 899.60 
( — 6,84 pointa). 

Une activité fébrile a régné et 
43,43 miiiionn de titras ont changé 
de mains contra 34,46 millions la 
veille. 

L'effet causé par ces rumeurs a été 
d’autant plus vivement ressenti sur 
le marché que, simultanément, une 
haute personnalité saoudienne décla- 
rait que la pays arabes se verraient 
contraints de réviser leur position 
au cas où Israël ferait obstacle au 
rétablissement de la paix au Proche- 
Orient. 

But 1940 valeurs traitées, 860 ont 
baissé, 702 ont progressé et 378 n'ont 
pas varié. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 13 9 I 14 9 
1 dollar (H KM) 19 ! 83 I ||9 95 



COURS 

COURS 

VALEURS 

12 S 

. 13 9 

Alcoa 

47 ... 

M 3 4 

A-T.I 

62 1 4 

61 5 t 

Bœtîsng .............. 

711 7 S 

69 3 4 

Close Manhattan Bank.. 

34 3,4 

34 7 8 
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129 3 4 

128 1 2 

Eastman Kodak 

64 l 4 

£27 8 

Exxon ................ 

52 1,2 

52 l >8 

Ford 

48 - 

45 7 8 

General Electric ....... 

54 1/4 

B 4 1 2 
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34 1 4 

33 1 2 

General Metere ........ 

ES 3 8 

55 1 8 
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17 1 2 

17 3 8 

IJIJL 

300 3 8 

195 .. 


33 1 2 

333 S 

Kan&BCtdt ............ 

23 1 4 

23 1 2 

Mobil ou 

71 1-2 

79 l/S 

Pfizer 

38 14 

37 - 

Schlondiergcr ......... 

92 ... 

91 3 4 

Texaco 

24 7 8 

24 3 4 

OJLL Inc. 

44 1 4 

42 1/4 

Onlen Carbide ......... 

41 E 8 

41 1 2 

8 .S. Steel 

27 B 8 

277 8 

Westinghouse ......... 

22 7 8 

22 1 2 

Xerox ................ 

60 ... 

68 6-8 

INDICES QUOTIDIENS l 

(INSEE. Bue 109 

30 dèo. 

1977 .) Il 


12 sept. 13 sept. I 

Valeurs françaises 

. 1524 ! 

154 B 

Valeurs étrangères 

. 109.3 

1104 | 

O DBS AGENTS 

DB CBA.NGB | 

(Base 1 »D : 29 

déc 1961 .) 1 

Indice général 

85.6 

854 | 


Taux du marché monétaire 
Effets Drivés 7 3/8 % 


BOURSE DE PARIS - 13 Septembre - COMPTANT 
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71 
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I 5 S 
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(NYlCbwajpex.,. 


124 . 
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Corntpnos. 
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88 

85 .. 
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195 31 

106 M 

. 245 

243 

«36 ' 

4 M . 

109 “ 

lia “ 


60 .. 

48 ? 

4 M . 


137 

22 

22 H 

16 B§ 

15 50 

117 

118 .. 

219 -- 

215 -- 

182 .. 

103 .. 

230 - 

230 

210 - 

205 - 

. 145 ■ 

144 .. 

876 

679 

024 D 

d2S0 .. 

216 M 

217 ■■ 

818 

612 • 

439 

ao - 

335 -■ 

350 .! 


0202 - 

210 '■ 

205 

217 

0225 -• 

SOI 

30 S .. 

iss 6a 

160 - 

255 

2 SS - 

<25 

439 - 

262 

269 90 

&09 - 

590 

188 5 ( 

183 

m 

298 

293 

2 in 

206 - 

200 - 

308 .. 

308 

101 

104 

1570 - 

1580 

280 

266 -• 

4 E 7 6< 

«57 50 

75 . 

71 IS 

123 

120 20 

388 - 

338 


32 60 


183 

88 48 

89 El 

190 .. 

180 


41 

73 5 d 

73 60 

87 60 

B .. 


24 M 

272 .. 

274 

320 .. 

3 l> 

d 53 

64 U 

91 60 

U 

225 

226 .. 

46 £0 

47 .. 

240 

2 M 

o 49 60 

D 49 60 

112 

III 

.. 

56 

118 

188 . 

. 

21 .. 

M 20 

46 

44 . 

43 10 

89 IB 

88 20 

175 . 

180 

lis 13 

MO . 

348 

350 .. 

123 .. 

124 

33 

32 60 

78 50 

77 .. 

60 18 

61 ' 


71 . 

24 90 

24 90 

73 51 

73 60 

177 .. 

176 

■3 ... 

92 20 

• 


475 

480 

75 

76 60 

_ 

97 .. 

123 .. 

120 .. 

64 


35 20 

34 50 

IM 90 

140 

338 .. 

338 . 

50 


I 4 i sa 

140 . 

297 

235 .. 

520 

587 

<04 

401 .. 

400 

384 .. 

02 

64 . 

EU 

619 


VALEURS 

Coure 

précéd. 

Dernier 

coure 

Forges Stresbam 
[LilfJJI.Ch.ftr 

10 

193 

77 

103 

Frankel. ....... 


532 

Hnard-fJXJF 

. . . .. 

152 50 


158 .. 

(59 . 


155 .. 

IEB 


350 

359 99 


355 .. 

360 - 

Métal Oflplayé... 

250 .. 

266 . 


54 .. 

54 . 

Nodet-Gautis... 

172 .. 

172 

Peugeot ne. sut i 
Radar-foi. C-SJ*. 

205 

202 
43 50 

Reasarts-Nenl. . . 

130 

135 

dette 

a 689 

d 7 II 

SJLfJUL AO. Art 
Satan 

69 " 
21 38 
159 

57 

d 22 .. 
163 

S 2 dl 

Seudnre Autog., . 

SJJJ.C.H. 1 .M.. 

218 

216 20 


95 

Bb . > 


3<7 

m - 

Virai 

IM 10 

99 

AL Q. LBlra 

Il . 

10 BD 

Ffluea-Dukaffitté 



Eut Gares Frig.. 

101 .. 

103 .. 

lad». Maritime. 

275 

275 

Mag-géo. Paris.. 

ISO .. 

I 5 B 50 

Cercle de Uoaaeii 

51 50 

51 50 

Eanx de Vtcby... 

<so 

496 

Softttl 

63 61 

62 - 

Vichy (Fermières) 

816 

663 - 

Vittel 

278 - 

2 M - 

Anssedat-Rey..., 


38 68 



44 30 

Didot-Bottta . . . . 

240 

2 M 

imp. fi-Laag.... 

• -- 

d 9 06 

La Siale 

38 

39 

Roetattn-Cenpa. 

43 .. 

42 

A. ruéiy-sigraad 

I <5 

142 - 

Bon Manne 

176 

174 . 

Bamart-Servlp.-. 

419 ■■ 

420 

Mars. HBdagasc.. 

70 .. 

72 50 

Maurel et Prêm.. 

3102 - 

102 80 


168 -- 

168 

Palais Nouveauté 

300 .. 

3 M 



70 40 

Onlprtx 

62 - 

H -■ 


211 

227 . 

Enrap AccnnmL. j 

288 

270 

ua. Pjc. 1 j»^j_i 

115 

J /5 .. 

Lampes 

M.E.C.L 

MertlmGerin..-. 

Mors 

Parks-fiMSae 

Mies «onder.... 

llfl 10 
12 Bfl 
293 
<7 

240 " 

IIS ■■ 
d 13 - 
298 
45 20 

2 M 

Radtalogie 

176 80 

I 6 S 80 

SAH ACC. fixes. . 

8 B 0 

800 


400 

4 M - 

SEB SJL 

160 

157 .. 

S.I.N.rJUL 

6 M 

547 

Ilaldel 

211 10 

211 10 

Caraand SJL.... 

74 99 

74 90 

Davma 


86 

Escaut-Mensa. .. 

146 

145 10 

Ftmdarie-prec.. . , 

23 2 C 


Gneugnun (F de). 

66 60 

54 20 

Profilés rnbes Es 

42 

0 40 70 





« 99 
37 

66 .. 
J 31 - 

VincerBaiircet. . 


145 

147 .. 

Kl ata 

354 

0361 

Mekta 

229 - 

218 .. 



711 - 
162 .. 

Ert-Antargaz 

161 

Hydroc. St-Denis . 

142 

141 .. 

UHe-BiHinièrBS-C 

230 -- 

232 ■■ 

Shell Française.. 



Cartjonn-Lvrraln» 
□elitande SJL. . . 
Fl naims. ...... . 

70 -. 
277 
58 90 
100 10 

260 -- 

88 28 
270 60 
57 60 
102 
249 

(Lyi Gerland 

195 
167 70 

194 50 

Grenu e-Pandsse, 

Halles G. et dér. 
Nwacel........ 

44 

(.44 .. 

Pan».......,. 

1050 

IBM 

femrtz et SHIce. _ 


56 10 

Ripulin-Georget. . 

éë .- 

59 .. 

Houssclol SJL... 

650 

656 - 

Soufre Rénnies.. 

186 66 

186 

Syotts/aùo 

Its sa 

179 - 

russe •tE%jiB... 

32 20 

SI 

Wma SJI.D.... 

123 90 

122 89 

Agacb e-«mot... 

911 

915 .. 

Filés Fourmi».. 

28 10 

26 .. 

umlère-RMiali 

62 79 

62 . 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Rwflttre.-., 

SataWFràrtS. 


Aon. HsitcMta 
uctMOm.... 
Mo. Marirtow... 
DcUiat-viBDcas. 

MeL Navigation..) 

Saga.. 

5 LCJLC. 

Stem)..., ...... 

fr. C.I.TJULJL. . 
frais, at Indmrt. 

(LU BatmoFArj.. 
Bis SJL 

Btaozv-énest. ... 

La Bresse... . 
Bogrenont... 

Png-Trtea -| 

Dnquesa&ferlaa. 
Entier 

Ferrailles CJJ.. 

Havas | 

Loeatel-... .... 

uee-Aleraud.. 

EL magnat..... 

(W Majorette... 

M.I.C. 

Neva» 

OJJP.-omJJWs 

pceiicis 

SilDcr-CChlnRC.. 
Wateraaa S. A... 
gnu. du Mares. 
Bress. Oasst-Afr. 
0 ) Min. et Métal. 

A. EJL 

Am 

Alcan AMD 

Alternant Baak. , 
American Express 
A sl Petroflu... 

Alt Bd 

Bstulennc Mines 
Bce Pop. EspaUU 
Barton-Raad..., 
Bell Canada..... 
Blyvoor. ....... 

B. H Maine*..., 

Bonaiar 

Bowiing DJ 

B. Régi. Inter... 
Brtrtsti Petrolcnej 
Canadlan-Pactt. . 

Caveoban 

Cle Br. Lambert. J 
codurtiMMgrea. 

Cm nl nro . BOOO 

Coramerebaâk... 

CoarUalOs 

Hart, industries. 
De Been (port.). 
Do* Chemical... 
Dresdnsr Bank.. 

E.M.I 

Ext-AsialhjnB. . . 
Fanons d’AO]... 
FtaMtreewr.... 
FHBlder....... 

Fossco 

Gén. Belgique... 
Gsoeral Mtalng. 
Cevasrt 


Sméjtsr. 

Grâce end Ce. . . 
finit on Canada. 


Hltacai 

HnsywsH Inc... 
HodgBMSS. .. .. 

IJLC. 

lobancesboTC 

Kutmta 

Litonia 

Ljroas (L) 

Manesmea.... 
Marks -Spencer.., 
Matsasblta. .... 


Olivetti. 


348 
144 .. 


135 . 

2 E 7 1 
70 . 
34 

I 2 G . 

iii 

114 U 

33 
365 
182 60 ! 

139 29 
32 S 
150 

40 B 
838 
180 
268 

249 60; 

140 . 

367 

176 

325 ‘ 
263 . 
IGI . 
270 . 

84 S0| 

250 

172 .. 


787 
187 50 


H 


35 .. 

> 55 
18708 
76 28 

92 .. 


520 .- 


134 60 
SS 6 

12 7 a; 

63 

Î 54 19 
I 0 70 | 
14 

275 


52 ID| 
78 
123 
128 

60 50 
5 30 


25 58 


> 50 
115 ID 
II 


16 85 ] 


235 Sfij 

G 681 


165 30 | 
"s 80 

52 56 
395 

295 
361 50 
49 .. 

203 " 


136 .. 


348 
142 .. 


135 

77 

259 .. 
71 
33 
128 
2E5 
Kl I 
IIB 40 

[il 34 
380 20 
176 
134 
326 
ISO 
480 
648 
t 60 
282 
2a h 

139 
bl 20 
370 
m » 

325 
258 50 
ISO 

o2B3 

88 

0250 

|80 18 
U 
144 
798 
168 40 
122 38 

100 
88 50 
13 00 
234 

35 
17 
9 80 
18500.. 

78 ■ 
91 50 

223 

114 

518 


204 .. 
31 

130 50 
559 . 

12 IB 
62 80 

ÎS 7 “ 
I B 70 
14 .. 

275 .. 


.195 .. 
53 

79 . 
126 50 
126 30 

78 10 
B 20 
SIS .. 

28 .. 


6 50 

nu eo 

Il .. 


8 . 
18 80 
Il .. 

128 .. 
232 .. 

7 .. 

51 .. 

168 79 

5 60 

52 50 
3 SB . 

292 60 
361 89 

49 19 

205 68 
IM 
16 50 

149 .. 


VALEURS 

Coure 

précéd- 

Damier ■ 
coure . 



| 

United Techntddg 

2(6 40 

2(8 40 ‘ 

mun 


81 .. 

Vieille Montagne 



250 .. 

wagons-lits 

7 60 

92 . 
7 55 

UJJLSI/ 2 % 



HORS 

COTE 


B tsar 

Banfi. Fl b- ta... 
Ce De tou Pin 

>25 . 

33 .. 
275 .. 

325 . 

33 .! 
280 .. 


Eorafrep 

Intertec&aiqM., 
Mttall Ulnlèra. . 

405 .. 
25 B 

112 . 

112 .! 


San. Mes. Cor*.. 

328 
199 50 



ufiesz ..... 


voytr SA .... 


12 BÔ 

oev* En mon... 

..e -■ 


Rereuta NV..... 



... -•! 

SICAV 


me. Institut 16001 61 14494 31 .1 
1 - catogans 10523 96 10321 92 | 

< 4:9 

Bnfrrfim 

Rachat ! 


todus 


AStMBS MItC... 

165 91 

ISS 33 

Aedlficandl..... 

199 Bf 

U 0 92 




A.LT .0 

169 79 

162 08 

Amcnca-Vatqf . .. 

298 32 

284 78 . 

ASsnraocM P Sec. 

140 44 

134 07 : 

Bouse - 1 avait. .. 

156 52 

149 «2 

C U 

335 62 

320 Mi 

Couvert» Ira 

136 79 

136 58 

Couvert muas 

138 21 

131 99 

Dr mot invest... 

224 58 

214 40 , 

ElyséU-VjUenre. . 

IBS 56 

106 59 , 

Epargne- Crm**.. 

616 85 

588 69 ! 

Epargne-Mter. .. 

287 25 

274 26 ' 

Epargna- Mobil.. 

189 31 

ISO 63 | 

Epargne-OUHc- . ■ 

143 56 

137 05 | 

Epufsi Rneuu. 

312 31 

298 15 ! 

Epargna-unla . .. 

348 33 

329 67 1 

Epargas valeur. . 

138 45 

IS 9 45 ! 

F on cm lavestm 

349 47 

332 62 1 

Fertnaa 1 

173 86 

166 m; 

Ftanca-Cralssaace 

186 OS 

177 20 | 

France- Epargne. . 

189 08 

180 51 ! 

Franca-Garaaua. 

237 n 

233 14 ! 

Fraace-invest . . . 

IG 9 15 

1 Bl Mi 

Laffitte -Rend.... 

118 14 

112 781 

Laffttte-lMyo... 

277 U 

265 25 

France Pucamem 

211 M 

201 87 ! 

Gastioa Dcnnam 

280 OS 

287 39 ! 

GesL s*L France 

189 61 

ISO 9 S| 

IJR-S.I 

182 03 

173 78 j 

tnde-vaieure. ... 

228 59 

2 l 8 22 * 


162 sa 

145 83 | 

Inters élection Fr. 

165 24 

157 75 


229 2 u 

2 lS 85 

Mou* France-Obi 

313 71 

299 49 

Ohllg. ttu calég 

S 

1154 10 

Paribas Eesban. . 

196 ES 

187 76 

Pierre hnnstiu 

228 76 

218 39 

RrtbscMM-Eip. . 

316 84 

301 52 

Sécnr. UonlOèra. 

316 97 

301 64 

Sa lac. Cratmancc 

553 71 

624 87 

Sèiact. Madltls 

136 43 

128 29 

setactlon-Sna. . 

139 42 

133 10 

SJ.I FRetETR.. 

193 23 

184 <7 

VIA. 

302 61 

288 56 


202 >7 

193 19 

Slhrara ....... 

135 39 

129 25 


160 M 

1 b 2 85 


149 8 S 

(42 80 ! 

Sogapargne—... 

305 99 

292 II ! 


395 54 

377 G 0 1 

smMNnvesfiss.. 

2 Ï 5 85 

206 06 i 

U. A. P^ Investi ss. 

159 72 

152 M 

Unit onder 

364 21 

847 69 


260 M 

249 69 ! 

Ota Miigartou.. 

1682 21 

1617 52 ) 

Qui première 

1726 43 

1860 08 


193 06 

IS 4 30 ■ 

Warms hvestlM. 

274 43 

261 98 

14 9 




*156 48 
•176 25 

149 38 
167 30 | 

creitsance-lmL. 

Eore-Creitmca. 

•161 5 S 

160 95 1 

Flnanaare Privée 

•406 79 

388 35 

Fnicuanr....... 

*156 95 

149 83 

Gestion Mobilière 

•229 81 

219 48 | 

H and laie invert.. 

192 97 

184 22 , 

Natia Valut 

*275 73 

•Iî 5 64 
•181 81 

263 23 
129 49 
173 37 , 

Optianvalor ... 
Plantât».... ... 

•309 07 
•264 74 
•490 94 

295 82 ! 
243 191 
488 68 1 

S. L Est 

•137 II 
•441 55 

130 89 1 
421 53 

Snglntaf ... ..... 




* Cauri précédsni 




Compte tenu de la brièveté da délai gai nous est imparu pont paouor la cota 
compléta dans nos dernières éditions, des erreurs pcuvnel parfois figurer 
da» les cours. Elles sut corrigées dés le lendonuta dans la première édition. 


MARCHÉ A TERME 


u membre sya&caie e décida, a titre espanuamtat, a prolonger, apres la clôture, ta 
cotation des valeurs ayant tait Pob|« de transaction entra 14 b. 15 st 14 b. 30 . Pou 
une ratson. an» ne penveas P tas garantir Pcaactttnda des damiers cenn de rsprés-miiUL 


] Précéd 

Ipremierl Dernlei 

Compt. 

Compen 

|vALEUR5 

Précéd. 

clôture 

frarnler 

Dernier 

Compt. 

JcMUure 

j cours 

| coure 

cours 


coure 

cours 

oms 

458 

468 

4710 

450 . 

280 

Geo. Maure. 

293 

284 M 

2*4 M 

284 30 

245 

247 60 

247 

M 7 50 

19 

GpUflatds. • 

16 20 

15 96 

(6 15 

15 90 

294 

298 .. 

298 

294 . 

5 M 

Hannoaj . . . . 

23 10 

23 40 

24 95 

23 40 

380 90 

331 - 

334 

328 .. 

33 

Hitachi 

6 30 

5 30 

5 30 

5 20 

233 

240 .. 

237 90 

240 -- 

Ko 

Hoccbst Akti 

382 50 

305 

306 

353 

298 

3 M 

800 

S 8 ! .. 

34 

Imp Cbem.. 

35 10 

35 80 

35 80 

38 30 

185 90 

186 80 

198 60 

S 83 . 

74 

incn Lusttod 

78 50 

79 M 

78 

75 85 

22 10 

22 40 

22 60 

22 50 

1300 

l-B.M 

1300 

1309 

13 D 4 

1302 

III 30 

111 20 

III 21 

III 20 

144 

1.1 1 

IM 30 

146 90 

148 91 

IM 80 

<02 80 

104 30 

104 50 

104 . 

278 

Mares 

289 

283 

283 . 

282 50 

777 

778 

771 

768 ■ 

270 

Mmaexcta H 

283 50 

'283 50 

283 . 

280 

399 

38 S . 

397 

396 

290 

Mobil Carp-- 

310 

314 40 

313 51 

310 40 















184 

Nanh Hydre. 

214 40 

213 90 

211 80 

'212 .. 

228 . 

220 60 

224 60 

218 50 

615 

Patronna... 

535 

538 

643 

538 

278 

276 

2/7 

279 90 

326 

PMlip Marris 

334 .. 

330 58 

330 . 

329 

71 40 

21 80 

21 85 

21 40 

56 

PklllBi 

68 sa 

58 99 

58 65 

58 55 

IDS .. 

106 60 

IDA .. 

106 60 

57 

Pras. Brand. 

67 . 

56 50 

58 .. 

56 50 

427 .. 

426 

424 

424 .. 

280 . 

Omîmes.... 

271 .. 

271 . 

271 . 

268 50 

3 B 4 40 

305 60 

305 

307 

215 . 

nonvnv. 

221 

219 88 

227 .. 

221 . 

310 Sa 

310 80 

310 80 

309 51 







54 31 

55 30 

55 60 

54 50 







13 95 

14 20 

14 25 

14 20 

275 

Royal Datai. 

276 . 

275 SB 

275 80 

275 60 

151 56 

151 60 

151 

150 

20 . 

Rio Tinta ZI ni. 

21 85 

21 70 

21 7 t 

21 60 

U 40 

88 3 t 

89 20 

87 50 

62 . 

SMiaieu Cb 

58 

50 50 

67 50 

56 

315 

316 

216 

313 . 

39 » .. 

ScoiuiBDerg- 

399 

402 

402 ID 

400 10 

27 50 

27 90 

28 .. 

27 80 

60 .. 

ScntU n. (S. 

49 46 

M 70 

49 BS 

60 .. 

680 

680 . 

677 

879 

GSS 

Siemens AÆ 

869 

669 

666 

6 G 9 . 

384 - 

381 .. 

381 .. 

384 - 

35 

Sony 

38 95 

34 20 

34 10 

34 

661 . 

662 

562 

560 .. 

256 - 

iHultvar. ... 

262 90 

262 50 

262 50 

257 60 

283 

281 61 

281 30 

282 . 

17 

Union Corp.. 

18 95 

19 10 

19 36 

18 75 

19 89 

18 90 

19 75 

19 50 

104 

U. Mm. I/ 1 D 

197 

IM 60 

111 30 

18 D 10 

(SI 

132 

132 . 

130 50 

131 

Wart Drlet.. 

144 

147 20 

147 20 

146 

224 fs 

231 60 

231 

230 

M 

Wart Oaep.. 

El 50 

51 20 

52 40 

60 50 

206 

204 

204 

205 50 

123 

West nom.. 

122 60 

121 

121 20 

119 

108 28 

109 

111 ES 

107 20 

269 

taras (tara . 

268 80 

261 50 

284 

281 80 

242 . 

238 

238 

237 1 » 

0 90 

Zambie Carp 

D 91 

0 95 

0 96 

0 94 


Compen- 

sation 


VALEURS 


Précéd. Premleri 
clôturai cours 


Oemier Compt 
premier 
e0Bn (cours 


742 

2545 


430 . 
330 . 
75 
183 
65 
175 
545 
96 
IM 
535 . 

118 . 
220 
295 
178 
147 
VS 
490 
UH 
616 
«fl 
1740 
300 
1260 
72 
300 
183 
25 
112 
141 

134 

137 

1068 

«20 

270 

310 

137 

134 

400 

410 

385 

470 

1*3 

115 

lU 

200 

390 

153 

124 

305 

74 

90 

3B0 

345 


510 
. 43 

1 68 
i G 95 

£96 


O % 1973 . 
ULLl%.. 


Afrique Occ. 
Air Ueuflo.. 
AU. Part ind. 
Als Sapera. 
Autnea-Au 

Appnqe gai 
Aquitaine... 

- certlt.... 
Arjcm. Priva 
In. Catrapr 

Bac. Fins. 
Bsll-Eqsip.. 
Bai Mènes!.. 

B.C.I 

lazar H. v...| 
Begbin-Say. J 

•■B 

Beaygen. 

B. S.N--G.D... 

- lebL).. 
Carrefour. .. 

- (MU... 

Casino 

CEH 

Ceieietn. ... 
enarg RéM. 
ciuere-caaai 
Ctaira. dvet.. 

- (OBI.)... 
Cim. Franç.. 

- (OBI !.. 

C l.t. Aient « 
Ctnb Meditei 

C. M Indnstl 

- (Ml.l.. 
Ceaetei.... 
(tattmog. ... 

Cufranti 

Cie Bancaire 
C.GE, 

- Ml.).. 

C Cetrvpr.. 
est. Feecaer 
CrW. Corn. F 

- mu.. 

CrM F vnc.. 
C.F. inm... 
CrM ledect 
Créa Mai... 
CrMIl Nord. 
Créa A. -(.Dire 
CSF 

- (BÙI.)... 


Dim 

DeMi d*-E. 
DoHiu-Mieg 
Dômes 

Cle file Eaw 


738 


737 

10 

737 


738 


2585 


2580 


2666 


26 GB 

— 

425 


425 


425 


371 


347 

50 

349 

98 

3 M 

90 

347 

IÔ 

II 

50 

92 

M 

82 


88 

95 

199 


199 


199 


199 


70 

90 

72 

50 

73 

20 

»3 

80 

180 


168 

157 


IBS 


642 


549 


6 M 


633 


97 

60 

97 

80 

97 

89 

95 

80 

144 

50 

142 

50 

142 

.60 

145 


537 


531 


531 


630 

- 

129 


120 


119 

80 

120 

.. 

236 


231 

80 

238 

80 

238 


300 


300 


380 


296 

50 

173 

30 

174 

10 

174 

50 

177 

ED 

185 


170 


188 


168 


118 


116 


IIG 


1(4 

10 

520 


512 


518 


612 


825 


*22 


823 


823 

. 

560 


551 


S 5 I 


545 

.. 

933 


940 

„ m 

941 


334 

.. 

1810 


1830 


1130 


1832 


297 


295 


295 


290 

10 

1307 


1370 


1366 


1356 


71 

15 

69 


69 

5 ® 

68 

10 

292 


300 


300 


300 


201 


203 

98 

210 


205 


25 

yo 

25 

90 

25 

90 

25 

40 

114 

20 
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Dole Carnegie, fondateur 

Sachez parler 
en public en 
14 soirées 

E xprimez vos idées. Déve- 
loppez assurance et facilite 

de contacts. 

Votre vie personnelle, profession- 
nelle et sociale sent dynamisée par 
la méthode Carnegie, 100% pratique, 
enseignée dans 43 pays. 

Des anciens du cours Dale Car- 
negie vous renseigneront à la confé- 
rence d'information gratuite du 

Mardi 19 Sept., 19 h. 

Maison des Centraux. S, rue Jean- 
Goujon, Paris 8* (m° F. Roosevelt). 
Sessions dans 33 villes en France. 
Cours Carnegie présentés par 

G. Wcyne 934.61.06. « 954.62J2. 


A B C D E F G 



UN JOUR 
DANS LE MONDE 

? in«q 

— JEUNESSES : « Génération 
perdue », par Bertrand Le 
Gendre ; Réplique à Jacques 
Robert ; La parole à trois 
étudiants. 

3. ETRANGER 

— Les nouvelles orientations en 
Chine. 

4. AMÉRIQUES 

— ARGENTINE : mi entretien 
avec Alain Rouquié. 

5. AFRIQUE 

— TUNISIE : ouverture da 

procès de M. Habib Achour 
et de ses adjoints. 

G. PROCHE-ORIENT 

— ISRAËL : démission du mi- 
nistre des transports. 

7. EUROPE 

— ESPAGNE : malaise policier. 

DIPLOMATIE 
8 à 10. POLITIQUE 

— L'élection législative par. 
rielle de Meurthe-et-Moselle. 

11 SOCIETE 

— L'inceste on la conspiration 
dû silence. ' 

11 JUSTICE 

— Au tribunal correctionnel de 
VesoiH : an magistrat est-il 
an candidat comme les 
antres ? 

13. EDUCATION 
SCIENCES 

— La politique de la recherche. 

LE MONDE DES LIVRES 

Pages 15 à 2X 

FEUILLETON : « l’Ecrivain fan- 
tôme >. de Jean-Luc Benozl- 

? llo ; « le Jugement de Pol- 
len ». de Jean Deznéller. 
ROMANS : Deux « meilleurs 
ennemis » sur un elle val pâle. 
HISTOIRE : Un Inconnu nommé 
Adolf Hitler : L'agonie de la 
IV» République. 

LETTRES ÉTRANGÈRES : Les 
Jardina défigurée de José 
Donoso; Michael McLure. poète 
de r animalité. 


22 - 24. CULTURE 

25. SPORTS 

— Les 16* de finale de la < 
Coupe d'Europe de football. 
— ÉCHECS 

28. EQUIPEMENT 

23 à 31 ECONOMIE 

— MARCHÉ COMMUN : - Le 
débat sur l'élargissement de 
la C.E.E. - (IV), par Michel 
Boyer. 

LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (24) 
Annonces classées (28 et 27) ; 
Aujourd’hui (14) ; Carnet (25) ; 

* Journal ofriclel * (14) : Loterie 
nationale. Loto (14) ; Météoro- 
logie 1141 ; Mots croisés (14) ; 
Bourse f 231. 


Le numéro du «Monde» 
daté 14 septembre 1978 a été 
tiré à 557 387 exemplaires. 


(Publicité) 

Dale Carnegie 


Soupçonné d’avoir préparé l’enlèvement d’AIdo Moro 

Un chef des Brigades rouges 
est arrêté à Milan 

De notre correspondant 


Rome. — La police et les cara- 
biniers ont obtenu un succès de 
taille en capturant A Milan, 
mercredi 13 septembre, Corr&dû 
Alunni, considéré comme l’un des 
principaux chef des Brigades 
rouges. Cet ex-ouvrier de Slt- 
Slemens. âgé de trente ans, vivait 
fj un k la clandestinité depuis 1973. 
On le soupçonne d’avoir préparé 
l'enlèvement d'AIdo Moro et même 
d’y avoir personnellement parti- 
cipé le 16 mars dernier à Rome. 

Changeant facilement d’identité 
et de physionomie — oo lui 
connaît au moins cinq déguise- 
ments, — Corrado Alonnl habitait 
depuis plusieurs pépiai dans 
un ensemble résidentiel milanais. 
U se faisait passer pour « l’archi- 
tecte Turicchia ». L'irruption des 
policiers l’a pris de court. Levant 
les bras, il a prononcé la formule 
habituelle : « Je me considère 
comme un prisonnier politique. » 
Dans son appartement, les poli- 
ciers ont découvert une vingtaine 
de pistolets, une mitraillette, des 
munitions, des explosifs, divers 
documents et des billets de ban- 
que représentant une somme de 
60 000 francs environ. 

il n’est pas dit que l’arrestation 
d'Alurrai permettra de remonter 
la filière des Brigades rouges. 


Au Portugal 
REMOUS 

AU SEIN DU PART! SOCIALISTE 

(De notre correspondant) 

Lisbonne. — L’actuelle orienta- 
tion de la direction du parti 
socialiste, engagé dans un com- 
bat contre ie président de ia 
République et contre le gouver- 
nement de « confiance présiden- 
tielle » de E Nobre da Costa, 
dont le sort devait être fixé ce 
jeudi 14 septembre par l’Assem- 
blée de la République, pose de 
graves problèmes au sein, du 
parti. Après deux anciens minis- 
tres, MM. Batreto et Medeiros 
Ferreira, une autre personnalité 
du P.S. vient de donner sa démis- 
sion. H s’agit de M. Médina 
C&rrelra. qui avait été ministre 
des finances du premier gouver- 
nement constitutionnel. M. Car- 
relra s’est refusé, pourtant. A 
expliquer clairement les raisons 
de son attitude. 

D’autre part, les divergences 
entre deux dirigeants syndica- 
listes du P -S- tous deux 
anciens ministres du travail. 
MM. Gonelha et Marcelo Curto. 
ont amené ce dernier & quitter 
le comité directeur de la Fonda- 
1 1 o n Josè-Fontana, école des 
cadres syndicalistes, dont 
M. Gonelha est le secrétaire 
général, ainsi que la direction de 
la revue Syndicalisme, organe de 
cette fondation. MM Gonelha 
avait décidé de surseoir à la 
parution du dernier numéro de 
la revue où. dans un éditorial, 
ML Curto s’insurgeait contre le 
projet de création, au mois 
d’octobre prochain, d’une nou- 
velle centrale syndicale, l’Union 
démocratique des travailleurs 
portugais, constituée par une 
poignée de syndicats de tendan- 
ces socialiste et social-démocrate, 
actuellement regroupés au sein 
d’une entité fondée en 1976, la 
Lettre ouverte. 

J. R. 


Classez 20 % 
moins cher 
chez Duriez 

Pour travailler vite, bien, agréa- 
blement, facilement, demandez 
conseil à Duriez. XI connaît tout, 
vous dit tout et propose des lam- 
pes de bureau et 25 types de clas- 
sements grandes marques avec 
20 "“r de remise : à hamacs, tiroirs, 
clapets, fichiers à. tiroirs, classeurs 
à chemises, valises à dossiers sus- 
pendus. Aussi chez Duriez : toutes 
fournitures de bureau, papiers, 
cartonnes, rubans, stylos, globes 
terrestres. Quantités limitées. 
Catalogne gratuit. 112. bd Saint- 
Germain - 633-20-43 - (Machines 
à calculer : 326-43-31). 


NOUVEAUX TISSUS 
“COUTURE" » 
AUTOMNE-HIVER 

■ Étamines imprimées exclusives. 

■ Tweeds et cheviottes d’Irlande. 

■ Draps, réversibles, poils de 
chameau, cachemires, luxueux 
lainages pour manteaux. 

■ Mohairs anglais, écossais. 

■ Jerseys, ajourés, style Tricot". 

■ Camés, panneaux et bases. 

■ Imprimés d’hiver depuis 15,90 F. 

■ Lodens d’Autriche, cabans. 

■ Soieries, lamés, crêpes, dentelles. 

RODIN 

36. CHAMPS- ÉLYSÉES - PARIS 


INSTITUTS 
BONAPARTE 
SPINOZA 


6 Rue 
Soinorc 
■ 75011 Paris 
357.64.9? 
357.79.06 


a'e !a 6' aux tèrminales 
A.B.C.D. 

Etablissements 
privés laïques 





\ C. BECHSTEIN 

Un piano prestigieux encore 
53g] fabriqué artisanalement. 

^rnamm 

1/ 135-139. r.de Rennes, 

* 75006 Paris -TéL: 544.38.66 
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L'expérience démontre que les 
terroristes arrêtés ne parlent ja- 
mais et que leur organisation est 
compartimentée comme au temps 
de la Résistance. Reste & savoir 
si les policiers qui surveillaient 
Alunnl depuis quelques Jours 
l’ont aperçu en compagnie d’au- 
tres « brigadlstes a. 

Entre-temps, l’affaire Moro 
continue de perturber le climat 
politique. Le Carrière deU a sera 
publie ce jeudi 14 septembre le 
texte de la huitième lettre Inédite 
de l’otage adressée & l’un de ses 
amis, M. Tullio Ancola. Il y écri- 
vait : « Comme récompense des 
communistes après la longue mar- 
che, je reçois la condamnation à 
mort. » 

Le P.G X réagit vivement à la 
publication de ces lettres. Il y 
volt c une obscure manoeuvre 
politique » pour casser la majo- 
rité d'union nationale, et la con- 
firmation d’un « complot s qui 
déborderait 1e cadre Italien. Son 
journal officiel, Wnitï, demande 
une fols de plus si le piétinement 
de l'enquête est seulement dû à 
] 'impuissance des forces de l’ordre. 

Embarrassé par les révélations 
de M. François Mitterrand île 
Monde du 14 septembre), le secré- 
taire général du parti socialiste, 
M. Bettlno Craxi. a publié une 
mise au . point assez allusive. Il 
laisse entendre que son homolo- 
gue français a forcé la note (s Les 
journaux des hommes politiques 
recueillent des faits et des im- 
pressions en les voyant et en les 
interprétant de manière sugges- 
tive ») ; il nie avoir explicitement 
parlé de « bain de sang » et assu- 
re en tout état de cause qu’il n'a 
jamais rien dit « da plus ou de 
moins » que ce qu’il avait confié 
à la délégation démocrate-chré- 
tienne. le 2 mai, une semaine 
avant l’assassinat de Moro. 

Oh vient d'apprendre que « des 
amis de la famille Moro s avalent 
offert A M Craxi une Alfetta 
blindée. Cette voiture, valant 
quelque 160 000 francs, lui a été 
remise 11 y a deux semaines pour 
le remercier de ses efforts en vue 
de libérer l’otage. C'est un détail, 
mus II montre que les blessures 
du printemps dernier sont encore 
loin d’étre cicatrisées. 

ROBERT SOLL 


L f AFFAIRE TERRIN 

Plusieurs miilîers de personnes se rassemblent 
à Marseille devant la préfecture 

De notre correspondant 

Marseille. — « Dérobade »-Xe mot revient comme on leitmotiv , 
dans tontes les déclarations politiques et syndicales. Tous ceux 
qui, de prés ou de loin, sont concernés par le démantèlement, 
du groupe de réparation navale Terrin, n’ont pas accepté i an- 
nonce de la remise « à une date ultérieure et prochaine » fle ia 
venue â Marseille de Ml Robert Boulin, ministre du travail et 
de la participation, prévue pour ce jeudi 14 septembre. Ce meme 
jeudi, on apprenait à Paris que le ministre devait procéder dans 
la matinée à l’installation du Fonds d’adaptation industrielle. 


A Marseille, une manifestation 
de masse a provoqué une véri- 
table mobilisation et paralyse 
plusieurs secteurs d’activité du 
port et de la ville de Marseille. 
Plusieurs milliers de personnes 
rassemblées en plusieurs cortèges 
ont fait mouvement vers la pré- 
fecture en scandant des slogans 
hostiles au ministre du travaiL 

Les communiqués des unions 
départementales sont particuliè- 
rement sévères envers l’attitude 
de M. Boulin, s Condamner à dis- 
tance des milliers de travailleurs 
au chômage est beaucoup plus 
facile que de venir sur place 
affronter leur colère et voir 
l'étendue du gdchis s. précise la 
CPJD.T. Quant à la C.G.T., die 
estime que « le dossier de M. Bou- 
lin sur l’emploi est indéfendable ». 
F.O. précise : c C’est là un affront 
fait aux travailleurs » et parle 
de < dégonflage ». 

Terrin peut - il être encore 
sauvé? A Marseille on espère 
que cette hypothèse se concréti- 
sera ce jeudi soir, lors de la 
réunion du conseil municipal 


IMPOTS DIRECTS . 

ET LOCAUX i 
délai de patentant 
reporté à mardi 

« Pour faciliter la tâche des 
contribuables qui ont à régler le 
vendredi 15 septembre su plus 
tard des cotlsstloiis d'bnpAts 
directs (Impôts sur le revenu, 
impôts létaux, impôts sur les 
sociétés). M. Papou, ministre du 
budget, s décidé de reporta de 
q astre Jours ls date limite du 
paiement a, annonce, dsns on 
communiqué, le ministère da 
budget. 

e Les coûtait) nobles concernés 
pourront ainsi s’acquitter de lenr 
dette Jusqu’au mardi 19 sep- 
tembre & minait. ««"» encourir 
ls majoration de 10 % pour paie- 
ment tardif, s 


TROIS PROJETS DE LOI 
POUR LA RÉFORME 
DES COLLECTIVITÉS LOCAIES 

Au terme du comité interminis- 
tériel. réuni mardi 12 septembre. 
è l’Hôtel Matignon sous la pré- 
sidence de M. Raymond Barre, 
à propos de ta réforme des col- 
lectivités locales, on apprend que 
le «plan de développement des 
responsabilités locales s compor- 
tera trois projets de loL 
Les deux première seront des 
textes financière réformant d'une 
part la fiscalité locale directe et 
d’autre part le versement repré- 
sentatif de la taxe des salaires 
(VR.TJS.) qui est un transfert de 
ressources de l’Etat aux collec- 
tivités locales. Ces textes seront 
déposés sur le bureau du Sénat 
a la fin du mois de septembre 
ou dans les premiers Jours d’oc- 
tobre. 

Le troisième projet de loi 
constituera « la loi-cadre » pro- 
prement dite et comprendra des 
mesures à plus long terme, par 
exemple, le transfert des com- 
pétences de l’Etat aux communes. 
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extraordinaire oû M. Gaston Dct- 
ferre a promis de rendre publi- 
ques des propositions concrètes. 

Quelle que soit la teneur des 
propositions que va faire 
m Defferre, Il faut noter, comme 
un signe favorable, les précisions 
du tribunal de commerce qui 
devait officialiser, le 15 septembre, 
l'arrêt de l’exploitation du groupe 
Terrin. Le tribunal vient d’accor- 
der un nouveau sursis, et son 
président a précisé : « L’arrêt de 


l’exploitation d’une entreprise m 
règlement judicatre n’entraîne 
pas obligatoirement la conversion 


en liquidation de biens.» I 

D’autre part, le cmnlté d'entre- | 
prise de Sud-Marine, l’une des | 
sociétés du groupe Terrin. qui 
emploie cinq cent vin gts salariés 
et qui pourrait bénéficier d'un 
« régime de faveur », s’est réuni 
mercredi après-midi Au cours de 
cette réunion, les syndics de liqui- 
dation ont fait part des offres de 
mise en gérance de la société 
et annoncé oue, par voie de 
conséquence, elle ne serait pas 
affectée par des licenciements. . 
Les acheteurs potentiels seraient 
au nombre de quatre parmi les - 1 
quels on retrouve M. Gilbert 
Fournier, P.-D. G. des Ateliers et 
chantiers du Havre. Mais pour 
les syndicats : « Pas question 
d’accepter une telle solution. • 
Sud-Marine ne sera pas séparé ; 
du reste du oroupe. La solution 
pour Ter rin doit être globale. » 
J. C. 

( Lire n os autres informations I 
page 29.) 


TOTAL LIMITE SES RABAIS 
AUX DISTRIBUTEURS 
DE CARBURANTS 

Le groupe Total - Compagnie 
française de distribution vient de 
décider de réduire les rabais quH 
fait sur la vente aux distributeurs , 
libres des carburante auto. Total, 
dont la part de marché est de 
25,6 %. limitera à 5 ou 6 centimes 
par litre ces rabais, qui atteignent 
parfois actuellement 20 A 25 cen- 
times. I 


Le nouveau régime 
des permissions de sortir 

CRÉATION 

D'UN «RÉGIME DE SÛRETÉ» 

Pour répondre aux préoccupations 

nées des derniers Incidents lors du 
permissions de sortir de détenus, q 
projet de loi, en reformant le régime, 
sera a ami né dans les tout punies 
jours de la session parlementaire, ]j 
Institue notamment un e régime 
sûreté » écartant « a priori » certxlu 
condamnés du bénéfice des permis, 
slons de sortir. Ce régime de sûreté 
sera automatiquement ordonné Inj. 
qu’il s’agira de meurtre, d’assaad- 
nat ou de vol qualifié (attaque 4 
main armée), y compris pour les 
délinquants primaires. Il sera ta ra i- 
tatlvement prononcé dans le eas 
d’autres Infractions. Toutefois, n n» 
pourra être imposé n! aux ntlneun 
ni aux condamnés à une peine talf 
rieure & trois ans. Ce régime de 
sûreté prévoit qu'aucune pennissfaui, 
aucune libération conditionnelle Ba- 
seront accordées tant qne la moitié, 
voire les deux tiers, de la peint 
n’auront pas été accomplis. 

D’autre part, les penaisrioas de 
sortir seront désormais accordées 
conjointement par le juge.de J’ap- 
plication des peines, un représen- 
tant du parquet et le directeur da 
l’établissement pénitentiaire, leur" 
unanimité étant requise dans cer- 
♦»ln« cas. 


LE PROBLEME DE VINCENNES 
EST RÉGLÉ 

déclare Mme Saunier-Seïïé 

« Le problème de Vincennu 
est réglé, puisque le comité ds 
décentralisation s'est prononcé », 
a déclaré ce jeudi 14 septembre 
Mm» Alice Saunler-Seïté, minis- 
tre des universités. Mme Sao- 
nler-Seïté, qui a fait oette décla- 
ration au tenue d’un entretira 
avec le prwnlm- minis tre. & pro- 
pos de la réforme de l’assSsta- 
not, a affirmé qu’elle n’avait 
pas reçu par écrit les proposi- 
tions du k groupe de concerta- 
tion ». qui réunit le prés ident 
de l’université Paris-Vm-Vln- 
cenrtes, les représentante des 
collectivités locales et ceux 
des or ganisa tions syndicales 
(le Monde du 14 septembre). 

Ce groupe, qui s'oppose au pro- 
jet du ministre, agréé par te 
oomité de décentralisation, de 
transférer l’université Paris VHt 
à Saint-Denis, a suggéré au com 3 
d’une conférence de presse, le 
13 septembre, plusieurs lieux d’im- 
plantation du™ la Selne-Saint- 
Denis, notamment, à MontreuD, A 
Bobigny et i NoLsy-Ie-Gr&nd, 
avec l'accord des municipalités 
concernées. . 
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En exclusivité 
chez Old England 

ce pardessus Rodex 
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Grenadier, imperméable trench-coat en pur coton, 
nombreux coloris. Une création Rodex exclusive- 
ment chez Old England, Pans : 1225 F, 


Old England 

12, bd des Capucines, Paris 9° 
9 h 30 / 12 h 30 - 14h / 18 h 30 


? fi : i*. T r 

:i3Lrt l \ 


j-m’. 

/V a "Pv 
^ W .. p " lni - 

S**'*»* 

»Hr.' , 

ftÇîr; 

«ï 


’ 4 




V*** CL . 

?$ï 






